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NEGOCIATION 

JDu Cardinal Mazarin & deDem 

Louis de Haro dans FÎJle 

des Phaifans, 

Uoique les intérêts de la " 
Fiance & de l'Eipagne 
païuneutâxésparlespréi- 
liminaires , le Cardinal 
Mazarin , & Dom Louis 
^e Haro n'héCtercnt pas de les fbû- 
mettce à un nouvel examen. Us vou- 
loieiu avoir &u1s la glo'iie d'uf 
pe négociation aufC célèbre. Dom 
I,ouis croyoic que Ton Maître dé- 
voie enu3ortei facîLemene tout ce 
iqu'il pretendoit, depuis gu'il s'é- 
.toit détermine à donner rlnfante 
à Louis XIV. .le Cardinal Mazarin 
ie âatoic que Ton donneroit à 
l'Infante pour fa dot les Pays- 
Bas , ou la Franche-Comté. LeuK 
lelpérancc fut vaine. 

Tom Steend. Hh vj 



yjô ' ffiflotre des Negàctatîons } "^^ 
I La première conférence fe tintfe 
i6$if. Ï3. Août 16C9. elle commença pat 
" les intérêts Je M. le Prince. Don» 
Louis étoit irrité de ce que Piraen- 
téf aVoit confehti à dépouiller M^ le 
Prince de fa Charge & de fes Gou- 
y \yernemens; c^t objet lui paroiflbîl} 

întéreflant pour la gloire du Roî 
d'Efpâgne , & pour f honneur de fa 
propre négociation \ il demanda 
(jue l'on rendît à M. le Prince toufl 
ce qu'il pofTédoit avant la guerre# 
Le Cardinal Mazariri répondit que 
fe Roi fon Maître ne pouvoit, &nQ 
devoit faire en faveur de M. le 
Prince qile ce qui avoit été réglé 
avec Pimentel. Alors Dom Louis 
pouf fe concilier ïe Miniftre de 
France , parla du mariage du Roi 
avec rinfantc fans aucune équivo^ 
que , & comme d'un évencmcnti 
qui devoit unir à jamais les deux 
Nations. Le Cardinal reçut avec 
plaifir les aiïurances qu'on lui don^i- 
noit fur ce mariage ; * cependant il 

Sarut inébranlable fur les intérêts de 
I. le Prince ; & dans la dépêche 
qu'il fît au Roi , pour lui rendre 
compte de la première conférence ^ 



. '& dn Trahi 4e Paix desTyrln. ^71 
il dit qu'il croyoit avoir reconnu , 
auxdilcours de Dom Louis , que *^^^' 
les Efpagnols , par vanité, paroif- 
foient vouloir donner de grandes 
récompenfes à M. le Prince , mais 
qu'ils dcfiroient de n'être pas pris 
au mot; qu'il n'y avoit aucun in- 
convénient à leur permettre de don- 
ner à M Je Prince de l'argent & des 
Terres qnui puflent Tindemnifer de 
la perte de fa Charge & de fes Gou- 
vernemens •, oufiT'Efpagncs'obfti- 
noic à demander pour M. le Prin-» 
ce la Charge de Grand-Maître , & 
un Gouvernement tel que celui de 
Bourgogne , ou de Berry , la Fran- 
ce pourroit demander en échange 
2ueique place confidérable , tel que 
'ambrai <Sc le Cambrefis , ou Arras, 
S. Omcr , Avefne , Charlemontj 
Philippevillc , Marienbourg: la coa- 
jeâure du Cardinal fut exadement 
yraic. 

La première conférence k paflfa 
ainQ en difcours généraux; Ton con- 
vint que M. de Lyonne affifteroit 
aux conférences avec le Cardinal 
Mazarin 5 que Dom Antonio Pi- 
fueotei & Dom Pedro Coloma ^ Se^ 



572t mfiotre des j^igoctatîoni , 
crétaire d'Etat y foivroient Dam 
.*^îP* Louis, & que M. de Lyonne tra- 
vaillerait après les conférences avec 
Dom Coloma pour rédiger les arti- 
cles qui auroient été arrêtés* Ce 
choix mortifia Pimentcl ^ qui avok 
efpéré d'achever la négociation 
qu'il avoît commencée. L^ CardU 
liai auroit fouhâité que l'on don<« 
nâc la préférence à Pimentel i ce- 
pendant il diflimula dans la crainte 
de le rendre fufped , & parce qu'il 
devoir être indifférent à la France 

Iuc TEfpagne fe fervît de Tun ou 
e Tautre de ces Miniftres* 
Dans la féconde conférence, on 
forma le projet du préambule du 
traité de paix ; & quoique le Pape 
eût defîré avec empreffement d'ê- 
tre choifi pour Mécuateur entre les 
deux Couronnes , il fut décidé Que 
Pon ne parleroit point de fa méclia- 
tion , qui n'avoit point influé fur ce 
traité , & qu'on laifferoit aux Bois 
de France & d'Efpagne la gloire dé 
s'être déterminés eux-mêmes à la 
paix. M- de Lyonne & Dom Colo- 
ma furent chargés de rédiger les 
articles dircontrat de mariage : maû 
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îl y eut de Tembarras pour fixer le 
tems de la célébration, ht,"^ confé- ^^^9y 
ippces avoient été ouvertes le 13, 
ou mois d'Août ; il falloit du tems 
pour achever le traité > on ne pour- 
voit fe difpenfer d'envoyer à Ma- 
drid un Ambaiïadeur pour deman* 
derTInBante , & il étoit difficile que 
tout fut fini avant l'hyver. Pour 
abréger , le Cardinal propofa de 
fe charger de la demande de Pin'- 
fente ; qu'il auroit ordre de fon- 
Maître d'aller jufqu'à Madrid , <ju'il 
cntreroît en Efpagne, & que Philip* 
pe IV. cnvoieroit à fa rencontre 
pour le difpenfer d'achever le voya- 
ge. Dom Louis n'approuva pas cet 
expédient ; il dit que le Confeil 
d'Ëfpagne vouloit que la demande 
de 1 ïnrante fiât faite avec folemni* 
té ; que les apparences étoient né- 
ceffair» dans des occafions au(|i 
importantes ; que TAmbafladeur 
François chargé de la demande , 
pouvoir aller à Madrid en pofte , éc 
que ce parti le difpenfcroit de fai* 
re des préparatifs pour lefquels oa 
n'avoit pas affez de tems. Ce fut en 
çfictiepani que Ton prit; i'Ambaf^ 
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fade en (ut plus iinguliere , Se elltf 
»^5^- n'en fut pas moins brillante. 

Dom Louis fît un nou\rel effoiil 
en faveur de M. le Prince. Il ré- 
préfenta qu'il étoit bien dur au Roi 
d'£ fpagne de ne pouvoir donner à 
ce Prince des rccompenfes propor- 
tionnées aux fervices qu'il a voit 
rendus , & aux Dignités qu'il per^ 
doit en France; qu'on lui a voit pro- 
mis par un traité particulier de ne 
jamais faire la paix qu'il ne fût ré« 
tabli dans tout ce qu'il avoit , lorfl. 
qu'il pafla au fervice du Roi d'Ef- 
pagne. Le Cardinal répondit à Dom 
Louis , que s'il vouloit prendre la 
peine cle rédiger ces raifons par 
écrit , lui Cardinal les fignetoit 
comme les raifons les plus preffan- 
tes , pour déterminer le Roi de 
France à ne point acquiefcer à ce 
que le Roi d'Efpagne vouloir faire 
en faveur de M. le Prince. Il ajoû* 
ta qu'il y auroit une imprudence ex- 
trême à fe fier aux proteflations que 
^Eiifoit M. le Prince» de vouloir ler« 
vir fon Maître avec zèle & avec fi-> 
délité ; qu'au refle il promettoit 
d'engager le Roi » non*feulemen« 
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â rétablir M. le Prince dans toutes 
fes Dignités , mais eqco'^e à lui don- ^^î^< 
ner des places fortes en échange de 
celles qu'on lui avoit prifes , & dont 
on avoit rafé les Fortifications ; à 
remettre même au Rpi d'Efpagne 
toutes les conquêtes que la France 
avoit faites , pourvu que le Roi 
d Efpagne s'obligeât à laifler tran- 
• ijuile le Roi de Portugal , & à finir 
ainfii la guerre de tous côtés : c'étoit 
dire au Miniftre Efpagnol que le 
Roi de France n'étoit pas plus did 
pofé à rétablir M. le Prince dans fa 
Charge & dans fes Gouvernemens, 
que le Roi d'Efpagne à reconnoitre 
le Duc de Bragance pour Roi de 
Portugal. Dom Louis voulut éta- 
blir une jurande dififérence entre le 
Duc de oragance & M. le Prince » 
le Cardinal T'interrompit, &luidit9 
oui I il 7 a une différence extrême 
en ce que le Duc de Bragance poC 
fede pluiieurs Royaumes , & que M. 
le Prince eft dépouillé de tout , & 
à jude titre. Dom Louis mit en 

Earallele les grands avantagea qud 
î Rpi de France recueilloit par ce 
traité avec le facrifice médiocre 
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'qu'on lui dcmandoit , pour la Cêl2 
?^^^* tisfadion de M. le Prince ; le Car- 
dinal dit que fon Maître facrifioit à 
la paix les intérêts du Portugal, qui 
fétoîent chers à la France , & qu'elle 
voudroit racheter par la ceffion de 
toutes fes conquêtes ; qu'après un 
facrifice aufli important , il ne falr 
loit pas en demander d'autres. 

Le nomme Lcnet étoit chargé 
des intérêts de M^ le Prince ; il vit 
Pom Louis ay fortir de fa féconde 
conférence , & il trouva ce Minifl 
tre abfolument découragé fut les 
prétention? de M. le Prince. Gom- 
ment efpérer de ramener le Cardinal 
fur un objet aufli important ? Com- 
ment répondre à l'offre que la Fran*. 
ce £aifoit de rendre tout à M. le 
Prince , fi on vouioit iaiffer au Roî 
àe Portugal tout ce qu'il poffédoit ? 
Comment même ofer infifler davan« 
tage fur une demande qui étoit in* 
lufte ; puifqu'il s'agifToit d'obliger 
la France qui faifoit la paix avec 
cette fupériorîté aue donnent les 
conquêtes , à rétaoiir parfaitement 
un Sujet rébelle , & à le voir rentrer 
dans le Royaume plus grand qu'il 

n'étoifi 
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h'ctoit avant fa révolte , par les ré- 

çompenfes que l'Efpagne vouloît ^^^^' 
lui donner? Lenet n'oublia rien 

£our ranimer le courage de Doitt 
ouis y il avoit affaire à un Minif- , 
tre d-un caraftere lent & timide y 
qui^ avoit fenti dans les pretnieitîf 
conférences la fupériorité que le 
Cardinal Mazarin avoit fur lui , & 
qui ctoit furpris que l'on ofôt lui re* 
tufer quelque chofe après la décla^ 
ration qu'il avoit faite que le Rot 
d'Efpagne confentoit à donner Tin* 
fante au Roi de France. Lenet lui 
perfuada enfin qu'il falloir demeurer 
ferme fur les intérêts de M. le PHn^ 
te 'y que la France accorderôittout 
ce que Pon démandoit plutôt qivfr 
de rompre là paix ; que G rEfpa-r 
gnc étoit réduite à continuer li* 
guerre ;' tout changeroit de fecè j 
que l'Angleterre fedéclaferôH'éteft 
faveur } que l'on pouyoit excketl&d 
France dts troubles^ plus dangércoîk 
que \^s premiers, ocquefeCatdt» 
nal craignoit avec raifon d'heure dif^ 
gracié , s'il nefe hâtoit de côi^omi 
mtt la paix. Ces difcours touche-* 
tent Dom Louis ^ il vcariut- éaleve# 

li 
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par importunité ce qu'il n'efpéroit 
'^•^* pas de perfuadcr; mais il crutqu*il 
étoit à propos que M. le Prince fh 
d'abora quelque démarche capable 
4e flater perfonnellement le Cardi- 
pal. Ce Prince fît aflurer le Minis- 
tre de France qu'il avoit une gran- 
de paiTion d'obtenir fpn amitié ^ 
qu'il la regardoit comme la meil- 
leure place de fureté qu'on pût lui 
jdopner ; qu'il le pnoit d'agréer 
qu'il vînt aux conférences , accom- 
pagné feulement de deux Gentils- 
liommes , & que fûrement ils ne fc 
jféparçj^oient qu'avec une fatisfac- 
tîon réciproque. 

;) Dom Louis s'étoit chargé de cet- 
tie propofition ; le Cardinal qui ne 
pouvoir ignorer qu'il avoit été jufl. 
ques-là l'objet de la haine & de la 
jalouficde M. le Prince, roçut ces 
fvanq^ . avec hauteur. Il ofirit eq 
^[>arence fon amitié à M. le Prin« 
cq, s'il rendait au Roi tout ce qu'il 
lui fievoit ; mais il refufa abfolu • 
ment -de voir ce Prince aux confé- 
rence^ S & pour engager DomfLouis 
à ne,pa$ infifter fur cetre entrevue , 
iil lui prédit que ce Prince rembac^ 
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raflcroit lui-même par fa préfence 
& par fcs foUicitations. Dom' Louis ^^'^' 
fe rendit à cet égard 5 mais •il de- 
manda au Cardinal fi le Roi de 
France n'approuveroit pas que le 
Roi d'Efpagne donnât à M. le Prin- 
ce , ou le Royaume de Sardaigne , 
ou les deux Calabres. Le Cardinal 
répondit qu'il étoit perfuadé que ces 
offres n'étbient pas férieufes j que 
rEfpagne ne les faifok que pour 
donner à M. le Prince des preuves 
de fa bonne volonté; que û M. le 
Prince avoit de pareils établiffe- , 

mens , il ne rentreroit jamais en 
France ; que le Roi confeniiroit en 
cette occafion , que M. le PrincQ 
renonçât tout-à-fait à la France , & 
qu'il fe naturalifât Kf^agnol ; mais 
qu'il falloit qu'il optât , ou d'être 
tout François , ou d'être t utEfpa- 
gnol Dom Louis dit , qu'en don- 
nant à M. le Prince les grands éta- 
bliffcmens qu'il avoit o^rts , M, îê 
Duc d'Anguien fon fils pourroit du 
moins retourner en France pour y 
joiiir de fes droits , & du patrimoi- 
ne que Ton devoit rendre à M. le 
Friace, Le Cardinal répondit qu'à 
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. cet égard Je père & le fils ctoient 

^^5P» une même perfonnc, que cette dif- 
tînftion feroit contraire au fervice 
& à la dignité du Roi ; que l'on 
termincroit toutes les difficulté* 
d'une manière plus avantageufe à 
la Maifon de Condé , fi TÊlpagne 
donnoit à M. le Prince une fommc 
affez confiderable pour acheter de 
grandes Terres , qui demeuraflent 
dans fa Maifon , & qui lui feroient 
plus utiles qu'une Charge & des 
Gouvernemensqueles familles per- 
dent parla" mort de ceux qui en font 
pourvus, 

Dom Louis s'ctoit bien attendu à 
toutes ces difficultés , & il auroit 
été bien embarraffé , fi on Teût pris 
au mot fur Toffire du Royaume de 
Sardaigne , ou des deux Calabres ; 
mais il vouloir paroître libéral , <5c 
être en eflfet fort économe. Domr 
Louis ajouta , qu'en donnant de 
l'argent à M. le Prince, ce feroit 
payer une dette , & que ce ne feroit 
pas récompenfer M, le Prince des 
grands fervices qu'il avoir rendus à 
lEfpagne , ni le dédommager de I^ 
Charge & des Gouvememens qu'il 
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perdoit en France ; il affûra que le 
îloi d'Efpagne vouloit récompen- '^'^ 
fer M. le Prince en Roi , & qu'il 
falloir que TEfpagne renonçât à 
avoir des Alliés , fi elle en aban- 
donnoit un du mérite de M. le Prin- 
ce. Le Cardinal interrompit Dom 
Louis , & il lui dit qu'un Sujet qui 
avoit le malheur de (c révolter con- 
tré fon Maître , & qui fe mettoit 
fous la protcftîon d'un Prince étran- 
ger , n'étoit point un Allié 5 cette 
qualité ne convient qu'aux Souve- 
rains , qui peuvent prendre tels en- 
gagemens qu'ils veulent \ & la Fran- 
ce avoit intérêt que des Alliés de 
cette efpece fufleht traites de façon 
à effacer le mauvais exemple qu'a>i 
voit donné M. le Prince , & à ren- 
dre ces fortes d'alliances plus diffi- 
ciles. Aurefle, dit le Cardinal, TEC- 
{>a^e peut bien facrifier à la paix 
es intérêts de M. le Prince, quand 
la France veut -bien lui facrifier les 
intérêts du Portugal , qui font d'u-* 
ne plus grande importance. Il faut 
finir cette aflSiire , de n'en plus par- 
ler ; 1 Efpagne peut fixer la gratifîca*» 
don que& teist donner a M. Id 
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Prince ; le Roi y confentira , fi clic 
n*eft pas contraire à fon fervicc. 
Dom Louis toujours irréfolu & ac • 
câblé parles raifons, &par la ferme- 
té du Cardinal y demanda du temç 
{)Our penfer à la récompenfe de M. 
e Prince , & le Cardinal écrivit à 
fon Maître que cet obiet fer oit ré- 
glé félon fes defirs. . 

Dans la quatrième conférence y 
on examina le projet que M. de 
Lyonne & Dom Coloma avoient 
fait pour le traité de mariage du 
Boi & de rinfante \ l'on convint 
facilement de toutes les claufes de 
ce contrat 5 la renonciation de Wn- 
lante à la Couronne d'Efpagne en 
étoit l'objet le plus important ; fur 
cette renonciation , la France avoit 
donné toutes les facilités que TEfpa- 
^c pouvoit dcfirer, jufques-là que 
e Cardinal Mazarin avoit afluré 
Dom Louis qu'on pouvoit rédiger 
la claufe de renoaciation de telle 
manière que l'on voudroit , & qu'il 
la figneroit aveuglément , perfuadé 
que toutes les renonciations les plus 
exprefles & les plus forces ne pou-i 

yçiem enlever à llnÊuite une Cou^^ 
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ronne Patrimoniale, lorfque le tems 
& les cvenemcns y appeileroient , * ^^ 
ou cette Princeffe , ou fa poftérité» 
11 eft vrai que dans les premières en- 
trevues le Cardinal s'étoit flaté de 
tirer quelqu'avantage de cette re- 
nonciation. Il avoit dit à Dom 
Louis que le Roi de France ne fe 
rendoit fi facile fur les conditions 
de la paix , que dans Tefpérance 
qu'on n'exigeroit de l'Infante aucu^ 
ne renonciation j qu'il n'étoit pas 
naturel que le Roi cédât une partie 
de fes conquêtes en confidération 
de ce mariage \ fi l'Infante étoit le 

flus grand pani de l'Europe, le Roi 
étoit anffi ; & ce mariage étoit plus 
avantageux à l'Infante que celui de 
l'Empereur , dont la Dignité étoit 
Eleftive & paflagere, Dom Louis 
avoit paru ferme fur la renoncia-* 
tion } il n'avoir laifle aucune efpé^ 
rance d'en difpenfer llnfante , & il 
avoit fort exagéré les facrifîces que 
le Roi d'Efpaghe prétendoit faire 

J5ar ce mariage. Ce Prince perdoit 
'amitié de l'Empereur en lui refu- 
faflt l'Infante j il donnoit la préfé* 

^ace à la Maifba de Bourbon fy( 
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r^ la propre Maifon j fl renonçoît aux 

^^59» fecours cThommcs & d'argent que 
PEmpercur lui ofïroit. Dom Louis 
ajouta qu'il étoit perfuadé que le 
Cardinal ne s'oppofoît à la renon- 
ciation de rin&nte que pour ne pas 
paroîcre abandonner les intérêts 
perfonncls de cette Princeffc ; mais 
qife l'Efpagne ne pduvoit écouter 
fur cet objet aucune propofition i 

1)Our en convaincre le Cardinal , il 
ui fit une prétendue confidence 
bien fingulieré ; il dit que dans le 
Confeil de Madrid , lui feul & un 
autre avoient été d'avis de marier 
l'Infante au Roi , que tous les au'*^ 
très Miniftres du Roi d'Efpagne 
avoient défaprouvé ce mariage ^ 
même avec Us renonciations les 
plus fortes , parce qu'ils favoîent 
fort bien que fi le Roi d'Efpagne 
perdoît fes deux fils, dont Taînté 
n'a voit que vingt mois , on ne pou-î 
voit pas efpérer , ni même fouhaii 
ter que la France ne prétendit pas 
à la Couronne d'Efpagne. DifcDuri 
que le Cardinal ne manqua pas de 
fendre à fon Maître , Se qui le dé- 
termina encore davantage k kiCTeé 

Dom 
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Doni Louis maître d'exprimer lare- — "^i 
nonciation comme il le voudroit. ^ P' 

Dans une nouvelle conférence , 
Dom Louis intercéda pour M. Id 
Prince arec plus de vivacité qu'au-» 
paravant ; il dit d'abord que M. le 
Prince dcfiroit feulement de rentrer 
en France, fans déshonneur, &quc 
fi l'on pouvoit terminer cette af- 
faire y tout le refte fe pafleroit avec 
une fatisfadion mutuelle , & Toti 
jouiroit d'un fiecle d'or. Il rappor- 
ta des exemples de la clémence 
dont pluGeurs Rois de France 
avoient ufé envers quelques-uns de 
leurs Sujets qui s'étoient révoltés , 
furtout il s'attacha aux exemples ré- 
cens du Prince de Conty , du Ma- 
réchal de Turcnne \ du fils du Ma- 
réchal d'Hocquinçourt, du Comte 
deDaugnion ; tout cela étoit dit 
à propos , mais il gâta tout en di- 
fant qu'il étoit aOez ordinaire aux 
François de fe révolter , d'obtenir 
leur pardon , & de recueillir mê- 
me des avantages de leur révoU 
te. A ce difcours le Cardinal s'en* 
fiamma 5 il dit qu'il étoit fort furpris 
que l'on voulût étabffpour maxime 

Kk 
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" que la révolte n'étoic pas un crime 
165^, en France , qu*eUe étoit même un 
moyen de rendre fa condition meilr 
Icure j que fi M. le Prince penfoit 
ainfi , il falloit le défabufer , & que 
c'étoit un motif de plus pour déter- 
miner le Roi à le traiter avec févérî- 
té. Le Prince de Conty & le Vi- 
comte de Turenne avoient imploré 
la clémence du Roi avec la plus 
grande foûmiflion , fans rien préten- 
dre que Fhonneurde fa bienveillan- 
ce ; pour d'HocQuincourt 6c du 
Daugnion , le Roi avoit confulté 
le bien de fon fcrvice. L'tfpagne 
auroit fouhaité que d'Hocquincourt 
lui livrât Péronne , pour envoyer 
des Partis jufqu'aux portes de Paris*, 
& que du Dangnion traitât avec el- 
le de la place de Brouage , & des 
Ifles voifines dans Tefpérance de 
fubjuguer toute la Guienne , Se d'é- 
terni^r la guerre civile. Les Fran- 
çois , dit le Cardinal , ne font pas 
plus accoutumés que les Efpagnois, 
a manquer de fidélité à leur Souve- 
rain : maïs les Rois de France ont 
toujours punijeveremcnt la révol- 
te, > lorf qu'il ffétoit pas de leur inr 
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térêt d'agir autrement. En Efpagne 
même on eft patient , lorfqu'on ne » ^ !?• 
peut appaifer les rébellions ^ té- 
moins les Ponugais & les Catalans, 
que le Koi d'Efpagne avoit recher- 
chés avec empreUement , & à qui 
il avoit offert des privilèges , avec 
de grandes récompenfes pour les 
Seigneurs de Portugal & de Catalo- 
gne. ljt% HoUandois ont foûteilu 
leur révolte avec obftination; le Roi 
d*£fpagne les a reconnus pour un 
Peuple libre , & fes Ambafladeurs 
ont traité d'égal à égal avec ceux 
de la KépubTique. bi les François 
font légers , s'ils fe révoltent faci- 
lement , ils rentrent dans leur de- 
voir avec fincérité , & \^s Efpa- 
gnols ne reviennent jamais. Au ref- 
ce, la puiiTance du Hoi de France 
eft telle , que non -feulement il n'a 
rien perdu par la guerre' civile, mais 
qu'il a même fait à,^s conquêtes. 

Dom Louis fe borna à fuppiier 
pour M. le Prince : le Cardinal ré- * I-.« p^<î* 
pondit que fon Maître n iroit pasr ^^^^'^^^ 

iji^li • ' ' ± ± \' lignes par 

au-delà de ce qui avoit été régie parie Cardi- 
le traité de Paris * ; qu'il étoit inuti-nal Maza- 

le de perdre quatre conférences , "fif* & P?»f 

Klcii i^iniôntci. 
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pour revenir fur un article terminé; 
^''^^' que jamais le Roi ne fouffriroit que 
le Roi d'Efpagne donnât à Mi le 
Prince une rccompenfe qui fût pour 
la poftérité un monument de fa ré- 
bellion , & qui fût d'un pernicieux 
exemple aux Princes de îbn Sang ; 
le Roi marquoit encore plus de 
bonté pour M, le Prince que fa 
conduite ne le méritpit : Il eft 
fâcheux ^ dit le Cardinal , que 
les intérêts d'un Particulier arrêtent 
la paix générale , pour laquelle tou- 
te l'Europe foûpire ; ils ont déjà 
été une pierre aachoppémçpt aux 
conférences de Madrid » Se je ver- 
rai plutôt échoiicr la paix que d'ac- 
corder à M^ le Prince quelque cho- 
ie au-deLà de fon patrimoine , que 
mon Maître veut bien lui rendre. 
Dom Louis tâcha de calmer le Car- 
dinal, en Taflurant que rien au mon- 
de ne pouvoir Içs taire féparer fan» 
avoir conclu la paix , & fans avoir 
lié entr*eux une amitié finçere , 5c 
qu'il ne demandoit que vingt-qua- 
tre heures pour arranger les intcrêts 
de M. le Prince à la fatisfadion da 
Ivoi de France^ Le Cardinal répli- 
qua qu'il ifignoroit pas qifc 1 on 
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avoic offert à M. le Prince le Gou- 
vernement des Pays-Bas, avec la *^5^' 
même autorité & les mêmes émo- 
liimens dont le Cardinal Infant 
avoit joiii. M* le Prince , dit-il , a 
été fâgc de le refufer, s'il avoit prê- 
té ferment de fidélité au Roi d'Ef* 
pagne , il ne feroit jamais rentré en 
France. Le Cardinal ne diflimula 
pas même qu'il étoit informé d'une 
nouvelle offre que rEfpagne avoit 
faite à M. le Prince , de quelques- 
unes de fes places ; le Cardinal te- 
noic ce difcours pour infpircr à 
Dom Louis un moyen de terminer 
les conteflations que Ton avoic au 
fojet de la Charge Se des Gouver- 
nemens de M. le Prince^ Dom Louis 
répondît Qu'à la vérité on avoit of- 
fert à M. le Prince des places fur la 
frontière de Flandres ; mais que le 
Roi d'Efpagne prendroit fes précau- 
tions pour CKî'elles ne fortiffent pas 
des mains ae ce Ptince; d'où le 
Cardinal concluoit 5 en écrivant au 
Roi , que les Efpagnols ne faifoient 
de grandes offires à M. le Prince 
que par oflentation. 
Le lendemain , Dom Louis an-r 

Klciij 
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m^ nooça que le Roi cPErpagae pour* 



^^JP- roit fe rendre fur la frontière au 
mois d'Oâobre , âc Ton travailla à 
régler le cérémonial qui devoir être 
©bfervé pour Tcntrevûe des deux 
Bois , & pour le mariage. Lorfque 
tout fut réglé , le Cardmal fit une 
^ propofition qui étonna Dom Louis. 
Le Duc de Neubourg étoit allié de 
la France ; les Efpagnols s'étoieni 
emparé de la Ville de Juliers , & 
ils n'a voient aucun titre pour la con« 
ferver ; le Cardinal demanda qu'el- 
le fût rendue au Duc de Neubourg, 
Dom Louis dit que ce Prince avoit 
été long-tems fous la protection du 
Eoi d'Efpagne ; qu'il Tavoit quittée 
pour prendre le parti de la r rance, 
^ Se qu'il prioit le Cardinal de )uger 
il fa défeftion méritoit récoœpcnfe. 
Le Roi d'Efpagne vouloir bien ren- 
dre fes bonnes grâces au Duc y afin 
qu'il parût que le Roi de France s'ér 
toit intéreué pour lui \ mais rEfpa* 
gne vouloir garder. la Ville de Ju- 
Sers comme un gage de l'attache^ 
ment que le Duc de Neubourg de- 
voir avoir pour cette Couronne. Le 
Cardinal prouva que la reftitution 
de Juliers étoit juile ^ cette place 
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tppartenoic inconteftablement au 
Duc deNeubourg; elle avoit été ^^5^/ 
mife en dépôt entre les mains des 
Efpagnols pour la garder contre des 
Ennemis puifTans; le Duc en avoic 
toujours reçu les revenus & les îm- 
pofitions , la Juflice y avoit été ad- 
miniftrée en fon nom , & l'Efpagno 
n'a voit pas même de prétexte pour 
garder cette place. Le Koi de Fran-- 
ce rendoit au Duc de Savoie les 
places qui lui avoient été données 
en dépôt 5 c'étoit une fuite naturel- 
le de la paix , puifcjue ces fortes de 
dépôts ne font faits que pour les 
tems de troubles & de guerre , & 
le Roi d'Efpagne pou voit d'autant 
moins refufer de rendre Julicrs, que 
l'on y avoit reçu une garnifon Èf- 
pagnole > fous la condition expref*' 
le qu'elle en fortiroit à la paix. Le 
Duc de Neubourg devoir néceflai- 
rement être compris dans le traité 
avec tous les autres Alliés du Roi de 
France ; c'étoit ne lui rien of&ir de 
nouveau^ que de Taffûrer que le 
Roi d'Efpagne le conHdéreroit , 
comme s'il n'eût pas pris le parti de 
Ja France ; ce Prince étoit Souve* 

Kkiiij 
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rain ; il lui étoit libre de prendre tel 
parti qu'il jugeoit à propos , & per- 
fonne n'avok le droit de l'en punir r 
il n'en étoit pas de même de M^ 
le Prince ^ à qui cependant le Roi 
voujoit bien rendre un patrimoine 
immenfe. Dom Louis voulut enco- 
re contefter ; le Cardinal protefla 
3u'il n'abandonneroit point cette 
emande , & le Miniftre Efpagnol 
accorda la refîitution de Juliers ^ 
pourvaque le Roi de France rendît 
Bergues fans récompenfe. 

On examina les droits du Duc de 
Modene; lesEfpagnoIss'étoientfai— 
fi de fa Principauté de Gorreggîo 

Ëendant la guerre. Se le Duc avoit 
lit fa paix particulière avec l*Efpa* 
gne par un traicé , où Fuenfaldagne 
Gouverneur du Milanès lui avoitr 
promis au nom du Roi d'Efpagne, 
de lui rendre Corrcggio , s'il ren- 
voyoit du Modénois les troupes 
Fxançoifes. Le Duc avoît rempli de 
bonne foi fes engagemcns : mais le 
Roi d'Efpagne avoit refufé de ratt* 
fier le traité , & il prétendoit avoir 
garnifon Efpagnole dans Correg- 
gÎQ. Le Cardinal demandoit l'ejcé*» . 
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Cution d'trn traité folemncl fait par 
un Miniflre d'Efpagne autorifé de *^î^.« 
fon Maître ; le refus de la ratifica- 
tion n'annuUoitpas le traité; ilavoit 
été exécuté par le Duc de Modene, 
à Pégard du renvoi des troupes 
Françoifes ; TEmpcreur avoic déjà 
promis au Duc Tinvcditure de Cor- 
regçio , & le Djc de Modene 
avou faitpartir un Ambafladeur pour 
aller à Vienne recevoir cette inveP' 
titure. Enfin, Pimentelavoit con- 
firmé dans le traité de Paris celui 
3UC le Duc de Modene & Fucnfal- 
agne avoient fait ; & fi Ton man- 
quoit ainH à des engagemens réi« 
térés , perfonne ne pourroit défor- 
mais avoir aucune confiance aux 
traités que les Minières d'Efpagne 

E)urroient faire. Dom Louis vou- 
it que le Cardinal eût perfonneN 
kment obligation au Roi d'Efpagnc 
de la reftitmion de Correggio ; il 
Faccorda, dit-il , en confideration 
de ce que te Duc de Modene avoi( 
époufé la nièce du Cardinal ^ mais 
le Miniftre Françoisaffûra qu'il n'en 
devoit aucune recannoifiance, cet* 
te affaire ayant été terminée pas 
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■ deux traités qui fubBlloient , & que 

ï^j^. TE'pagne ne pouvoit fe difpenfer 
d'exécuter. 

Dom Louis revenoit à chaque 
conférence à fon objet favori ; il 
n'eut pas plutôt prononcé le nom 
de M. le Prince , que le Cardinal 
lui dit qu'il tenoit cette affaire pour 
terminée ; que TEipagne cherchoit 
moins à récompenler ce Prince qu'à 
le rendre plusconfidérableen Fraii« 
ce , & à apprendre aux efprits in- 
quiets ce qu'ils pouvoient efpérer 
en s'attachant au Parti Efpagnol ; 
qu'il avoit donné un moyen de 
procurer à M. le Prince un rétablif^ 
iement parfait » en lui cédant des 
places confidérables qu'il pût remet- 
tre au Roi ; qu'au furpius il le prioit) 
encore de s'en tenir au traité de Pa- 
lus , & à une gratification en argent» 
Le Roi d'E^agne , dit encore le 
Cardinal, a ofrert le Royaume de 
Sardaigne à M. le Prince; qu'il don* 
ne plutôt ce Royaume au Duc de 
Braganceen échange de fon Royau* 
me , & le Roi mon Maître traitera 
mieux M. le Prince. Dom Louis 
rejetta avec hauteur ce que Ton dç« 
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mandoit pour le Roi de Porcugai ; 
il prétendit que le Roi de France 
recueilloit de ce traité alTez d'avan- 
tages en reculant Tes frontières , & 
en afTûrant Tes conquêtes pour ren- 
dre gratuitement à M. le Prince fa 
Charge & fes Gouvernemens. Le 
Cardinal offi*it de céder toutes les 
conquêtes , (i le Roi dEroagne 
vouloit feulement rendre la Navar- 
re qui ne lui appartenoit pas. Domi 
Louis demanda au Cardinal, s'il fa- 
voit ce que c'eft que la Navarre , 
& il raUûra qu'elle n'étoit pas fî 

grande que le RoufOllon. Acceptez 
onc ma propofition , dit le Car* 
dinal , je n*en ferai pas défavolié : 
mais vous n'en ferez rien ; fi mon 
Maître avoit PampeluuQ , le vôtre 
feroit obligé de déloger de Madrid : 
les armes font journalières, répon- 
dit Dom Louis ; aujourd'hui les af- 
faires des Ailiés de la France tour- 
nentmalen Allemagne-, l'oneilà 
la veille 4e voir en Angleterre des 
changemens favorables a l'Efpagne; 
nous ne craignons plus de révolu- 
tions à Naples ; il pourroit arriver 
tel événement en rprtugal qui per^ 
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^ ■ '' mettroit au Roi d'Ei pagne d'efflj 
^^^^* ployer fes forces ailleurs. Savei-» 
vous pourquoi , dit le Cardinal ? 
Ceft que tout dort dans i'efpérancô 
de la paix. Le Roi a fufpenau touteî 
tiégociation avec la Suéde , T An- 
gleterre , & le Portugal ; ri a rejette 
pour Nâples des ptopofitions plu5 
plaufibles que les anciennes ; s'il 
ne m'avoit comniandé d'avoir lei 
ïnains croifées , vous jugeriez pat 
vous-même que la France eft plus 
en état de fe faire fedoutef que ja- 
mais. On finit par avouer de part 
& d'autre , que la paix étoit ncccC* 
.faire à l'une & à l'autre Monarchie, 
bom Louis pria te Cardinal de faireS 
nommer celui qui devoît aller à 
Madrid faire la demande de Tla- 
faute , & qu'il eût le titre de Duc 
& Pair. 

hcs articles du contrat de maria-^ 

;e furent préfentés aux Miniftres; 

.e Cardinal propofa de les fignet 

dans l'appanement de Dôm Louis; 

afin qu'ils fuÛTent fignés en Efpagne, 

& Dom Louis approuva le choix 

2ue Ton avoit fait du Maréchal' de 
rranuBont , pour aller à Madrid 
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demander l'Infante. On avoit parlé — — 
d^jns les premières conférences de ^^^^* 
la dot de l'Infante , plutôt pourfui-^ 
vre l'ufage , que pour s'çn faire un 
objet intércflant 5 le Cardinal avoit 
dit que l'on pourrpit prendre cette 
dot fur quelqu'unes des Villes que 
le Roi fon Maître avoit conquifes, 
Dom Louis rappella cette offre, & 
il fut d*avis den faire l'un des arti- 
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lité pour p^yer la dot de llnfante 
que dans t.efpérance que Ton n'exi*- 
geroit d'elle aucune renonciation, 
o: puifûu'on en exîgeoit , la France 
De vouioit pai rendre un pouce de 
terre de toutes les conauêtes qu'el- 
le avoit faites depuis i$j6. Dom 
Louis propofa de payer la dot en 
argent ; le Cardinal l'accepta î la 
dot fut fixée à trois millions mon- 
Doie de France , tCile qu'on Tavoit 
donnée à la Reine Anne d'Autri- 
che. Dom Louis n'avoit pas efpéré 
de fortir fi facilement de cet embar- 
ras ; il fut d'avis de figner & de pu- 
i)lier la paix ^ afin qu'aucun inci- 
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dent ne pût la déranger \ le Cardin 
*^î^* nal y confentit , perluadé qu'on ne 
lui parleroit plus des intërêis de M; 
le Prince. Ce n'étoit pas rinteotion 
de Dom Louis y il prit un nouveau 
tour; ilaflura que M. le Prince (c 
déûftoit de tout , & qu'il avoit or» 
donné à fés Gens d'afiàires de ne 
plus rien demander , enforte , die 
£)om Louis , que je fuis fon Pléni* 
potentiaire , & qu'il s*en rapporte 
entièrement à ce que je ferai. C'eil 
une rufe > dit le Cardinal \ M. le 
Prince voit que fes affaires font dé- 
fefpérées , il veut efTaïer fi une con- 
duite défintéreffée lui procurera, 
queiau'avantage. Dom Louis de- 
manda qu'il fût permis à M. le Prin- 
ce de venir aux conférences \ ce 
Prince , ajoûta-t-il , fent bien qu'il 
cft perdu , s'il n*exécutc fidèlement 
les engagem'ens qu'il va prendre par 
ce traité , non-feulement parce qu'il 
a affaire à un grand Roi dont la 
puilfancc efl redoutable , mais en^ 
core parce qu'on lui a déclaré qu'il 
n'aura point de plus grand ennemi 

2ue le Roi d'Efpagne & l'Infante , 
jamais il manquoit de fidélité à 
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fon Maîire. Que deviendront ces 
menaces , répondit le Cardinal, s'il 
manque de hdélité pour s'attacher 
une féconde fois à riifpagne ? 

Dom Louis dit qu'il lero.it mo« 
defte , & qu'il fe Dorneroit à de- 
mander quelque (ureté pour M. le 
Prince ; le Cardinal répondit que 
le Roi Vit devoit donner à Tes Su* 
jets d'autres (uretés que fà parole ; 
s'il avoit bien voulu en donner aux 
Huguenots 5 il avoit eu de grandes 
raifons , mais enfuite il avoit redré 
toutes les places qu'on leur avoit 
confiées ; le traité de Paris a pour* 
vu fuffifàniment à la fureté de M. le 
Prince; qu'il demeure fidèle au Roi, 
non-feulement il fera tranquile, mais 
il pourra prétendre aux bienfaits de 
fon Maître. Il n'a d'autre parti à 
prendre qu'à licencier fes troupes , 
& à renoncer à toute affociadon 
avec les Etrangers. 

Pour changer de difcours, le Car- 
dinal rappelTa à Dom Louis une 
ropofi'tion qu'il avoit faite à M. de 
yv)nne , lorfqu'on dif putoit fur la 
place de Cap de Quiers ; la natu. 
ce avoit ^ dit le Miniflre Efpagnol, 
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f ' ^'" ■ formé les barrières de la France ^ 
*^^^* de TEfpagne ; les Monts font entre 
la France & Cap de Quiers , & il 
cft naturel de \c céder à l'Efpagoc, 
Sur ce principe^ difoit le Cardinal, 
k Pays de Conflans doit nous être 
cédé avec la partie de la Cerda- 
gne qui eft du côté de la France. 
Dom Louis répondit que le princi- 
pe n'avoit pas été adopté , & qu'il 
ialloit s'en tenir aux premières con- 
ventions. 

Au fortir de cette conférence , 
l'AmbalTadeur du Roi d'Angleterre 
fe préfenta chez le Cardinal pour 
lui rendre vifite, fans l'avoir prt5ve- 
nu ; le Cardinal lui fît dire qu'il lui 
étoit impoflîbJe de le recevoir j que 
cette vifite donneroit de l'ombrage 
à Lokart Ambaffadeur d'Angleter- 
re, & qu'il croyoit mieux fervir le 
Iloi de la Grande Bretagne en re- 
fufant cette vilite , qu'en la rece- 
vant. 

On avoit voulu empêcher que 
les François & les Efpagnols de la 
fuite des Miniftres ne fe viffent, 
dans la crainte de quelque difpute , 
&, oa avoit eu raifon de le craindre. 

' L'Abbé 
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L'Abbé Siry, Auteur d'un Mercure—— 
qui a de la , réputation , étoit à la ^^5^ 
fuite du Cardinal Mazarin ; en ùt 
préfence, Chriftoval , Secrétaircf 
de Dom Louis ^ tint des difcours 
injurieux à Pimentel ; il s'échappa 
jufqu'à dire que Pimentel n'avoitfûi 
ce qu'il faifoit lorfqu'il avoit figné 
le traité <Ie Paris \ que FEfpa^ne ne 
devroit jianiÂis ratiner ce traité , St 
que Dom Louis feroit mieux de 
s enfemiêr dans le Couvent des 
Carmes DéchaufTés de Madrid, que 
de fiener la paix la plus honteufe 
que rEfpagne eût jamais faite, Siry 
voulut jûftifier Pinièntel j Chrifto-^ 
val reprocha à Shy d'avoir écritî 
avec partialité contre l'Elfragne ; il 
dit quelaFuente Ambaffadeurd'EC* 
pagne à Venife , auroît dû l'empê- 
cher d'écrire ainfr en lui difont des 
raifons de poids ; il vouloiti dire ^ 
en lui donnant de Targent , & que 
s'il ne s'étoit pas rendu , l'Ambaua^ 
deur devoit l'envoyer k l'autre mon^ 
de; Sirjr reprocha à fon tour à Chril^ 
toval qu'il recevoit douze cens écttSî 
de pënfion de M. le Prince. L'EL 
f>agBolfeigak de lie pas emeiulxe 
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reproche ; il foûcint que l'on faâfoh 
'^^^* une grande faute de donner Tla- 
fan te au Roi ; qu'il falloit la marîei 
à TEmpereur en lui donnant les 
Pays-Bas pour dot , & que ce Prin- 
ce auroit donné cinquante à foixan- 
te mille hommes à TEfpagne pouf 
faire la guerre à la France. Ce fe- 
roit , dît Siry , le moyen de rendre 
bientôt le Roi de France Makre des 
Pays-Bas ; ces cinquante ou foixan- 
te mille Yvrogncs ne ferviroient 
qu'à défefpérer les Flamans , & à 
les obliger à fe jetter entre les bras 
fie la France. 

Dom Louis avoit exigé du Car* 
dinal qu^il informeroit le Duc de 
Bragance y que le PcKtû^l ne de- 
voit plus compter fur aucun fecours 
de la France ; Tobjet du Mînîftre 
Efpagnol étoit dp finir par la négo- 
ciation l'affaire de Portugal j il fo 
flatoit que la Maifon de Bragance 
& les Portugais fe voyant abandon- 
nés , auroient recours à la clei^n« 
ce du Roi d Efpagne, & que Ton 
appaiferoit les troubles de Portu- 
gal en donnant la Charge de Con- 

oétaùle de CaftiUe iSc de grandes 
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Terres en Efpagne à la Maifon de 
Bragance, Lor^uc Ton commença 
la feptieme conrcrence, Dom Louis 
demanda au Cardinal s'il avoir dé- 
pêché un Courier au Duc de Bra- 
gance pour lui apprendre ce que 
Pon avoit réglé à fon égard. Le 
Cardinal dit qu'il n'étoit pas de la. 
prudence de hâter des nouvelles 
qui Feroient mal reçues en Portugal. 
Avant que de faire cette démarche , 
il vouloir avoir des aflurances de la. 
paix , & il ne voyoit rien de moins 
lûr , puifaqe l'Efpagne ne fe conten- 
toit pas de ce que l'on accordoit à. 
M. le Pçince par le traité de Paris ,* 
& que tous les jours on faifoit de 
nouvelles indances en fa faveur«r 
Dom Louis aflûra le Cardinal qu'il 
ne devoit avoir aucune défiance fur 
le fuccès de cette négociation ; ilr 
le prefla d'envoyer un Courier en 
Portugal , & il Fautorifa à offrir une 
fufpenfion d'armes pour le mois de 
Décembre , afin que Ton pût entrer 
en négOwiation.^Le Cardinal lepro* 
mit , quoiqu'il fut perfuadé qi>e les 
Ponugais vouloient tout rifquc* 
pour défendre leur Roi , & pouf 

Llij 
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confcrver leur liberté; les Minîf^ 
1^9% très de France & d*Efpagne fe pro- 
mirent mutuellement une neutralité' 
Parfaite , fi l'Angleterre attaquoic 
une des deux Couronnes après la* 
paix. On ne voit pas quel motif 
avoit pu faire naître cetre conven- 
tion -, mais il eft certain que ni la 
France , ' ni TEfpagne ne dcvoît 
craindre rAngleterre , qui n'avoir 
point alors d'Allrés , & qui étoit af- 
fbiblie par fes divifions inte£lî-> 
nés. 

, Dom Louis s*àppIiquoit à donner 
tous les jours une nouvelle forme &' 
de nouvelfes faifons aux inftancesr 
preffantes qu'il feifoit pour M*, le: 
Prince ; il exagéra lie facrifice que 
le Roi d'Efoagne faifoiten renon-» 
çant à TAliace & à la propriété de* 
la Ville de Brifack , qui dévoient 
fni appartenir , fî la ligne de l'Ar- 
chiduc d'Infpruk venoit à manquer? 
il demanda pour dédommagement 
de cette renonciation quielque fatif- 
Ëidion pour M. le Prince , & ce- 
pendant ri déclara qu'il la recevroit 
comme un effet delà générofitédit 
ïtoî-dc France, & que le Roid'E& 
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pagne lui en auroit obligation, te- 
Cardinal dit que ces fortes de' gé- *^^* 
nérofités pouvoicnt faire honneur 
à des Paniculiers , mais qu'elle* 
étoient honteules & funeftes au» 
Princes 5 que de gràûxfs Rois ne 
dévorent penfer qu*a leur réputa^ 
tion & au bien de Icurfcrvice; que 
le Roi de France rrc dcmandcroît 
Jamais rien au Roi d'Éfpagnequifûê 
contre fott hïifnncur & fon intérêt/ 
qu'il étoit étonné que Ton in fi fiât 
avec tant de vivacité ftit les préten- 
tions de M. le Prince , & que plu^ 
rEfpa'gne vouloitle rendre puiuanr, 

flus la Franco' devoit l'hmriifîfer Si 
affoiblir. Dom Louis ne fe décon- 
fàgea pas ; il crut avoir trouvé un 
expédient pour' faire rendre à M\ 
ïc Prince fa Ghargfe 5c fes Gouver-- 
nemens. £e Roi ŒEfpagne croyoit 
déjà voir le Roi de Portugal à' fe^ 
pies , parce que la France l'àban- 
dbnnôit,- il étoit déterminé à don^ 
nerà ce Prince déthrôné de grandjà 
établiflemens en Efpagne, pour ôter 
à la Maifon de Bragance* toute cf- 
pérance de retour à la Couronne de 
Portugal j; Dom Louis ne doutoit 
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pas que la France ne s'intérefsât 
*^^^' au fort du Duc de Bragance , & il 
vouloit faire marcher d un pas égal 
rétabliffenient de ces deux rrinces; 
il propofa donc au Cardinal de don- 
lier à M. le Prince le Havre de Gra* 
ce pour place de fureté , Se que le 
Boi d'Erpagne donnât Olivença au 
Duc de Ëragance y aux mêmes coq* 
dirions que l'on rendit à M. le Pria* 
ce fa Charge & fesGouvernemenSy 
& que Ton donnât au Duc de Bra- 
gance la Charge de Connétable de 
Cafliile, en lui rendant tous fes 
biens & tous les honneurs qui éz 
toient dur à fa nailfance. 
* M. le £e Cardinal répondit avec une 

^lu^f„ f-I extrême vivacité : il dit que la feule 
voit eu ics ^ , , ' «^ 1 I • /- • 

Gouver- propoution qu on vepoit de lui fai- 
nemens de re Thumilioit , & qull falloit que 
Guienne , Dom Louis eût bien peu d'idée de 
deaurde ^^ .capacité pour croire qu;il donne- 
Berri, de^^^^ ^^"^ ^^ P^^g^ ^uili ^rouieri 
Bourges , M. le Prince , dit-il , feroit plm ^ 
^e P^ile- grand avec le Havre qu'avec tow 
flontr '^^ Gouvcrnemens qu'il avoir avaot 
deStenayl ^^ révolte. * La cefDon d'Olivcnçj 
& deClcr- n'cil point une fureté pour le Roi 
mont. de Portugal que l'on veut dépouil; 
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1er , & le Roi d'Efpagne voudroit 
en échange de cette place médio- *^ï^.* 
crc gagner une Couronne avec des 
revenus immenfes dans Tancien Se 
dans le nouveau mondeXe Cardinal 
peignit avec des couleurs fortes tou* 
tes Tes reflburces que le Roi de Por- 
tugal avoitdans la fidélité de fes Su- 
jets , dans la haine où ils étoient 
qoùrris contre les Callillans j dans; 
fes richefTeis , clans I4 pofition de 
J[«i(bonne (ituéé de manière à être * 
fecourue par mer par tant de Puifl 
fances întcreffées à TafFoibliflcment 
de l'Efpagne ; il fit fcntir la difpro- 
portion de ces rcflources & de Té- 
tat de fimple Sujet où M. le Prince 
devoit rentrer par la paix. Le Minif- 
tre François parut vouloir rompre 
toute négociation , perfuadé que 
fon Maître approuveroit fa condqi- 
te ^ que la France 8ç toute TEurope 
lui applaudiroit. Eh bien ! dit Dom 
Louis 9 nous ferons la paix , nous 
exécuterons notre traité fîncere- 
ment ; M. le Prince fe jettera aux 
pics du Roi ; il lui préfentera fon 
fils qu'il laiflera à la Gourde France; 
pour lui l'd &ut ^u*il fe retire à Ve? 
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nife , ou en Hollande , où il vîvf* 

^^i9* avec éclat de l'argent aue mon Maî- 
tre lur donnera , & cela ne fera pas' 
trop bien. Si Mr Te Prince , dit le 
le Gardîqat , accepte la grâce que' 
fe Roi veut bien lui faire , il n*aurat 
pa& befoin de l'argent d'Efpagne* 
pour vivre avec dignité; s*iî veut fe 
retirer dans les Pays étrangers, il 
fàutqull emmené fon fils, &il n'auv 
râpas Ig mortification de fe jcttec' 
aux pies du Roi : mon Maître nè'lcr 
verra que lorfqu'il aura rempli exac-- 
tement toutes les conditions qui lui 
ont été impofées par le traité; de 
Paris. Après la conférence ,* pow 
ï-ouis envoya Pimentel au Cardinal" 
pour faire de nouveaux efforts qur 
furent également inutiles. Pimen- 
tel revint, perfuad'é que le Cardi-^ 
nal vouloit fe retirer. Pour l'atrêter; 
<S pour le convaincre qu'en Èfpa- 
gpe on croyoit fe paix certaine, ont 
mi envoya les préfens cjue Philip- 
pe Vf. deftinoit à Louis XIV. Le- 
Cardinal en informa la Cour , & iF 
cfemarida mie l*qn préparât des pré-* 
fens pour le Roi d'EIpagne , pour 
Dôm Louis & pour Domf^îomav 

Le 
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Le Duc de Lorraine n'étoit plus 
|)rifonnier au Château de Tolède; 
on lui avoit donné la Ville & les en- 
virons pour prifon , & on avoit exi- 
gé de lui qu^il promît par écrit qu'il 
n'approcheroit point ae MadricI de 
plus de (ix lieues. Il envoya à An- 
daye un homme de conâance pour 
demander qu'il lui fût permis de ve* 
nir aux conférences défendre fes 
propres intérêts , & en même tems 
il fit dire au Cardinal Mazarin qu'il 
xlefiroit avec paflion fon amitié , 
<ju'il vouloit même rechercher fon 
alliance; qu'il ne penfoit ni àfe ma- 
rier^ ni a retourner Qn Lorraine^ 
fi on ne le jugeoic pas à propos ; 
qu'il remettroit fes Etats au Prince 
Charles fon neveu ; qu'il ferviroit 
le Roi où l'on voudroit , & qu'il 
pouvoit encore par fes amis rendre 
de grands fervices à la France. Au 
xefte , il efpéroit que le Roi agiroiç 
généreufcment avec lui; il protef- 
toit qu'il ne rentreroit jamais dans 
{es Etats , (i on ne les lui rendoit 
.entièrement , & il croyoit que cette 
affaire devenoit perfonnelleau Car- 
dinal par l'alliance qu'il vouloit coa^: 
traâer avec lui. M m 
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l . Le Cardinal fans accepter , riï 

4^jp« refiifer l'alliance honorable qu'on 
lui propofoit , dit que cela feul lui 
fermeroit la bouche , & Tempêche- 
roit de dire un feul mot en faveur 
du Duc de Lorraine^ dans la crain* 
te c^u'on ne Taccufat d'agir pour 
fcs intérêts , & pour ceux de fa fa- 
mille, qu'il facrifieroit toujours à 
la gloire du Roi & au bien de TE* 
tat ; il aflûra l'Envoyé du Duc de 
N Lorraine que le Roi avoit marqué 
pour ce Prince & pour fa Mailon 
une bonté extraordinaire , puifque 
s'il avoit voulu fe (relâcher fur l'afrai^ 
rc de M. le Prince , & retenir la 
Lorraine , le Roi ' d'Efpagne y au- 
roit confcnti. Le Duc ne devoit ja- 
mais efpérer de recouvrer Cler* 
mont, Stenay & Jametz, qui avoient 
été cédés à la France par des traités 

Î)articuliers. 11 avoit contrafté avec 
e Roi les cngagemcns les plus fo^ 
lemnels, fous peine de perdre fes 
Etats ; cependant il n'avoit rempli 
aucun de fes engagemens j il s'étoit 
attaché opiniâtrement au parti de 
TEfpagne ; il avoit fignalé fon 
averfion contre la^ France , & le 
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Boi lui rendoit la Lorraine. Le Car- 

dinal comparoit ce traitement avec ^^^^' 
celui que le Duc de Lorraine avoit 
reçu en Efpagne , où bien loin d'ob- 
tenir des récompenfes , il avoir été 
retenu prifonnier. Il étoit traité 
comme le Prince Palatin , qui n'a- 
voit pu recouvrer par le traité de 
Munfter qu'une partie de fes Etats, 
malgré la proteftion puiflantc des 
Rois de France & de Suéde viâo- 
rieux en Allemagne. Le Cardinal 
répéta à l'Envoyé que les Efpagnols 
a voient peu d'affeftion pour fon 
Maître ; & quand même ils fe fe- 
roient intéreffés finccremcnt pour 
lui, ils n'auroient pas obtenu da- 
vantage , eux qui perdoient plu- 
sieurs places , & qui faifoient de 
grands facrifices à la paix. 

Lorfque le Miniftre de France 
croyoit avoir terminé l'affaire de 
M. le Prince , Dom Louis lui pro- 
pofa une nouvelle conférence, fans 
expliquer le motif qui le détermi- 
noit à la demander. La négocia- 
tion & les prières n'avoient pas 
réuflfi. Dom Louis crut qu'il pour- 
coit intimider le Cardinal ; il parla 

Mm ij 
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=-— — — avec emphafe du mécontentement 
^P59» çlu Roi d'Efpagne , fur ce qu'on lui 
refufoit le rétabliffement de M. le 
Prince , Se il ajouta que ce Prince 
îroit ou Dieu lui infpireroit d'aller ; 
mais que l'on ne jouiroit pas fl 
tranquilement des effets de la paix. 
Le Cardinal remercia Dom Louis 
de ce qu'il lui parloit avec fincérité 5 
-ce difcours s'açcordpit avec celui 
^ç Chriftoval , qui avoit affûré 
rÀbbé Siry , que s'il n'étoit pas 
preffé d'écrire rhiftoirc de cette 
paix , dans peu de tems il auroit 
Jujet de l'écrire fur un ton bien dif- 
férent. Le Cardinal dit qu'il ne lui 
reftoit qu'à prendre congé, puifque 
le malheur de la Chrétienté vour 
loit que les intérêts de M. le Prince 
empêchaflent la paix une féconde 
fois; mais on devoit cfpçrer que 
Dieu beniroit les armes du Roi qui 
javoit recherché la paix bien finçe- 
rement , & dans le tems même des 
plus grands fuccès qu'il avoit à U 
guerre. 

Dom Louis accoutumé à fâcher 
ïe Cardinal, ààTappaifer, renqu- 
yellsL jTe? ancienne proteflations , 
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€[lte les intérêts de M. le Prince • 
n'empccheroicnt pas la paix ; il *^5^* 
avoit feulement voulu dire que le 
Kdi foii Maître defiroit fort d'obte- 
nir quelqucsgraces pour M, le Prin- 
ce. La méthode eft nouvelle , dit 
le Cardinal , d'affûrer que cette af* 
faire n'empêchera pas la paix , lors 
inême qu'elle feule la fufpend , & 
qu'elle eft au moment de tout ren- 
verfer. Dom Louis peu inftruit des 
aifeires de France ^ , répétoit au 
Cardinal tout ce qu'il entendoit di- 
re à Lenet ; il le hafarda à citer 
l'exemple du Connétable de S. Pol, 
à qui Louis XL même te plus fé- 
Vere des Rois de France , avoit 
pardonné pluficurs infidélités. Le 
Cardinal n'eut pas de peine à puî. 
fer dans l'Hiftoire de France des 
exemples d'une jufte fé vérité 5 il 
tappella d'abord celui de Louis 
Prince de Condé , bifayeul de M* 
le Prince , qui avoit été condamné 
à mort fous le règne de François IL 
& qui auroit péri , fi une mort pré- 
cipitée n'eût enlevé le Roi. Les 
exemples du règne d'Henri IV. Se 
de Louis XIII. ctoient encore ré- 

Mmiij 
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-— — - cens 'y ils prouvoient qu'en Francd 
^^Sf* on avoit toujours puni la révolte ^ 
lorfqu'on avoit pu le faire avec fu- 
reté j pour le Connétable de Saint 
Pol , s'il avoit d'abord recueilli 
quelques avantages de fes perfidies , 
il les avoit enfin payées de fa tête, 
Dom Louis n'eut rien à répliquer , 
& le Cardinal rendant compte au 
Roi de cette conférence , dit qu'il 
arrive à Dom Louis ce qui arrive à 
ceux que l'on contraint de fe bat- 
tre à force de raifons , & de leur 
repréfentcr l'infamie qui fuit tou- 
jours une lâcheté; ils ne fe battent 
pas de bon cœur , & ils font tou- 
jours vaincus. Le Cardinal fecroyoit 
aiTûré de la vidoire dans les com- 
bats qu'on lui Uvroit pour M. le 
Prince , Se pour perfuader Dom 
Louis que Ton romproit plutôt la 
négociation que d'accorder à M. le 
Prince au-delà de ce qu'on lui a- 
voit accordé par le traitéi de Paris , 
il dit que quoique fon Maître dé- 
lirât la paix , & que lui-même vît 
avec douleur renouveller la guerre 
entre les deux Couronnes , il lui 
ieroit gloiieuii & avantageux de 
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rompre à ToccaGon de M. le Prin- 
ce j que la France lui applaudiroitj ^^^** 
que les Efpagnols mêmes défaprou- 
Veroicnt cette rupture , & que les 
pierres s'éleveroient contre ceux qui 
auroient replongé deux grands 
Royaumes aans les horreurs de la 
guerre 1 uniquement parce que M* 
le Prince ne fortoit pas avec hon- 
neur du mauvais pas où il s'étoit 
mis. Dom Louis rappella à la më*- 
moire du Cardinal la propofition 
qu^il avoit faite lui-même , que le 
Roi d'Efpagne donnât des places 
fones à M, le Prince , qui les re- 
mettroit au Roi , & qui recevroît en 
conféquence de ce facrifice des 
preuves des bontés du Roi : fi la 
propofition a été fihcere, difoit 
Dom Louis, nous ferons bientôt 
d'accord. Le Cardinal feignit d'à* 
voir fait cette propofition de fon 




que cependai 
places confidérables , il fe charge- 
roit d'en rendre compte au Roi, fans 
répondre du fuccès de la propofi-» 
tion. Dom Louis dit ou'apres l'ofire 
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— qu'il alloit faire , il ne falloit pfo* 
.*^îP« lui demander de récompenfe pour 
Bergues , & que le Roi d'Efpa^ne 
vouToit bien donner à M. le Prin- 
ce Philippeville & Marienbourg^ 
pour les remettre air Roi de France , 
fous la condition que l'on donne- 
roit la Charge de Grand-Maître au 
Duc d'Enguien. Le Cardinal rejcr- 
ta cette propofition avec hauteur ; 
il dit qu'il falloit parler d'Aire & 
de Saint Orner , ou de Cambray & 
du Cambrefis , ou des quatre plar- 
ces que Ton avoit offertes autrefois 
à M. le Prince , Avefnes , Charic- 
mont , Philippeville & Marien- 
bourg. Dom Louis dit qu'il ne pou- 
voit écouter les deux premières pro- 
pôfitions ; quant à la dernière^ 
il afTûra que jamais on n'ayoit of- 
fert à M. le Prince que Charle- 
mont , Philippeville & Marieri- 
bourg, il les ofîroit encore ; pour la 
place d' Avefnes, elle étoit d'une 
importance qu'il ne pouvoit la cé- 
der fans un ordre précis , & qu'il 
alloit expédier un Courier pour fa- 
' voir les intentions de foa Maîtra 
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Le Cardinal dit que lat cefllon de 
Ces quatre places n'étoit pas propor- 
tionnée à ce que l'on exigeoit en fa- 
veur de M. le Prince. Dom Louis 
répliqua qu'il étoitbien malheureux 
que le Cardinal ne fe contentât 
pas d'une offre qui le faifoit trenî- 
olcr , & que dans le Confeil de Ma- 
drid on le blâmeroit de Tavoir faite. 
•Ne vous attirez donc point de re- 

f)toches , répondit le Cardinal , pat 
a ceflion de la place d'Avefnes ; 
exécutotis le tratité de Parisj l'argent 
que le Roi d'Efpagne donnera à M. 
le Prince finira tout , & mon Maî- 
tre ne s'y oppofera pas. Je ne vous 
ai infpiré la ceffion de quelques pte- 
zt% que pour vous faire plaifir , 5c 
pour vous tirer de l'embarras où 
vous jette robfeffion des gens de 
M. le Prince ; n'en parlons plus , 
puifque cette voie eft dangereufe 
pour vous. -Dom Louis demanda 
vingt-quatre heures pour y réfléchir, 
& un profond fecret fur ces nouvel- 
les propofitions. 

Lorfqu'il revit le Cardinal , il af- 
feda d'être extrêmement inquiet fut 
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la foiblefle qu'il avoit eue de parlcf 
^^^* de la ceflion d'Avefnes. Le Cardi- 
nal craîgnoit qu^il ne révoquât l'ofc* 
fre de cette place i cependant il af- 
feâa une grande indifférence à ctt 
égardé Sur tout il s'oppofa à ce que 
M. le Prince vînt aux conférences, 
comme Dom Louis le fouhaitoic 
.encore j il s'agit , difoit-il , de finie 
le grand ouvrage de la paix, non 
d^expédier des Couriers qui ne peu- 
vent être de retour que dans vingt 
jours. L'Efpagne veut temporifcr 
pour voir s'il n'arrivera pas en An- 
gleterre quelque changement qui lui 
loit favorable. On veut me lafler Sc 
me fatiguer \ mais quoique mon 
tempérament foit devenu tout Fran- 
çois , j'aurois toute la patience po{i 
fible , (i l'intérêt de mon Maître Sc 
le bien de la Chrétienté ne deman- 
doit pas que l'on finît. Dom Louis 
prit congé du Cardinal , en lui de- 
mandant feulement la permiffion 
de lui envoyer Pimentcl ; c'étoit 
pour lui dire que Dom Louis avoh 

{>ris le parti de céder Avefnes, Phi- 
ippe ville & Marienbourg, fans at- 
tendre hs ordres du Koi d'Eipa^ 
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gne , cjuand même il en devroit 
être difgracié. Le Cardinal rit de la *^^* 
prétendue frayeur du Miniftre EC- 
pagnol, &il dit qu'il felloit ajou- 
ter à ces trois places , ou la reflitu-^ 
tion de Juif ers au Duc de Neubour^^ 
ou donner à la France le Pays de 
Confient & la partie de la Cerda** 
gne , qui eft en deçà des Monts. 

Dom Louis ne vouloit plus quel^ 
ques jours après céder les trois pla- 
ces gu'il avoit oflFertes ; il étoït dan^ 
dts irréfolutions continuelles, que 
le Cardinal attribuoit au peu de 
connoiflance que ce Minière avoit 
dts affaires de France. Le Cardi- 
nal fe plaignit de ce qu'on l'amu- 
foit ; il protefta qu'il avoit ordre de 
finir de quelque manière que ce fut. 
L'Angleterre , la Suéde , le Portu- 
gal , tous les Alliés de la France 
demandoient à rcnouveller leurs 
traités ; tout étoit furcis par les né- 

{jociations pour la paix , & tout 
anguiffbit par fon retardement. 
Dom Louis , bien loin de finir , 

})ropofa d'envoyer deux Couriers , 
'un à Bruxelles pour favoir les der- 
Iiiercs intentions de M» le Prince ^ 
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' l'autre à Madrid pour avoir denoiï-i 
i^f^' veaux ordres du Roi. Le Cardinat 
pour toute rcponfe voulut fe reti- 
rer > Dom Louis fe défifta de ren- 
voi desCouricrs; & après avoir fait 
quelques pirôpofitions nouvelles, 
que le Cardinal n'adopta pas , il 
promit de finir le lendemain.- 

Il avoir efpéré que le Cardinal aof 
cepteroit Toifre qu'il lui fit de Phi- 
lippeville j Marienbourg , Avcfnes 
pour le Roi de France., & de Juliers 
pour le Due de Neubourg; mais 
il exigeoit qu'on ne parlât plus di^. 
Pays de Confient & de la partie 
de la Cerdagne qui e(l en deçà des 
Monts i ou fi la France les deman*. 
doit , JDom Louis prétendoit qu'el- 
le cédât à TEfpagne Bcthunes âc 
Saint Venant, Le Cardinal foûtint,: 
ou qu'il falloir s'en tenir au traitd^ 
de Paris_pour M* le Prince , ou qu'il 
falloir faire des ofiFires plus avanta-» 
gcufes à la France , foit du côté des 
Pays-Bas , foit vers les Pyrénées j 
on ne put rien fixer fur ces diffé- 
rentes prétentions. 

Enfin , dans la conférence qur 
£iivit , Dom Louis abandonna io 
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Confient & la partie de la Cerda- 
gne que la France prétendoitî mais * ^^^ 
il demanda le Gouvernement dç 
Champagne pour M, le Duc d'En- 
guien , fous prétexte qu'autrefois il 
y avoit été nommé. Sur le refus du 
Cardinal , Dom Louis tâcha d'ob- 
tenir au moins le Gouvernement de 
Stenay pour M. le Prince. Le Car- 
dinal dit qu^il n'étoit pas poffible de 
lui confier le Gouvernement d'une 
place frontière \ que M. le Prince 
nes*étoit fervi de ce Gouvernement 
^ de celui de Clermont que contre 
fon Maître & fon Bienfaiteur , & 
cjue l'on ne vouloit pas éprouver 
s'il en feroit un meilleur ufage. Dom 
Louis crut que c'étoit le moment fa- 
vorable pour parler en faveur dcç 
François qui avoient fuivi M. le 
Prince ; il n'héûta pas à demander 
qu'ils fûffent tous rétablis dans leurs 
biens & dans leurs Charges. Le Car- 
dinal dit que le Roi vouloit bien 
leur rendre leur patrimoine , mais 
qu'il ne leur accorderoit aucune au- 
tre grâce ; il fallut donc que l'Efpa- 
gne fe bornât à les dédomms^ger 
^Cjf Charges qu'ils perdoient, ^3^ 
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qu'elle leur donnât de l'argent pouf 
*^^^* cette indemnité. 

A l'égard de M- le ï^rince , on 
décida définitivement qu'il revien* 
droit en France, & même à la Cour» 
où il joiiiroit de tous les droits & 
des honneurs attachés à fa dignité 
de premier Prince du Sang , qu'on 
iui rendroit fes biens , fans cepen« 
dant qu'il pût rien exiger pour le 
paiTé de fes apointemens , de fes 
penfions , de fes revenus ^ & de ce 
que le Roi pouvoit lui devoir avant 
{a fortie du Royaume, En conHdé- 
ration de ce que le Roi d*£fpagnc 
rendoit Juliers au Duc de N eu- 
bourg , & de ce qu*il cédoit au Roi 
de France la place d'Avefnes, qu'il 
avoit eu intention de donner à M, 
le Prince , on lui affûroit le Gou- 
vernement de Bourgogne & de 
Breffe , ceux du Château de Dijon J 
& de la Ville de S. Jean-de-Lônc ; 
la Charge de Grand Maître paffoic 
à M. le Duc d'Enguien , avec le 
droit de furvivanceen faveur de M. 
le Prince , & Ton promettoit de 
feire expédier des lettres d'aboli» 
ùon pour lui & pour ceux qui l'a» 
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Voient fuivi hors du Royaume. On 
lui impofoit l'obligation de défar- ^^^^" 
mer dans huit femaines après la Ç\^ 
gnature du traité; on ne lui pcr* 
rhcttoit pas de céder à aucun Sou-, 
verain les troupes qu'il avoit aux 
Pays-Bas j il devoit déclarer par 
écrie qu'il renonçoit à tous les trai- 
tés qu il avoit faits avec le Roi d'EC* 
pagne , ou d'autres Princes étran* 
gers ; il étoît obligé de promettre 
par le même afte qu'il ne prcndroit 
jamais de fcmblables engagemcns*,' 
48c qu'il ne s'attacheroit à aucun Po- 
tentat qu'au Roi fon Souverain Sei- 
gneur , à peine d*çtre déchu de la 
réhabilitation & du rétabliflemeni. 
qu'on lui promcttoit ,• enfin il de- 
voit remettre au Roi les places de 
Rocroy , du Câtelet & de Lin- 
champ 9 au tems qui luiferoit pref^ 
prit. 

Les grandes difficultés étoient 
applanîes , & l'on ne craignoitplus 
de voir échouer la négociation, 
Dom Louis vouloit toujours que 
l'on permît à M. le Prince de venir 
aux conférences j il en donnoit un 
prétexte plauQble 1 en aflurant quo 
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c'étoit uniquement pour reconcîKef 
'^^^* ce Prince avec le Cardinal , & pour 
les unir à jamais. Le Cardinal lém 
pondit que M. le Prince ne pour- 
roit rentrer en France qu'après avok 
exécuté tout ce qu'il avoît pramîs , 
& que les conférences feroient fi^ 
nies^ avant qu'il eût pu licencier fes 
troupes. Les Miniftres réglèrent que 
l'Infante n'ameneroit en France 

rjue peu de perfonnes deftinées à 
on fervice ; fon Confeffeur, ua 
Médecin , un Apothicaire & trois 
femmes de chambre ; pour les charr 
gQS de fa Maifon , le Cardinal dijt 
que le Roi en avoir difpofç feloa 
rufage. 

. Dom Louis propofa de laiflcr au 
moins à M^ le Prince le petit Gou- 
vernement de Verdun fur la Saône, 
Se il né put y réuffir. Il fouhaitoît 
que dans le traité de paix on. ne 
parlât de M. le Duc d'Enguien que 
pour faire pafTer fur fa tête la Char«> 
ge de Grand-Maître de la Maifon 
du Roi , qu'on lui avôit enfin ac- 
cordée. Le Cardinal obferva qu'il 
étoit indifpcnfable de ne pias laifler 
iubûfter fa prétention fur le Gou- 
vernement 
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Vêrncment de Champagne , & qu'il r " 
falloît expliquer que la Charge de *^^^' 
Grand-Maître lui étoit donnée en- 
échange de ce Gouvernement. Les 
Miniftres de France & d'Efpagne 
cherchèrent les moyeiîs de pacifiée 
les troubles qui s'étoient élevés dans 
le Nord entre la Suéde & le Dan- 
nèmark. On defiroit que la paix fût 
générale , & Ton craignoit avec rai* 
Ion que les Rois de France & d'Êf^ 
pagne ne fuiTent entraînés indirec* 
tement dans une nouvelle guerre 
par les fecours qu'ils fe croiroient 
obligés de donner à leurs Alliés ; 
pour l'éviter, on fe promit mutuel- 
lement d'envoyer des Amballadeur» 
dans les Cours du Nord , qui offri-- 
roient la médiation de leurs Maîtres, 
& qui travailleroient à y rétablir lat^ 
paltx. 

La conférence fui vante , dit le 
Cardinal dans fa dépêche au Roi ^ 
datée du 22^ Septembre^ commen-^ 
ça bien & finit malj le Miniftrc 
d'Efpagne fit préfent au Cardinal 
d'un attelage -> il le pria , s il le don-- 
noit au Roi , de l'avertir de ne pas 
mener lui-même ces chevaux excièr: 
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memcnt difficiles à conduire- H 
*^^^* preflbit le départ du Maréchal de 
Grammont, quoiqu'il fût prefque 
împoflible que le Roi d'Kfpagnc 
vînt fur la fronûere avec l'Infante 
fur la fia de l^année , où les Couriers 
mêmes ctoient fouvcnt arrêtés par 
les neiges dans les montagnes de la 
Vieille Caftille. Le Cardinal s'étoit 
attendu à cette difficulté ^ mais ii 
fut furpris de voir Dam Louis re- 
tomber dans fes incertitudes , & 
vouloir foûmettre à un nouvel exa- 
men des anicles déjà décidés. Le 
Miniftre d*Efpaene ne pouvoir con-* 
fentir à ce aue lx)n fît mention dans 
le traité des Gouvernemens de 
Champagne & de Berry , auxquels 
M. le Duc d'Enguien afpiroit , ôc 
dont le Cardinal vouloit Texclurre 
expreflTément ; ce Prince , difi^it 
le Miniftre d'Efpagne , rfefi point 
coupabie ; il n'avoit que fept ans , 
lorfqull a fui vi M. le Prince fon pè- 
re. Pourquoi laiflTer dans le traité 
des preuves de l'indignation du Roi 
contre lui , s'il n'a pu la mériter ? 
L'Efpagne avoitcédé à la France, 
fyûi^ aucune reilriâipn ^ la place 
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d'Avcfnes ; Dom Louis ne vouloit 
pas que les dépendances de cette * "-' 
place fuflent enveloppées dans la 
ceiïion , fous le prétexte que les dé- 
pendances d' A vefnes appartenoiend 
au Prince de Chimay , & aue le Roi 
d'Efpagne ne pou voit céaer ce qui 
appartenoit à Tun de fes Sujets ; 
enfin , Dom Louis paroifToit fe re** 
pentir d'avoir cédé à la France le 
Comté de Confient ; il ne s'oppo- 
foit pas à ce que le Roi de France 
en prît pofieUion ; mais il deman- 
doit que l'on n'en parlât pas dans 
le traité -, il prétendoit qu'il fuffifoic 
de dire que rEfpagne cédoit à la 
' France tout ce qui eft en deçà des 
Monts , & que les Commiflaires 
nommés de part & d'autre fixafient 
les bornes des Pays compris dans 
cette cefiion. Le Cardinal étonné 
de ces variations , dit que Ton Maî- 
tre , bien loin de donner des mar-^ 
Îues d'indignation contre M. le 
)uc d'Enguien , lui accordoit un 
bienfait fignalé en lui donnant la 
Charge de Grand-Maître ; que Ton 
étoit convenu de la ceflSon pure & 
jQmple d'A veines ^ ce oui emporcoit 

«n ii 
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néceflairemcnt la ceffion de fes d^ 
.i<^J^» pcndances^, comme on l'avoit ré* 
;lé pour toutes les places qu'on ce-* 
[oit mutuellement par ce traité. Si 
Dom Louis s'oppmoit à ce que la 
ceffion du Comté de Gonflent fûc 
exprimée dans le traité, il falloit 
que rEfpagne eût quelque deffei» 
qu'elle aiffimuloit-, il ne luffifoitpas 
o'e dire qu'elle cédoit à la France ce 
qtii eft en deçà des Monts , & U 
ialloit au moins décider pat le traw 
té quels étoient les Monts qui de-r ' 
voient ftrvir de bornes entre les 
deux Royaumes j (î Ton ne déci-^ 
doit pas nettement cette queftion , 
©h laifferoît un levain pour une 
guerre nouvelle r mais le Roi de 
France aimoit mieux continuer la 
guerre avec la fupériorité que fes ar^ 
m^s lui avoient donnée , que de la 
recommencer , lorfque le Roi d'EC- 
pagne auroit eir le tems de fubju- 
goer fe Portugal , & qu^il auroit rc* 
couvre toutes les places que la Fran- 
ce vouloir bien lui rendre par le 
traité de paix j Dom Louis ne vou-' 
lot céder fur aucun de ces objets t 
l'ont ie fepara avec vivaciid&avea 
aigreur^ 
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' Dans rintervalle de cette confé- 
rence , & de celle qui fut tenue le ^^^^* 
se. Septembre , le Cardinal envoya 
M. de Lyonne à Dom Louis pouf 
lui offiir une dernière fois Falter- 
natîve de l'exécution du traité de 
Paris, à Tégard de M. le Prince, ou 
de la cefliofi formelle du Comté de 
Gonflent , & de la place d'Avefnes 
avecfes dépendances ;rM. de Lyon-- 
ne avoit ordre de demander une ré- 

{)onfê précife. Dom Louis ne vou- 
ut rien promettre 5 il dit qu'il lui 
falloit de nouveaux ordres de fo» 
Maître. 

Le Cardinal demanda une entrc-r 
Vue pour favoir le motif d'un pro- 
cédé fi extrs^ordinaire. Le Miniftre 
d'Efpagne répondit que c*étoit mal- 
gré lui qu'il faifoit naître des inci- 
dens capables d'altérer la bonne in-- 
telligence -, mais il croyoit avoir à 
fe plaindre de M. de Lyonne qui 
lui avoit parlé avec hauteur , & qui 
lui avoit déclaré que s'il ne donnoic 
une réponfç précife fur le champ y 
le Cardinal fe retireroit , fans at- 
tendre des nouvelles de Madrid. M., 
de Lyonne > répondit le Cardinal^ 
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eft donc bien malheureux d'avoir 
^^^^* déplu à Votre Excellence , & de ne 
ùî' avoir pas fatisfait, puifqu'il ne m'a 
pas rendu une rcponfe précife , qui 
ctoit Punique objet de ion voyage. 
Nous pouvons tout achever en un 
quart d'heure , en exécutant le trai- 
te de Paris , qui a été ratifié par le 
Koi d'Efpagne j il n'eft plus queftion 
ni du Comté de Consent , ni de la 

S lace d'Avefnes. Ne parlons plus de j 
I. le Duc d'Enguien , & ne cher- 
chons plus des expédiens pour M» 
le Prince ; tout eft réglé } il ne refte 
qu'à ftgner& à publier la paix. TouJ 
eft trop avancé , répliqua Dom 
Louis , pour ne pas finir à la fatif' 
faftion des deux Partis. Si je n*aî 
pas acquiefcé à vos dernières pro- 
pofitions , ce n'a pas été par niau* 
vaife volonté , mais par défaut de 
pouvoir. J'ai été d'avis de céder 
cxpreffément le Comté de Confient 
& la partie de la Cerdagne , qui efl 
du côté de la France, J attens des 
ordres dans peu de jours , & j'cfpere 
qu'ils feront tels que vous les défi- 
rez. Le Cardinal voulut rédiger fans 
délai cet ardcle ^ afin qu'il n'y eût 
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plus qu'à figner au retour du Cou- - 
rien LaceUion du Confient & dfu- 
ne partie de la Cerdagne fut faite 
dans les termes les plus forts , & il 
parut que Dom Louis n'^avoit fait 
cette difficulté que pour obtenir le 
Gouvernement de Ècrry en faveur 
de M. le Duc d'Enguicnj il deman- 
da en effet ce Gouvernemçnt, com- 
me fi rÈfpagne l'eût acheté par la 
ceffion du Gonflent & de la Cer- 
dagne 'i le Cardinal s'en défendit ^ 
fur ce qu'il avoit rendu un dernier 
compte au Roi de tout ce qui re- 
gardoit M. le Prince & M- le Duc 
d'Enguien ^ mais il ajouta que fi la 
condiaite de ces Princes étoit agréa- 
ble au Roi , M. le Duc d'Enguien 
ne prétendroit pas en vain à de pa- 
reils Gouverncmcns. Dom Louis 
avertit le Cardinal des plaintes que 
faifoitM. le Prince, qui étoit per- 
fuadé que le Cardinal ne vouloit 
pas lui rendre fon amitié , puifqu'il 
avoit refufc de le voir aux confé- 
rences 'f le Cardinal foûtint avec rai - 
fon , qu'il ne devoir point voir M. 
le Prince qu'il n'eût accepté les 
condidons de la paix , Se qu'il n'eût 

rendu fés relpeâs au Roi* 
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Tout ctoit réglé à fon égard jf' 
^^19- cependant fes intérêts penlerenï 
rompre encore une fois la négocia- 
tion. Lenet avoit perfuadé à Dom 
Louis que l'article qui concernoit 
M. le Prince devok être rédigé d'u* 
ne manière ouï lui fut honorable } 
il en avoit aonné un modèle au 
Miniftre Efpagnol , & dans ce nio« 
dele , fan^ parler ni de la faute de 
M. le Prince , ni de Tamniftie que 
le Roi lui accardoit , on fuppoioic 
qu'il avoit traitée avec fon Maître fur 
les conditions de la paix , comme, 
un Prince étranger auroit pu trai- 
ter. Ce modèle fut préfenté pac 
Dom Coloma à M. de Lyonne , qui 
refufa de s'en charger , & qui pré- 
dit aux Efpagnols que la témérité. 
de Lenet , & la complaifance aveu- 
gle de Dom Louis fcroit prendre 
au Cardinal un parti auquel ils ne* 
s'attendoient pas. L ^s Efpagnols ne 
fc rendirent pas ^ ils firent palfer le 
projet jufqu'au Cardinal. Ce Mi- 
nillre en fut étonné \ il prit fince- 
rement le parti de rompre les con-- 
fërénces , & de fc retirer. D'abord 
îl eAVO/a à Dom Louis le préfent 

^u'îl 
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tpi'il lui avoir deftiné , pour ne pas 
être en refte avec lui j il fît partir 
un Courier pour défendre au Ma- 
réchal de Grammont de partin II 
envoya le projet à la Cour, & il nç 
voulut point voir le Miniftre d Ef- 
pagne qu'il n*eût reçu les ordres de 
Ion Maître. Lorfque ces ordres fo- 
rent arrivés, il vit Dom Louis , & 
il lui dit que le Roi & Ton Confeil 
avoient été fcandalifés du projet 
que Lenet avoit ofé préfenter; qu'il 
avoir ordre de fe retirer , & qu'il ne 
convenoit pas au Roi de difputer 
plus long.tems avec fon Sujet -, on 
a toujours aflïïré , ajoûta-t-il , que 
M. le Prince defiroit finccrement la 
paix entre les deux Couronnes , & 
qu'il fouhaitoit avec paflion de fer- 
vir fon Maître , lui qui ne craint 
point de former à^^ demandes qui 
feront un obftacle éternel à la paix. 
Le Roi même fe plaint avec juftice , 
de ce que depuis la trêve ^ & que 
Ton a poféles armes de part & d'au- 
trp , Dom Louis eft le feul qui ait 
entrepris de faire la guerre à fa ré- 
putation ; le Miniftre d'Efpagne fut 
mortifié de ce reproche qui lui étoi| 

Oo 
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' pcrfonnel , & il fit de grandes prd^ 
1^6^. teftations de rcfpeft pour le Roi. 1! 
^'agit , dit le Cardinal , de prouver 
vos bonnes intentions par dts cSets^ 
Je vous offire encore le choix y ou 
du traité de Paris , ou des conven* 
tîons que hous avons faites tout ré^ 
cemment; mais je ne fouffrirai lien 
qui puifle bleffer la dignité de mon 
Maître. Dom Louis répond que rien 
au monde nepeut empêcher là paix; 
il demande que le Maréchal de 
Grammont continue fon voyage; il 
ne marchera pas , dit le Cardinal, 

Îue cette affaire ne foit terminée, 
)om Louis fe borna à demander 
en grâce que Ton ne mît pas M» Iç 
Prince au défefpoir par des termes 
injurieux. Le Cardinal lui- promit 
de le fatisfaire autant que Thonneut 
du Roi pourroit le permettre. 

Le lendemain, il remit fon pro-i- 
jet à Dom Louis , qui refiifa même 
de le lire , & oui protefta qu'il le 
figneroit aveuglément , par le defir 
extrême qu'il avoit de confommer 
l'ouvrage de la paix. Depuis plu- 
fieurs jours on gardoitle filence fur 
i« difficulté que Dom |:^oui$ avoit 
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faite au fujet des dépendances d'A- 
vefnes. On décida que pour ces dé- *^^^-' 
pcndances , le Prince de Chimay 
reconnoîtroit la Souveraineté du 
Roi , comme il avoit reconnu cel- 
le du Roi d'Efpagne -, qu'il n'auroid 
aucune jurifdiftion fur le territoire 
d'Avefnes, où la juftice avoit été 
rendue julques-là en fon nom; que 
toutes les Fortifications & tous \t% 
revenus de la place appartiendroienc 
à la France , & que le Roi d'Efpa- 
gne l'en dédommageroit. Dom 
Louis promit que Ton ne fortifieroit 
aucune place entre Avefnes & les 
Pays qui appartenoient à la France, 
ou qui lui étoient cédés par ce 
traité. 

L'on régla que les l^ïonts qui de 
toute ancienneté avoient fervi dé 
bornes entre les Gaules & TEfpa- 

ffne, en ferviroient encore , & que 
'on nommeroit des Commiflaires 
pour terminer toutes les difficultés 
que ce bornage pouvoit occafion- 
ner. Dom Louis preflbit le voyage 
du Maréchal de Grammont ; il die 
qu'on l'attendoit à Madrid avec im- 
patience ^ & qu'on lui préparoit des 

Ooij 
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honneurs extraordinaires, & que s'il 
\^iS' y avoit eu à la Cour d'Efpagne un 
plus grand Seigneur que l'Amiran- 
te de Caftillc , on Tauroit nommé 
pour recevoir & pour accompagnée 
Je Maréchal \ il demanda qu'on re-^ 
tirât de Catalogne l'armée Françoi-» 
fe d'abord après la fignature du trai-» 
té , & il n'eut pas de peine à Pob-i 
tenir. 

L'on n'avoit plus à régler que des 
objets moins intérelFans , & les né^' 
gociations devenoient plus facilesj^ 
à mefurc qu'elles approchoient de 
leur fin. Les Ducs de Savoie & de 
Mantouc étoient en conteftation au 
fujet de la dot de l'Infante Margue^ 

rite mariée à pour nq 

point laifler de fujet de guerre en- 
tre ces Princes , on entendit leurs 
Miniftres: mais^çeux de France & 
d'Efpagne ne purent les concilier, 
La rrance protégeoit le Duc de Sa-r 
voie; lEfpagne étoit alliée du Duc 
de Mantoue; on craignoit que cet 
objet tout médiocre qu il étoit, ne 
rallumât la guerre en Italie ; pour 
U prévenir , on renvoya la décifion 
(ie cette a$iire au Pue de N^vaillç 
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&au Comte de Fuenfaldagne , qui 
ctoient à la tête des armées deFran* 
ce & d'Efpagne au-delà des Alpes. 
Ils dévoient prononcer en qualité 
d'Arbitres , & ils avoient les forces 
néceflaires pour faire exécuter leur 
déciûon. Dom Louis paroiflbit pei- 
né de l'état où l'on laiffoit les Ducs 
de Lorraine & de Mantoue Alliés 
de i'Efpagne , lors même que le 
Duc de Neubourg , qui n'étoit allié 
de la France que depuis très-peu de 
tems , obtcnoit tout ce qu'il pou- 
voir defirer. Ce Miniftre vouloit en- 
core négocier fur ces intérêts; il ne 
ceflbit de demander le Gouverne- 
ment de Champagne pour M. le 
Djc d'Enguicn ; le Cardinal le dé- 
termina enfin à ne plus faire de foU. 
licitations inutiles fur des objets que 
l'on avoit épuifés , & qui avoient 
été décidés fans retour. 

L'on étoit fort avancé dans le 
mois d'Oftobre , lorfquc le Roi 
d'Angleterre fe rendit à Fontarabie, 
de l'agrément de Dom Louis. Le 
Duc de Lorraine vint à Yron pour 
être à portée des conférences; il 
^toic forci d'£fpagne fans avoir pu 

Oo 11] 
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obtenir audience du Roi , & il ne 
diflimuloit point Ton reflentiment 
fur la dureté & l'ingratitude de TEf- 
pagne. On vit paroître dans le mê- 
me tems un Ambafladeur de Por- 
tugal , des Envoyés de Mayencc , 
de Cologne & de Neubourg* Le 
Cardinal dit à cette occafion, qu'il 
ne falloit plus douter de la fin de la 
comédie , puifque tous les Afteurs 
paroiflbient fur le théâtre. 

Le Duc de Lorraine fit dire au 
Cardinal qu'il étoit extrêmement 
mécontent de TEfpagne , & qu'il ne 
vouloit plus fe conduire que par \^s 
confeils ^ & fuivant les intérêts de 
la France ; il demandoit que le Car« 
dînai l'entendît fur les projets qu'if 
avoit formés. Ce Prince avec beau- 
coup d'efprit , de courage âc de ta-» 
lens pour la guerre , s'étoit perdu 

}>ar Ion incondance ; il avoit vou- 
u fe faire rechercher par les gran-i 
des Puiffances ; & par fa conduite^ 
il \çis avoit obligées à le maltraiter. 
Le Cardinal perfuadé que l'on ne 
devoir avoir aucune confiance à fes 

Îromefles & à fes traités les plus fo- 
:mnels » lui fit dire qu'il ne pou^> 
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Voit recevoir aue de Dom Louis du 
foulagement aans fa fituation , Se ^^^^^ 
que la paix étant faite entre laFran* 
ce & rjEfoagne , la France ne pou- 
voir pronter de fon mécontente- 
ment. 

Le Roî d'Angleterre embarrafla 
davantage te Cardinal : ce Prince 
infortuné ne demandoit d'abord 
qu'une entrevue avec le Roi de 
France , qu'il cfpéroit de touchet 
par la juftice de fa caufe & par le 
malheur de fa fituation. Le Cardi^ 
nal en parut attendri , il en confé- 
ra avec le Miniftre d'Efpagne , Se 
le réfultat de leurs conférences fu0 
que les tems n'étoient pas propres 
au rétabliffement du Roi d'Angle- 
terre. 

Le Duc de Lorraine ne s^étoitpas 
rebuté du premier refus que le Car- 
dinal avoit fait de l'entendre ; il 
avoir obtenu une conférence avec 
ce Miniftre ; & quoiqu'elle dût dé- 
plaire au Miniftre d'Efpagne , le 
Cardinal la donna avec un éclat 
qui parut même aâfeAé. Il envoya 
la Compagnie de fes Gardes , Se (es 
carrofTes fur la Irontiere pour rece- 

Ooiiij 
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voir ce Prince ; lui-même s'avança 
^^5^- jufqu'à une demi- licue de S. Jean 
de Luz ) mais il lui refufa la main , 
& il s'excufa de ce qu'il ne lui ren- 
doit pas fa vifite , parce que ce 
Prince habitoit encore fur les Ter- 
res d'Efpagne , où le Cardinal ne 
devoit pas aller. Le Duc de Lorrai- 
ne n'oublia rien de tout ce qui pou- 
voir toucher le Miniftre en fa fa- 
veur ; il fit des proteftations d'un 
attachement éternel au fervice du 
Roi î il demanda que l'on adoucît 
la rigueur du traité ; il fe plaignit 
avec aigreur des Efpagnols qui 
avoientfait les plus grands efforts, 
jufqu'à facrifier des places confidé- 
rables pour procurer des grâces à 
M. le Prince , & qui abandon- 
noient un Prince Souverain leur an- 
cien Allié , confacré à leur fervice 
depuis vingt-cinq ans , & écrafé 
pour avoir pris leur parti. II avoUoit 
cependant qu'il n'avoit pas droit de 
prétendre que le Roi de France fie 
pour lui plus que le Roid'Efpagnej 
mais cela même feroit éclater da- 
vantage Isrgénérofité du Roi , & la 
France devoit en recueillir de 
grands avantages. 
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Lo C irdinal fut infenfible à tout ; 
il répondit que tout étoit décidé , ^^^^-' 
& qu'il n'étoit plus poflfible de 
changer le traité ; le Duc de Lor- 
raine ne devoir attendre fa guéri- 
fon que de Doni Louis , & toute 
la France feroit indignée avec rai* 
fon contre le Cardinal , fi le Roi 
accordoit au Duc de Lorraine des 
grâces que i'Efpagne n'exigeoit pas. 
Au refte , le Cardinal ne diffimula 
pas la joie qu'il reffentoit de voir 
que les Alliés de fon Maître fuffent 
mieux traites que ceux de l'Efpa- 
gne ; il parut mortifié de ce que cet- 
te difl^érence étoit aux dépens du 
Duc de Lorraine ; & pour lui faire 
mieux fentir au'il ne devoit jamais 
avoif^de cônnance aux Efpagnoîs, 
il dit à ce Prince,qu*il fupplieroitle 
Roi, de fe relâcher de quelqu'uns 
des avantages qui lui étoient aflu- 
rés par le traité à l'égard de la Lor- 
raine , fi le Duc de Lorraine pou- 
voir déterminer Dom Louis à lui 
faire les mêmes facrifices qu'il avoic 
faits à M. le Prince , & à lui don- 
ner en Flandres quelques places > 
qu'il put céder à la rrance pom 
fortifier fes frontières* 
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Le Duc de Lorraine faifit ce pit>* 
*^J^' jet avec empreflement j il promît 
de faire tous fcs efforts pour y dé- 
terminer Dom Louis ; en attendant! 
le fuceès de fa négociation ^ il de- 
manda au Cardinal qu'on lui rendit 
le Duché de Bar , gui étoit un ob- 
jet médiocre pour le Roi de Fran- 
ce , & dont le revenu n'excédoit 
pas quatre mille francs. Il propofâ 
de tranfporter en Franche-Comté le 
chemin que le Roi.s'étoit réfcrvé en 
Lorraine pour le paflage dt^ troupes 

3u'il enverroit en AHacc. Le Car- 
inal ne rejctta aucune propofition} 
mais il affûra qu'il ne pou voit ré* 
pondre que lorfqu'ii fauroit avec 
certitude ce que le Roi d'Efpagne 
vouloit foire cri faveur du Duc de 
Lorraine. Lorfquele Cardinal ]ren« 
dit compte au Roi de cette conver-» 
fation , il établit pour principe qu'il 
étoit utile à la France aaccepter les 
dédommagemens que PEfpagne 
donneroit pour ce que l'on relâche- 
roit en Lorraine. Selon lui, on pou* 
voit rendre facilement le Duché de 
Bar , qui n'a point de places fortes^ 

ê^ dom les troupes du Roi pou? 
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Voient s'emparer , lorfque le Duc 
de Lorraine prcnoit parti contre la *^^^' 
France, & il étoit plus utile d'afFoi- 
blir le Roi d'Efpagne du côté des 
Pays-Bas , que d'afFoiblir un Duc 
de Lorraine qui n'étoit pas afleî^ 
fort pour contefter avec le Roi. 

Lorfque les deux Miniftres fe raC» 
femblerent , le Cardinal fit entrer 
dans la falle de la conférence M. le 
Duc de Guife , & M. le Comte 
d'Harcourt , pour remercier Dom 
Louis de ce qu'il avoit procuré la li- 
berté du Duc de Lorraine. Le Car- 
dinal préfenta auffi à Dom Louis 
M. de Gontcrii que le Maréchal de 
Grammont avoit envoyé de Ma- 
drid pour remercîcrDom Louis des 
honneurs extraordinaires que fes fils 
avoient faits au Maréchal. Après 
ces préfentations, Dom Louis étant 
demeuré feul avec le Cardinal , dit 
que les Miniftres du Duc de Lor- 
raine lui avoient livré un terrible 
affaut , & qu'ils l'avoient prefle ex- 
trêmement de céder quelques pla» 
ces de Flandres , pour que la Fran- 
ce rendît le Duché de Bar j Dom 
{«ouis fe plaignit au Cardinal de l'a^ 
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* voir mis aux prifes avec le Duc dfcf 
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^^î^« Lorraine : pour rendre fa condition 
meilleure , il dit que le Cardinal 
a voit donné à ce Prince des moyens 
de le perfécuter , mais que tout 
étoit fini , & que le Duc de Lorrai" 
ne ne devoit plus rien attendre que 
de la génërontédu Roi de France. 
Le Cardinal rappella à la mémoire 
de Dom Louis , qu'il l'avoic fou- 
vent preffé de finir la négociation 
avant que le Duc de Lorraine pût 
venir aux conférences , & les em- 
barrafler par fes follicitations. Ce 
Prince avoir appris par le bruit pu- 
blic que PÉfpagne cédoit des pla- 
ces à la .France en faveur de M. le 
Prince; ce n'étoit point un myftere 
que le Cardinal lui eût révélé ; il 
étoit naturel que le Dlic de Lorraû 
ne demandât d'être traité au moins 
auflî favorablement que M. le Prin- 
ce ; fi la propofition n'agrépjt pas 
à Dom Louis , il étoit le maître de 
la rejettcr. Dom Louis dit qu'il 
feroit un dernier effort pour le Duc 
de Lorraine , s'il ne s'agiffoit que 
de céder quelques petites Terres 
pour faire rendre le Duché de Bac 
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à ce Prince. Le Cardinal vouloit 
qu'on en donnât à la France un dé- *^^^-* 
dommagement confidérable ,• il dit 
que le Ëoi fon Maître étoit fatif- 
fait de ce qui avoit été décidé, & 
^u'il ne fe relâcheroit qu'à propor- 
tion des avantages que rÉfpagnc 
lui ofFriroit. Dom Louis laiffa tom- 
ber ce difcours •, il fc propbfoit de 
ne plus rien écouter fur les intérêts 
du Duc de Lorraine , qui par une 
conduite inconftante & bifarre y 
avoit mécontenté les deux Partis. 

Le Maréchal de Grammont étoit 
parti pour aller demander l'Infante. 
Il avoit fait le «voyage en porte avec 
\in cortège très-nombreux & très- 
brillant. Arrivé à Mandés , Village 
fitué à un quart de lieue de Madrid ; 
lui & toute fa fuite prirent des ha- 
bits magnifiques. Le Roi d'Efpagne 
y avoit envoyé deux Lieutenant 
des portes , fix Maîtres Couriers , 
huit Portillons , & beaucoup de 
chevaux de fon Ecurie pour le Ma- 
réchal , & pour ceux qui Taccom* 
pagnoient -, on difpofa la marche 
pour qu'elle fe fît fans confufion ; 
\^n Lieutçnant des Portes^ les ûx 
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Maîtres & les huit Portillons vêtull 

16^9. d'habits de fatin couleur de rofe,] 
galonés d'argent , marchoient à la 
tête : fui voit le Lieutenant Général 
des Poftes feul ; le Maréchal étoil| 
entre fes deux fils ; il avoit areciui 

Ïuarante Seigneurs François , oa 
rentilshommes , & une nombreufe 
livrée fcrmoit la marche. On partit 
de Mandés au galop , & on entra 
à Madrid par la porte du Prado » 
au milieu d'une multitude innom- 
brable de Peuple qui faifoit retentir 
Tair de cris de joie , & qui admiroili 
«nfpeflacle unique dans fon efpece. 
Le Maréchal entra à cheval dans le 
veftibule du Palais ; là il fut reçu 
par r Amirante de Caftillc , accom- 
pagné de dix-huit Grands d'Efba- 
gne. Le Roi Tattendoit dans un làl- 
îon fort orné , affis fous un dais , 
& environné d'une Cour brillante. 
Il fe leva dès que le Maréchal pa- 
rut , & il fe découvrit. Le Maré- 
chal fit fon compliment , & enfuite 
le Roi s'entretint familièrement avec 
lui* La converfation finie , le Ma- 
réchal pafia au côté droit du fau- 
teuil du Roi» & il lui demanda Isk 
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jpermiffîon de lui préfenter les Sei- 
gneurs qui l'accompagnoient ; la ^^Sft 
Reine & Tlnfante voyoientla céré^ 
monie d'une tribune où elles ne 
pouvoient être vues. De l'aypparte- 
mcnt du Roi , le Maréchal fut con- 
duit chez la R.eine ; il lui parla un 
moment le chapeau fur la tête; puis 
îlfe découvrit, & après avoir ha- 
rangué la Reine , il parla aux deux 
Infantes* La Reine répondit en Ef- 
pagnol , & rinfante ne dit que ces 
mots : Corne efla la Reyna mi tïa. Cem'^ 
^^^ffi forte U Reme ma tAntel Après 
les complimens , l'Amirante con-- 
duifît le Maréchal dans un Palais 
orné des meubles les plus riches de 
la Couronne , où toute fa fuite fut 
logée commodément, . On lui laiflTsi 
le relie de la journée pour fe délaf- 
fer d'une courfe fatiguante. Le len- 
demain il reçut la viute du Nonce , 
de TAmbafladeur de l'Empereur , 
& de TAmbafladeur de Pologne; 
on lui donna l'un des carrofTes du 
Boi, & fix autres carroffes pour les 
Seigneurs qui étoient avec lui ; cha<» 
Gue jour fut marqué par quelque 

l^te j & le vingt du mois d Août ^ 
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— — -^ Dom Fernando Ruys de Contrerai I 
y^i9» lui apporta en cérémonie une lettre 
par laquelle le Roi raffûroit qu'il 
accorJoit avec plaifir 1 Infante au 
Boi de France , & qu'il lui expli- 
queroit (ts fentimens dans une Au* 
dience publique qui avoit été fixée 
pour le lendemain. Dans cette Au- 
dience , le Roi fit un difcours fort 
touchant fur les malheurs des gucr* 
res qui a voient précédé,fur les avan- 
tages que l'on devoit recueillir de 
la paix & de Talliânce que les deux 
Couronnes les plus puifTantes de 
l'Europe contraâoient. Le Maré^ 
chai prit congé du Roi , de la Reine 
& de l'Infante , & le foir il affîfta à 
une comédie où il fut placé vis-à-^ 
vis de rinfante , afin qu'il eût le 
tems de la confidérer. Dans la Iet«* 
tre qu'il écrivit au Cardinal , il dit : 
Je loue DieH de tout mon cœnr^ de poiéyoir 
écrire avec viâté^ éfne rien neji fins beau 
ni fins agréable que ï Infante , & dans 
la JatisfiiElion qae Votre tminence doiê 
avoir dug^and nombre dimportansfirvi" 
ces (]ue voHf avez, rendus à lEtat , t/ohs 
y pourrez, ajouter celle dt avoir procari 
édu Roi la plus aimable femme qui fiit., 

dans; 
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dans toute la Chrétienté. Avant le dé- 
part du Maréchal , le Roi lui en- *^î^'' 
voya un cordon de chapeau de fort 
beaux diamans. 

Tout étoic prêt à être figné, lorf- 
que les vivacités du Duc de Lorrai-r 
ne retardèrent la fignature de quel- 
ques jours. Il protefta à Dom Louis 
qu'il aimeroit mieux être abandon- 
né parle Roi d'Efpagne, que de 1q 
voir acquiefcer à tout ce que la 
France exigeoit. Il reconnoiflbitî* 
qu'il ne devoir pas fe plaindre de 
la France qui lui avoir impofé les 
conditions les plus dures ; mais il 
lui étoit infupportable que la Mai- 
fon d'Autricne fignât fa ruine & fa 
perte , après l'avoir fervie pen Jant 
vingt-cinq ans. Il dit nettement que 
les mauvais traitemens qu'il éprou- 
voit tcrnifToient la gloire du Roi 
Catholique , & que toutes les con- 
ventions que l'on a voit faites à foa 
fujet , étoicnt auffi nulles qu'injuf- 
tés , parce qu'il étoit Souverain , & 
qu'il n'avoir donné aucun pouvoir 
au Miniftre d'Efbagne pour traiteif 
de fes intérêts. 11 alla jufqu'à dire 
gu'U en fcroit repentir l'Efpagne^ & 
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^wi É ff ii i i,(fap5 toutes les occafions, ilrcpé-^ 
•^^^^* toit les mêmes plaintes sSc les mê- 
mes menaces. Le Cardinal étonné 
de ces incartades , dit au Duc de 
Lorraine en particulier , que fa con* 
duitè étoh imprudente , & qu'il de-r 
voit modérer fes difcours dans un 
tems où il étoit encore au pouvoir 
éts Efpagnols , & qu'ils auroient 
plus de raiibn de le faire arrêter 
alors , que lorfqu'ils le firent arrê- 
ter à Bruxelles ; on chercha des 
cxpédiens pour Tappaifer v le Car- 
dinal fouhaîtoit fort qu'on lui pro* 
pofâtun dédommagement conve- 
nable pour le Duché de Bar f mais 
il diffimuloit ^ & Dom Louis ne 
fàifoît aucune propofition. Le Duc 
de Lorraine fut obligé de plier j il 
reconnut trop tard , qu'un Prince 
foible , qui ne peut obtenir la neu« 
tralité entre deux grandes PuifTan» 
ces , doit facrifier ion inclination à 
fon intérêt, & s'attacher à celle qui' 
a plus de facifités pour lui nuire Se 
pour le foûtenir. 

Dom Louis reçut alors la ncra- 
vellc affligeante de la mort de Pin* 
hot ^ & de U m^adie du Prince 
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des Afturies ; les Efpagnols propo- 
ferent à cette occauon, que fi le ^^^-^ 
Prince des Afturies mouroit , l'oa 
donnât la féconde Infante à Mon« 
lieur , qui iroit s'établir en Efpagne, 
& dont la poftérité fuccederoit à la 
Couronne : cette propofition s'é- 
vanouit par le rétabliilen^ent de la 
ianté du Prince des Afturies. 

Avant que de ligner , Dom Louis 
demanda au Cardinal une déclara- 
tion formelle , qu'il ne croyoit pas 
que Ton pût lui relufer. Le Cardi- 
nal avoit toujours afturé que le Roi 
d'Efpagne pouvoit donner à M. le 
Prince une récompenfe en argent* 
Dom Louis exigeoit que le Cardi- 
nal déclarât que le Roi de Franco 
permettoit à M. le Prince d'accep*. 
ter cette fomme. Le Cardinal ré* 

{tondit que M. le Prince pouvoit 
'accepter , mais qu'il étoit plus à 
propos que le Roi d'Efpagne don« 
nât le million d'or au'il deftinoit \ 
M. le Prince , à rArchiduc d'Inf- 
pruk , pour le dédommager des 
droits qu'il avoit eus fur l'Alface, 
& qu'il avoit cédés au Roi de Fran- 
ç& par W traité de Munfter, & qu'en 
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——-* échange le Roi rendroit la mêmB* 
i^fP* fomtne à M-, le Priiïce. Dôm Louis- 
obferva que le million d'or n'étoit 
pas prêt, & que le Koi d'Efpagne 
ne pouvoir le payer qu'avec le 
tems , Se en donnant tous les ans: 
cent mille écus y jufqu^à ce que cet- 
te dette fût acquitée. Le Cardinal* 
parut douter que M^ le Prince fe' 
contentât de Toffre de Dom Louis j 
il aflura du moins que le Roi de: 
France n'y confentiroit pas; cent 
mille écus payés tous les ans à M., 
le Prince par le Roi d'Efpagtie en* 
pleine paix , auroient l'air d'une* 
penfipn qu'il feroitindécenrà M. le 
Prince d'accepter. Dom Louis aflu- 
ra qu'il ne pouvoir ofFrir davantage f 
il prétendoit que la paix laiflbit cn-r 
core de grands embarras au Roi 
d'Efpagne; il reftoit en guerre avec 
PAnglcterre & le Portugal , & le ma« 
riage de i Infante occafionnait des 
dépenfes extraordinaires. Le Cardi- 
tiat fe rendit ; H donna un délai de 
trois ans pour payer cette fomnie , 
& Dom Louis s'en contenta. 

Il voulut efTayer de fléchir le Car- 
jdiaal en faveur du Duc de Lorcai^ 
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he 5 mais il ne prenoit pas la rou- '4 ' 

te que le Miniftre de France lui *^î^^« 
avoit tracée ; & n'offrant rien pour 
îndemnifer là France de la ceflion 
du Duché de Bar, il ne put rien 
obtenir. Le fort du Roi d'Angleter- 
re le touchoit encore davantage ', 
c'étoit,difoit-il,un Hôte bien moins 
încomode que le Duc de Lorraine^ 
il follicitoit avec douceur , & il de- 
firoit que le Roi de France s'inté- 
refsât à fes malheurs. Le Cardinal 
dit que (on Maître en étoit touché 5 
mais qu'il étoit impoflible d'entre- 
prendre la guerre d'Angleterre dans 
un tems ou celle d'Allemagne de- 
venoit plus vive , & gh le noi ne 
pourroit fe difpenfer d'envoyer une 
armée dans TEmpire , pour empê- 
cher que fes Alliés ne fuifent oppri- 
més , & pour faire exécuter le trai- 
té de Munfler dont il étoit ga* 
faut. Si le Roi d'Angleterre faÎK)it 
:efpérer qu'on pourroit le rétablir 
avec peu de troupes, ce Prince pa- 
roiffoit fe flater , ou peut-être il ne 
defiroit que d'engager dans cette 
[ucrrc la France & Ti Jpagne , dani 

lefpéraace que s^s dcu;)i; C<nu:oft' 
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nés ne laifferoient pas leur ouvragtf 
*^^^* imparfait, & qu'elles n'abandonne- 
roient jamais les croupes qu'elles au- 
roient envoyées dans la Grande^ 
Bretagne. Dom Louis dit qu'il na 
s'agifloit que d'y envoyer quatre ou 
cinq mille hommes j que le Roi 
d'Angleterre répondoit du fuccès , 
malgré la médiocrité du fecours ^ Se 
que Ton rétablifTement devenoit 
immanquable par les divifions du 
Parlement & de l'armée Angloife. 
S'il ne tient qu'à cela , répondît le 
Cardinal , le Roi d'Efpagnc ne vou-j 
dra partager avec jperfonne la gloire 
de rétablir un Boi avec fi peu de 
dépenfe & à^ danger. 

Enfin , l'on s'aflcmbla le 7. Sep» 
tembre 16^9. pour figner le traité 
de paix & le contrat de mariage. 
Le Duc de Lorraine s'étoit appaifé 
par le confeil du Cardinal , pour 
être payé des fommes confidéra- 
bles q[ue l'Ëfpagne lui de voit , de 
pour joiiir de foixante mille écus 
de rente qu'elle lui affignoit fiir des 
Terres fituées en Flandres. ToM 
les obftacles étoient évanouis j la 
fignaiure du traité de pai)( & dq 
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contrat de inariage fe fie avec le 
plus grand appareil, &MrdeCre- *^^^' 
quy partît fur lechannip pour en por- 
ter à fon Maître l'beurcufe nouvelle, 
La faifon étoit trop avancée pour 
que le Roi d'Efpagne fît le voyage 
de Fontarabic , & qu'il y amenât 
rinfente. La cérémonie du maria- 
ge fut rcmife à Tannée fuivante. 11 
tut célébré à Saint Jean de Luz le 
9. Juin i65o, 

Ainfî finit une guerre qui avoit 
duré vingt-cinq ans : une multitude 
innombrable de troupes y avoient 
péri ; elle avoit épuifé les finances 
Az% deux plus floriflans Royaumes 
de TEuropej TEfpagne perdoit beau- 
coup de Pays & de places fortes , & 
la France les achctoit trop cher : 
tels font prefque toujours les mal- 
heureux fruits de la guerre. 

Cette négociation avoit attiré 
Tattention de toute l'Europe , & le 
traité qui la confomma fut reçu d'u- 
ne manière bien différente en Ef» 
pagne & en France. En Efpagne , 
on vit avec deç tranfports de joie 
la fin ^\xn^ guerre malheureufe ; 

après k fignature dm traité i I^am 
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Louis dit aux Efpagnols qui l'ac-* 
^^^^' compagnoient, allons rendre gréices 
k Dieu de cet événement ; Ctfbagnc 
étoit perdue i elle efi fanvée. En Fran- 
ce 5' les fcntimens furent partagés^ 
Le traité le plus glorieux & le plus 
utile que nos Rois aient jamais fait, 
devint Tobjet de la critique , de la 
fatyre même la plus. vive & la plus 
amere. Il eft des hommes toujours 
déterminés à cenfurer ce dont ils 
ne font pas les Auteurs , ou par va- 
nité , ou par vengeance , ou par 
intérêt , plus fouvcnt encore , par- 
ce qu'ils n'ont pas aflez de lumières 
pour juger des affaires d"Etat. 

Les ennemis du Cardinal fe fe- 
roient plaints avec juftice de la 
continuation de la guerre ; ils dé- 
fap'ouvercnt & la paix , ôc les con- 
ditions que l'on avoit prefcrites aux 
Efpag;nol5. D'abord on reprocha 
au Minirtre de France de n'avoir 
pas demandé l'ex.cution du traité 
qu'il avoit conclu à ! aris avec Pi- 
mcntel , Se d'avoir fournis à un nou- 
vel examen des conventions folem- 
nelles , fignécs par unMiniflre Plé- 
nipotentiaire d'Elpagne ; & ratifiées 

par 
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1>ar fon Maître : mais dans le traité ' ■■ 
tjue le Cardinal Mazarin a voit ligné '^^^* 
avec Pimentel , il n*y avoit aucune 
afTûrance du mariage du Roi avec 
rinfanteMarie-Therefe; avant les 
conférences des Pyrénées , le Car- 
dinal efpéroit encore de conclurre ce 
mariage , fans que l'on exigeât au- 
cune renonciation de Tlnfante , Se 
d'obtenir pour fa dot, ou la Fran- 
che-Comté , ou les Pays-Bas. Lorf* 
€[ue Dom Louis eut donné des aflu- 
rances du mariage du Roi avec Tln- 
fante , il fallut traiter fuivant un 
nouveau plan , & avoir de la ferme- 
té , ou de la facilité à Tégard des 
conquêtes de la France y a mefure 
que le Roi d'Efpagne feroit libéral 
ou économe pour la dot de lln- 
fante. 

Dans les libelles qu'on fe don- 
noic alors la liberté de répandre , 
on accufa le Cardinal Mazarin d'a- 
voir ignoré toute la foibleffe^ tout 
l'épuii^ment de TEfpagnc ; d'avoir 
agi par un excès d^ timidité , 3c 
d'avoir redouté l'ombre même des 
aqyciennes féditions. La France, di- 
foit-on , avoit tout à efpérer depuis 
la bataille des Dunes ^ le fruit ce fa 



^^8 fJifiolrâ des NigocUûonr ; \ . 

' vidoire avoit été la prife de Dutl« 

^^'^* 'kerque , d'Oudcnardcs, de Menin, 

<ie Commines , d'Yprcs & de Grsu 

ivelines. Les EÎpagnols étoient çaii-> 

^omnés dans le Brabant & dans le 

Haynaut , où les troupes du Roi & 

4es places de Landrecy & du Quef- 

jioy les tenoient dans l'inaâion & - 

dans la crainte. Les François étoient i 

Maîtres d'Arras , de Béthune , de 

Bapaume , la BafTée , Lefis & Saint 

Venant. Ils avoient Damvilliers, 

Longwy , Thionvillc & Montm^ 

dy , qui rendoient le Duché de 

Xuxembourg inutile aux E(pagnoIs; 

L'on ne pouvoir en Efpagne lever 

de nouvelles troupes, jufqu'à ce que 

la flotte des Indes y fût arrivée. Les 

Pays-Bas qui paroiflbient encore 

fournis à leur ancien Maître, étoient 

.difpofés à fe révolter , perfuadés 

que Philippe IV, ne pouvoit plusl 

les défendre , & que le tems etoir 

venu de recouvrer leur liberté; 

l'entrée de l'Italie étoit ouverte aux 

Croupes Françoifcsj elles occupoient 

Valence fur le Pô , & Mortave fur 

leThefin; le Duc de Modene leur 

Allié pouvoit incommoder beao- 

ijpoup les Efpagnols, L'Empereur 

avoit trop d'a^re^ çn Allemagne 
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^ur leur donner du fecours. Si mal- ' 

gré fes embarras il avoit entrepris ^^^^* 
d'envoyer des troupes en Flandres, 
le Roi de Suéde ne rauroît pas fouC- 
fert ; s*il avoit porté fes troupes en 
Italie, les Ëtats de TEmpire qui fe 
plaignoient avec raifon des infrac^ 
tions de leurs privilèges , auroient 

Î)rofité de rabfence des armées de 
•Empereur pourfe faire rendre leurs 
anciens droits, hts François Maîtres 
xlu RoutTillon n'a voient rien à crain*- 
dre pour le Languedoc ; rEfpagnc 
même leur étoit ouverte , depuis 
ou'ils poirédoient Rofes & une paiv 
tie de la Catalogne. La Franche;. 
Comté obfervoit une neutralité 
exaâe ; l'AIface & la Lorraine obéif- 
foient au Roi : la réputation dés 
troupes Efpagnoles étoit extrême- 
ment aâfoiblie ; leur crédit étoit 
tombé. Si la Flandre s'étoit révol- 
tée , ou fi Louis XIV. en avoit 
achevé la conquête , il auroit pu fa- 
cilement avoir de plus grandes ar-> 
mées en Italie , & enlever ce que 
le Roi d'Efpagne y avoit confervé. 
Enfin , les Portugais Vainqueurs 
des Efpagnols à El vas, pouvoienc 

iGoûteair la guerre très, long-teois^ 

Qqij 
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fi on leur envoyoit des fecours pâ| 
^^^^' mer , & fi la France faifoit avec 
eux une alliance offenfive Sç dcfen- 
fivc. Saint Evreroond qui étoit auiç 
conférences des Pyrénées , fe flata 
d'établir ces raifons dans une lettre 
qu'il écrivit au Marquis de Crequy, 
& que Ton rendit publique pour I9 
malheur de fon Auteur, Ennemi 
perfonnel du Cardinal Mazarin^^ir 
gri par une prifon de i^uçlaues mois 
à la Baftille , il remplit fa lettre d'if 
ronies indignes de la réputation 
d*efprit qu'il avoît acQuife, & dç 
traits fatyriques plus indignes encor 
xc de fa prétenclue Phîlofophie^ 

Le Cardinal n'eut pas de peine ï 
juflifier le traité qu'il a voit conclu, 
,Sts amis & ceux de la vérité 
avouoient que le Roi avoit facrifié 
ifa gloire & de grandes efpérances 
à la paix; mais la gloire mçme du 
Boi étoit augmentée par ce facri- 
ficee II eft plus glorieux de fgire du 
bien aux hommes que de les fubju- 

fuer , d'obliger une Nation aufl5 
clUqueufe , auffi fage , auffi puif- 
fante que la Nation Efpagnole à 
: demander la paix , que de l^acca« 
bkrpar les malheurs de laguçixc. 
I^eHof o'ayoit cédé fes efpérancçi 
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fue pour des avantages certains 5 la -■ *^ 
rancc ne pouvoit refufer la paix , *^^^» 
fans rifquer de perdre le fruit de fa 
bravoure , de fes viftoires , des dé- 
penfes immenfes qu'elle avoit fai- 
tes. Déjà les troubles d'Angleterre 
empêchoient les Anglois d'envoyet 
des troupes en Flandres, & d'armer 
des vaiUeaux pour attaquer la flotte 
des Indes. Gromvî^el étoit mort fut 
la fin de l'année 16^8. (on filsavoic 
fuccédé à fon autorité , fans avoir 
hérité de fes lumières , de foti am« 
bition , de fon intrépidité. Le Par- 
lement d'Angleteri'e s'étoit rendu 
Maître de la République; mais Tar* 
mée s'étoit révoltée contre le Parle-* 
inent : & bien loiil de fortifier Tar*^ 
xnée Françoife qui étoit en Flan^^ 
dres , les Anglois en avoient retiré 
leurs troupes j ils s'étoient bornée 
à laiffer une garnifon dans Dunker-^ 
que ; leurs diffenfions ne leur per- 
mcttoient pas d'afFoiblir les forces 
qu'ils avoient dans la Grande-Bre- 
tagne , de dégarnir leurs- portes , 
d'expofer leurs flottes , & de penfc;. 
aux affaires du dehors. 

Dans les plus grands fuccès de) 
«cmes ^ on doit craindre leurs yii 
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eifttudcs. II eft important de protf- 

^^S9^ ter des momens de fupérioritépour 
faire une paix avantageufe^ La Fran- 
ce avoir beaucoup fouffert d'une 
fuerre de vingt-cinq ans , & pcn- 
ant (es troubles domeiliques , fes 
Citoyens Tavoient défolée , plus 
encore que fes ennemis. Une mut"' 
titude de féditieux n*attendoit que 
le refus de la paix pour exciter de 
nouveaux troubles , & TEfpagnc 
devoir faire les plus grands efforts 
pour les foûtenir. On ne pouvoic 
efpérer d'entreprendre la conquête 
de la Flandre fans fe faire de nou* 
veaux ennemis; lesEtats-Générauv 
fiirtout dévoient s*y oppofer , par 
)aloufie contre la France , par 1« 
crainte que leur infpiroient fon voi- 
iînage & fa puiiïance , par le cré^ 
dit que rEfpagne avoit dans les 
Provmccs-Unies , depuis qu'elle les 
avoir reconnues pour Souveraines. 
lu^s Efpagnols étoient furs de rece- 
voir bientôt la flotte dts Indes , 8c 
d'y trouver des thréfors accumulés 
pendant plufîeurs années. L*Empe« 
reur ofiroit foixante mille hommes 
ù Philippe IV, Se pour Tempêcher 
d« les donner , il eât été nécefiàire 
Que la Fraiice & la Suéde envo/aA 
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feht des armées dans TEtnpife. La 
f rance ne le pouvoir fans afFoiblir - 

trop fes troupes de Flandres ^ de 
Catalogne & d^Italie ^ la Suéde Ici 

E ou voit encore moins j elle a voit 
i guerre avec le Dannemark ; elles 
craignoit là Pologne , l^filefteur de 
Brandebourg ^ & les Etats Gréné^ 
raux^ 

On n'cntretenoît dôs armées cnr 
Italie qu*avec dts dépen:fes cxcefL 
lîves. Le fecours du Duc de Mo*. 
dene étoit foible , & la commuai-, 
cation de fon Pays avec les placet 
occupées par les François était dif- 
ficile. Le mariage du Roi^ avec lai 
Priqceflc de Piémont n-au«>it pa^^ 
été un garant Qs c^^t^ le Duc de 
Savoie eût été confiant dans le par- 
ti de la France -, les Princes préfè- 
rent leurs intérêts aux liaifbns de 
parenté ; fi le Duc de Savoie avoît 
cpouféPInfantc; fi par ce nw ri âge 
il étoit monté fur le Thrône d*£fpa- 
gne , fon union avec l'Empereur 
les auroit rendus trop puiflans , Tun 
en Italie , l'autre dans l'Empire , Se 
Paccroiflemcnc die leur pouvoir au- 
roit été dangereux pour la France : 

mais dans la circoi^ftance ou le 

gqiiij 
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''^' Duc de Savoie n'auroit point acquît 

^ ^^^* de nouveaux Etats, l'Empereur pou<». 
voit faire entrer fes troupes en Ita- 
lie par le Tirol & par la Valteline , 
6c le forcer à une neutralité , qui 
auroit déconcerté tous les projets 
que la France pouvoit former fur 
litalie. A Tégard de M. le Prince , 
la Régente & tout le Confeil n'a* 
voient pas crû que le Roi dût être 
inexorable pour un Prince de Coïà 
Sang , dont la France admrroit let 
talens , lors même qu'il lui faifoit la 
guerre. 

Tous ces motifs juftifîoient le 
traité des Pyrénées aux yeux de» 
François qui en jugeoient fans paii^ 
fion : mais àjpréfent que le tems a 
amené des evenemens qu'il étoit 
facile de prévoir , & qu'il étoit nar 
turel d'efpérer , on reconnoh una- 
nimement que le traité des Pyré* 
nées a été l'un des plus glorieux 
& des plus utiles que la France ak 
faits. Par ce traité , Louis XIV* a 
obligé les anciens ennemis de (à 
Couronne à pofer les armes \ il a 
foûtenu fes Alliés ^ il a humilié Se 
affoibli le Duc de Lorraine , le feul 
Prince qui eût joint fes troupes à 
celles d'^fpagne. La réputation Si 
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la confiance des Alliés font pour un 

Srand ïloi fort au-deffus de l^acqui- 
tion de quelques places. 
Du moins ceux qui ne jugent de 
rutilité d'un traité que par \t^ ac-» 
quifîtions que l'on y fait , ne peu- 
vent méconnoître les avantages du 
traité des Pyrénées. Philippe IV. 
cédoit à Louis XIV. tout l'Artois j 
il n*en exceptoit qu'Aire & S, Orner. 
Dans la Flandre , Louis XIV. rfe- 
meuroit Maître de Rocrov , du Câ- 
telet , de Lînchamp , d Avcfnes , 
de Marienbourg , de Pbilippeviiie^ 
des Forts Philippe , de TÉclufe , 
d'Hannuin , de Bourbourg , de 
Saint Venant , de Gravelines , &dc 
tous tes Territoires qui dépendent 
de ces différentes places. La France 
avoir encore dans le Haynaut Lan- 
drecy Se le Quefnoy. Dans le Du- 
ché de Luxembourg y elle fortifîoin 
fa frontière par 1 acquifition de 
Thionville , de Montmédy , de 
Damvilliers , de la Prévôté d' Yvoy, 
de Chavancy Se de Marville. Du 
côté du Roufllllon , on lui cédoic 
les Comtés de Rouffillon & de 
Confient, avec une partie du Com- 
té de Cerdagne. Les Catalans 
^toiem rétablis daos tous leurs psi^. 
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-^ viléges. Le Duc de Savoie Allié de 

i^îP- la France rccouvroit Verccil ; il 
confervoic tous les droits qui lui 
avoicnt été promis par le tiaité de 
Quérafqae. Oa rcndoit Julîcrs ao 
Duc de Neubourg, & au Prince de 
Monaco toutes les Tejrcs quÏÏ 
«voit pofledées dans le Royaume f 
de Naples & dans le Duché de Mi* [ 
kn. Louis XIV. rcndoit la Lorraine 
au Duc Charles , fous la conditîoa 
que les fortifications de Nancy fc- 
roient rafées ; le Roi fe réfervoit fe 
Duché de Bar, le Comté de Cler- 
mont , Moyenvic, Stenay, DunA 
Jametz, avec un paflage en Lorrai' 
ne pour les troupes Françoifes que 
Ton envoîcroit en Alface* 

Si la France abandonnoit le Por- 
tugal, elle n*étoit point infîdelleà 
fes traités. Jamais Louis XIIL & 
Louis XI V. n'âvoicnt voulu pro- 
mettre aux Portugais de ne faire la 
paix avec TEfpagne que de con- 
cert avec eux ; Ton avoit prévu que 
cet engagement feroit un obftacle 
infurmontable à la paix ; l'on avoit 
promis feulement de folliciter le 
Eoi d'Efpagne ect faveur du Porm* 

Sa! : & quoique la France n'eût pas 
eu. d'être âcisâtite de tamoUelfo 
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fbht des armées dans TEmpife. La 
f rance ne le pouvoit fans afFoiblir 
trop fes troupes de Flandres, de 
Catalogne & d^Italie ; la Suéde Id 

E ou voit encore moins j elle avoic 
i guerre avec le Dannemark ; elles 
craignoîr la Pologne , l^filefteurdc 
Brandebourg ^ & les Etats Géné« 
raux. 

On n'entretcnoû dès armées cnr 
Italie qu*avcc dts dépenfes cxcefL 
fîves. Le fecours du Duc de Mo* 
dene étoit foible , & la commuai-, 
cation de fon Pays avec les placet 
occupées par les François étOït dif- 
ficile. Le mariage du Roi- avcSc lai 
Priqceflc de Piémont n-âupoir pa^^ 
été un garant (lir c^ le Duc de 
Savoie eût été confiant dans le par- 
ti de la France -, les Princes préfè- 
rent leurs intérêts aux liaifbns de 
parenté ; fi le Duc de Savoie avoit 
cpouféPInfantc; fi par ce nwriage 
il étoit monté fur le Thrône d'Efpa- 

gie , fon union avec l'Empereur 
s auroit rendus trop puiflans , Tun 
en Italie , Tautre dans l'Empire , Se 
Faccroiflemcnc de leur pouvoir au- 
roit été dangereux pour la France : 
mais dans la drcoirfïance ou le 

gqiiij 
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' Duc de Savoie n'auroic point acquît 
^ ^^^* de nouveaux Etats, l'Empereur pou*. 
voit faire entrer fes troupes en Ita- 
lie par le Tirol & par la Valteline » 
âc le forcer à une neutralité , qui 
auroit déconcerté tous les projets 
que la France pouvoit former fur 
1 Italie. A Tégard de M. le Prince , 
la Régente & tout le Confeil n'a- 
voient pas crû que le Roi dût être 
inexorable pour un Prince de foa 
Sang , dont la France admrroic les 
talens , lors même qu'il hii faifoit la 
guerre. 

Tous ces motifs juftifioient le 
traité des Pyrénées aux yeux des 
François qui en jugeoient fans pa£^ 
fion : mais à^éfent que le tems a 
amené des evènemens qu'il étoit 
&cile de prévoir , & qu'il étoit nar 
turel d'efpérer , on reconnoît una- 
nimement que le traité des Pyré* 
nées a été l'un des plus glorieux 
Se des plus utiles que la France ak 
faits. Par ce traite , Louis XIV. a 
obligé les anciens ennemis de ù 
Couronne à pofer les armes v il a 
foûtenu fes Alliés •, il a humilié Se 
afFoibli le Duc de Lorraine , le feul 
Frince qui eût joint fes troupes à 

celles 4'£^p^Qe» La réputation Se 
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la confiance des Alliés font pour un 

Srand ïloi fort au-defTus de l^acquU 
don de quelques places. 
Du moins ceux qui ne jugent de 
l'utilité d'un traité que par \zs zo 
quifîtions que l'on y fait , ne peu- 
vent niéconnoître les avantages du 
traité des Pyrénées. Philippe IV. 
cédoit à Louis XIV. tout r Artois j 
il n*en exceptoit qu'Aire & S^ Orner. 
Dans la Flandre , Louis XIV. rf e- 
meuroit Maître de Rocrov, du Câ- 
tclet , de Linchamp , d Avcfnes , 
de Marienbourg , de Pbilippeville^ 
des Forts Philippe , de l'EcIufe , 
d'Hannuin, de Bourbourg , de 
Saint Venant , de Gravelînes , &dc 
tous tes Territoires qui dépendenî 
de ces différentes places. La France 
avoit encore dans le Haynaut Lan- 
drecy & le Quefnoy. Dans le Du- 
ché de Luxembourg, elle fortifioin 
fa frontière par lacquifition de 
Thionville , ae Montmédy , de 
Damvilliers , de la Prévôté d'Yvoy, 
de Chavancy & de Marville. Du 
coté du Roufllllon , on lui cédoic 
les Comtés de RouffiUon & de 
Confient, avec une partie du Com-" 
té de Cerdagne. Les Catalans 
^toiem rétablis daos tous leurs pck^ 
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^68 Hiflôlre des Négociations , 
été marié deux fois : de fon 
1^59* niier mariage avec Elifabeth de 
France fœur de Louis XIII. il avoif 
eu un fils nommé Dôm Baltafarj , 
more fans poflérité en 1646. il avoic 
eu encore plufieurs filles mortes en 
bas âge , & PInfànte Marie-Thérefa 
qui fut promife à Louis XIV. par le 
traité des Pyrénées. Après le décèi; 
d*Elifabeth de France morte en 
1644. Philippe IV, avoit époufé 
en fécondes noces Marie - Anne 
d'Autriche fille de l'Empereur Fer- 
dinand III^ De ce mariage il eut 
deux Princes qui moururent eii ba3 
âge y l'Infant Charles qui lui Ç\xz^ 
Céda fous le nom de Charles IL Se 
ridfantc Margucritc-Thércfequifui 
mariée quelques années après le 
traité des Pyrénées à TEmpcrew 
Léopold. 

Au tems de ce traité , TlnBintc 
Marie-Thérefe , fo^ur aînée du Prin- 
ce des Afturies & de l'Infante Mar- 
guerite , avoit des droits échus fut: 
une partie des Etats du Roi fon pe- 
i€ , & elle avoit des efpérances en« 
core plus grandes. Ce n'efl pas ici 
le lieu de iuftifier fes prétentions ; 
cette difcuilîon appanient à rhîftoi^ 
ne des ttaités d'Au^rla-Çhapelle Si 
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à^cc laquelle les Portugais avoient 
hit la guerre ^ le Cardinal Mazarin ' ^^ 
âvoîc été bien au delà des engage- 
m^ns que le Roi avoit pris , lorf^ 
^ue dans la vivacité de la contefta-^ 
lion fur le rétabliffement de M. le 
prince ^ il avoit offert de lui ren- 
dre avec fon patrimoine la Charge 
de Grand Maître & tous fes Gou- 
Vernemens , même de céder tott* 
tes les con<|uête& que la France 
flvoit faites pendant cette guerre , fi 
le Roi d'Efpagnc vouloit recon* 
ftoître le nouveau Roi de Portugais 
Le Roi d'Efpagnc ne crut pas de- 
voir acheter fi cher le rétabhflement 
de M. le Prince^ il aima mieux lui 
faire le facriiice de qneloues places 
en Flandres. Pour TAIlace , Phi- 
lippe IV. renonçoit à tous les droits 
qu'il prétcndoit avoir fur cette Pro^ 
^ince ; il anéantiflbit ToppoGcion 
qu'il avoit formée au traité de MunP 
ter , & il alTûroit à la France Texé-^ 
tution de cet important traité. 
' Le Roi avoit eu encore d'autres 
motifs très-preflans pourfe détermi- 
ner à la paix ; mais il était obligé 
de les tenir fecrets , & ces moti& 
n'ont été dévoilés qpe par la fuo 
j|«i&OQ ^es lems» Piul^pe iy»avo% 
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été marié deux fois : de fon pre^r 
i^59m niier mariage avec Elifabeth de 
France fœur de Louis XIII. il avoif 
eu un fils nommé Ddm Baltafarj , 
more fans poflérité en 1646. il avoit 
eu encore plufieurs filles mortes en 
bas âge , & l'Infante Marie-Thérefa 
qui fut promife à Louis XIV. parle 
traité des Pyrénées. Après le décèi; 
d*Elifabeth de France morte en 
1644. Philippe IV. avoit époufé 
en fécondes noces Marie - Anne 
d'Autriche fille de l'Empereur Fer- 
dinand III^ De ce mariage il eut 
deux Princes qui moururent en bas 
âge y l'Infant Charles qui lui {\xz^ 
Céda fous le nom de Charles II. Se 
riûfante Margucrite-Thércfequifui 
mariée quelques années après le 
traité des Pyrénées à TEmperem 
Léopold. 

Au tems de ce traité , TlnBinte 
Marie-Thérefe ^ fopur aînée du Prin- 
ce des Afturies & de l'Infante Mar- 
guerite , avoit des droits échus fut: 
une partie des Etats du Roi (on pè- 
re , Se elle avoit des efpérances en^ 
core plus grandes. Ce n'efl pas ici 
le lieu de luftifier fes prétentions ; 
cette difcuilîon appanient à Thiftoi^ 
m jdâs traités d'Au^rk-Çhapelle Si 



'& iu Tréiti de fai^ des Vjrèn. 4^9 
iJeNîaiegue. J'obferyerai feulement' 
que les Coutumes locales desdiffé-p ^^'^^ 
rjens Etats que le Roi d'Efpagne pof* 
fédoit aux Pays-Bas , dpnnoient \ 
ripfaQte Marie - Thérefe le droip 
que ces Coutumes appellent de JUf 
VQliMion fur le Brabant, la Haute 
Gueidres , le Lîmbourg , le Duché 
de Luxembourg , la Flandre , uno 

fartie de l'Artois , le Comté de 
laynaut , celui de Namur , Anvers 
& le Marquj(at du Saint ^mpire , â; 
(ur la Seigneurie de Malines. Tous 
ces grano^ Fiefs n'avoient point étç 
incorporés à la Couronne d'Efpa-r 
gse , 4ç leur fucceffion dévoie êtrç 
réglée par la Loi que leurs anciens 
Souverains âp les jf tats de chaquQ 
Pays leur avoient impofée ^ mais 
cette même Loi en afluroit unç 
porition copfidprable à Tlnfante 
<Marie-Thére(e , en ik qualité dç 
foeur aînée du Prince des Afturies 
^ de rinfatite Marguerite , & en 

aualité de feule fille du premier liç 
u Roi d'Efpagne. 

Ce droit de dévolution ne paf- 
tbit^pas les bornes des Pays-Bas \ il 
lie pouvoit pas s'étendre fur les auf 
Sce$ Fie£i que le Roi d'Efpagne po(r 
iëdoit» & $;n particulier (ui: le Çoav^ 
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té de Bourgogne ; mais la Loi d^ 
i^Ji'» cette Province appelle les filles à la 
fucceffion des Fiefs également avec 
les mâles \ elle ne donne aucune 
prérogative a Tâge & au fexe ; Tin- 
fente Marie-Thérefe devoir efpéref 
ide recueillir dans la fucceCTion du 
Poi fon père une partie de ce Fief 
important; elle pouvoit même mon« 
ter fur le Thrône d'Efpagne , fi ie 
Prince des Afturies mouroit fans 
poftérité. II eft vrai que Ton cxu 
geoit d'elle une renonciation à tous 
%ts droits paternels & maternels ^ 
moyennant cinq cens mille écus 
xi'or que le Boi fon père lui pro» 
mettoît pour fa dot : renonciation 
dont je prouverai l'injuftice & la 
jîullité daps THiftoire du traité de 
Nimegue .; renonciation dont i« 
Miniftre d'Efpa^ne avoir reconnu 
lui-même la foiblefle aux confé- 
rences des Pyrénées , & qui n*a pu 
empêcher Philippe V^ de fuccécier 
à la Monarchie d'Efpagne , plusen^ 
^ore par les droits du fang , que 
par le teftamcnt de Charles il. 

Des efpérançes & des droits fl 
:eclatans n'étoient point inconnus 
au tems du traité des Pyrénées , «Se 

les ennemis du Cardiiial Mazarin 



S'Jh Trotte dfPdlTH des Tyrin» ^jl 
{urent réduits à donner la gloire de 
ce traité au courage & à la pénétra- ^^s^j 
tion du Cardinal de Richelieu , qui 
avoit commencé la guerre que la 
prance terminoit avec tant de bon?- 
jbeur.' Pour dire la vérité , il y eut 
jalors entre le Cardinal de Riche'>> 
lieu Se le Cardinal Mazarin la difFé^p 
jrence qui eft entre Iç génie & l'eC- 
prit. Le génie fait naître les gran» 
xiesoccauons; l'homme d'efprit ea 
profite , lorfqu'elles font nées. Le 
Cardinal de Richelieu avoir form^ 
ie projet d'affoiblir la Maifon d'Au- 
^t riche ; il lui avoir fufcité de puif- 
fans ennemis dan$ le Nord > daqs 
Jie coeur même de TAIIemagne , 
aux Pays-Bas, en Catalogne , en 
Italie. Toute l'Europe étoit en ar- 
mes ; partout on faifoit la guerre 
javeç ,une vigueur extrême , . lorfque 
ja mort furprit ce Miniftre , -Se 
qu'elle laida les grands projets ébau^ 
chés. Le Cardinal Mazarin les fui* 
vit avec dextérité ; obligé de les 
interroiTipre pendant la guerre ci- 
vile , il les reprit avec fermeté , dè^ 
4]ue la fédition le laifTà refpirer ; il 
remplit avec fidélité coqs les enga- 
gemens quç.U France avoir con* 
Cr^^és i il tut mên^e lui acquérir ua 



^é^ji ffijloîre d^f NigocUtUns , t$^t. . 
nouvel Allié, Cromwfcl, qui eul 
*^îP* embarraffé les François en atta- 
quant Ci^lais^ félon le defir des Efpa* 
gnols, & qui contribua beaucoup an 

frain de la bataille des Dunçs , dont 
'événement fut dçcifîf. Le Cardi* 
nal de Richelieu a eu la gloire dp 
fprmer le plus grand deflein qu'un 
Miniflre de France ait pu conce- 
voir , & de tracer la route qu'il 
^Jio.it tenir. Le Cardinal Mazaria 
a eu la gloire d*exécuter ce projet 
daps les tenis les plus difficiles ; il 
a donné à la France une Reine 
vertueufe , Se qui a tranfmis plu« 
fieurs Couronnes à fa poftérît^. 
Nous lui devons d'igiilleurs l'avan- 
tage ineftimable d'avoir éteint le? 
anciennes difTenfions des François 
& des Efpagnols , d'avoir anéanti 
les guerres ctemelîes , vives & opi- 
niâtres , que la rivalité de Charles*» 
Quint & de François I. avoit feit 
paître , & d*avoir réuni les intérêts 
fJes deux premières Monarchies dç 
PÈurope, Puîflc leur uniop être 
inaltérable , pour la grandeur dé 
leurs Maitres ^ & pour le bonhew 
'4^ leurs Sujets. 
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TRAITÉ DE PAIX 

ENTRE 

LES COURONNES 
DE FRANCE ET D'ESPAGNE. 
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O U î s par la grâce de Dien^ ; 

Roi de France de de Navarre : *^** 



A tous ceux qui ces préfentes Let- 
tres verront , Salut: Comme en ver- 
tu despouvoirs refpeftivement don- 
nés par Nous , & Très-haut, Très- 
excellent & Très-puiffant Prince, 
le Roi Catholique des Efpagnes, 
notre très-cher & très-amé non frè- 
re & oncle ; à notre très-cher & 
très-amé coufin le Cardinal Mazari* 
ni , & au Seigneur Dom Louis 
Mendez de Haro & Gufman ; ils 
aient dans Tlfle , dite des Faifans , 
en la rivière de Bidaflfoa , aux con- 
fins des deux Royaumes , du côté 
des Pyrénées , le feptieme du pré- 
fent mois de Novembte , conclu ,• 
arrêté & iigné le Traité de Paix A 

Br 



474. H'ifloire des Négociations ^ 
■ ■ ■ de reconciliation , duquel la tencùt 

^^^9. s'enfuit: 
• ^ . ■ • 

Au^Nom de Dieu le Créateur î 
A tous préfens & à venir , foit no- 
toire -, que comme une longue 6q 
fanglante-guerre auroit depuis plti-^ 
fleurs années fait fouffrir de grands 
travaux Si oppreffions aux Peuples » 
Royaumes , Pays & Etats qui font 
• fournis à l'obéiffance de Très-haut ^ 

.W'^ ' 'l'rèfi^pexccllcnt & Très-puiflant Pjiiir 
ce Louis XIV. par la grâce de Dieu 
Boi Très- Chrétien de France & de 
fîavarre; & de Philippe IV. par 
la mêipcr grâce de Dieu , Boi Ca«# 
tholique des Efpagnes ; en laquelle 
guerre s'étant auffi mêlé d'autres 
Princes & Républiques , leurs Vow 
fins & Alliés; beaucoup de Villes ^ 
Places & Pays de chacun ,dç5 deux 
Partis ^uroient été expofés à. de 
grands maux , miferes , ruines Sc 
défolations ; & bien qu'en d'autres 
tems , & par diverfes voies , au* 
roient été introduites des ouvertu^ 
ces .& négociations d'accommodé- 
];iieht , aucune néanmoins pour les 

l^/il64eux fecrets de ta Divine f xo? 
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Vïdence , n'auroit pu produire ret-, 
fct que leurs Majeftés defiroicnt i^5^« 
très-ardemment j jufqu'à ;ce qu'en- 
fin ce Dieu Suprême , qui tient en^ 
fa main le's coeurs dés Rbîsr, &quî' 
s'eft particulièrement rëfervé . à lin 
feul le précieux don de la Paix , a 
eu la bonté , par fa miféricorde in- 
finie , d'infpirer dans un même tems; 
les deux Rois , '& Its guider & don- 
duire de telle nianiere, cjuè fans âù-^ 
cune autre intervention ni motî&' 
aue les feuls fentirrieris de compaC 
(ion qu'ils ont eu des fouffrances de* 
leurs bons Sujets, & d'ûp defir pa-, 
tcmcl de leur bien & ftyùfegemetit,. 
Se du repos detôirte la Çhrétfetitei 
ils ont trouvé le moyen de tncttr^? 
fin à de (i grandes & longues ^calâ-^ 
mités, d*oubIier & d*étcindre. les 
caufes<Sc les fêmenccs de* leurs dîw 
vifiohi i' &'d'ctablir^a lai gloire de 
Dièu^, <Sc a' FexaTàrtîon^^ë i^otr^ 
faintc Fdi Catholique, ihnç'Ubnne, 
fincere , entière & durable Paix & 
Fraternité entr'eux & leurs SuccèC- 
feurs /Alliés & Dépendans , par le ^ 
moyen de laquelle fc puiffent bien- 
tôt réparer en toutes parts les dom< 

Brij 



ijT^ ^iffairâdet Négpciatipnfii —, 
mages Se miferes foufFertes. Poiff 
^'^J^- à quoi parvenir , Icfditjs deux Seit 
gneurs JRqis ayant ordonné à Très» 
Emihent Seigneur Meffire Jules Ma» 
zartni , Cardinal de la Sainte Églife 
Bpmaine , Duc de Mayenne , Chef 
écs Çonfeils du Roi Très-Chriétieny 
ff'c. &à Très-rExcellent Seigneur, 
1^ Seigneur Dom Inouïs Mepdez de 
Haro 4k Gufman , M^^^quis de Car-r 
pia , Conîte , Duc d'Olivarès, Gou* 
yerneur pçrpçtuel des Palais Royaux 
éc Arfenal de la Cité de SeviUe , 
Çrand Chancelier perpétuel des In<f 
<jçs , du Çonfeil d'jjEtat de fa Ma-? 
jefté Ç«ttholiQue , Grand Comman-^ 
deur de TOrdre d'Alcantara , Gem 
idlhomme de la Chambre de S^dû 
Xfi Majefté s & fon Grand £cuyer , 
leurs deux premiers & principawi 
Ijiiniftres , de s'aflembler aux cpn-t 
1ns de» deux Royaumes , du . çqt^ 
jès Mojits^yrçnées,' conjme ^panfi 
fes dçufc perfonnes les miepxiqfprtr 
iaécs de leurs faîntes intentions/ de 
leurs intérêts, j& des plus intimes 
iêcrets de leurs coeurs . Se par cop< 
(equent les plus capables dé trouy^. 

|p/ exf ççUçii^népea^^ terÀ^? 
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•ilcr leurs différends; & leur ayant 
Â cet effet dodtlé de très ^ amples ^^^^' 
pouvoirs 3 dont les copies feront 
Inférées à la fin des Préfentes : le& 
dits deux principaux Miniftires ^ en 
vertu de kurfdits pouvdiiîs , recon- 
nus de part Se d'autre pour fuffifans^ 
ont accordé ^ établi & arrêté les ar* 
ticles qui enfuivent. 

■■»:■- ^ \) ' : . \ 

: ,i ' li '■'''.'.■ •' 

.' '■ . . ' .1 ■ ' , ' * 

Pemîcremeht , il eft convenu 58 
accordé qu'à l'avenir il y aura bon- 
ne , ferme & durable paix ^ confé^ 
dération & peipétuelle alliance 8c 
amitié entre les Kois Très-Chrétien, 
& Catholique ^ leurs enfans nés 6c 
à naitrë ^ le^rs hoirs , fucceffeurs 
& héritiers , leurs Royaumes, Etats « 
Pays & Sujets qui s'entr'aimeront 
comme bons fireres ^ procurant dp 
tout leurpouvoir le bien, Thonnéur 
& réputation l'uû dé l'autre , & évi- 
tant de bonne foi , tant qu'il leur 
fera poiliblc , le dommage l'un de 
l'autreé » 

•.: . ■ II. •••••. .., 

• Enfuitç de ccEtte. bonne réunion i . 

Rriij 



la ceflatioh de: toutes fortes d'hoffî?* 
^^5P- Jités, arrêtée & fîgnéele huitième 
jour de. Mai de la prefente année^ 
commuera fdon fa- teneur ,. entre 
Icidics Seigneurs £ois> leurs Sujets, 
Vaflaux. (Se ad&érans ,! tant par mer 
^ autres eaux que par terre , & ge^ 
néralement ea tous lieux où la guer* 
re a été jufqu'à préfent entre leurs 
Majcflés : <Sfeiî quelque nouveauté 
ou voie de fait étoient ci-après en- 
treprîfes par les armes , ou en quel- 
que façon que ce fort , . fous le n'oin 
Se autorité dé l'un defdits Seigneurs 
Rois , au préjudice de l'autre » le 
dommage fera réparé fans délai f 
âc les coofes remiles au même état 
où elles étoient audit huitième jour 
de Mai , que ladite fufpeniion d'ar- 
fnes fut arrêtée «Se lignée : la teneur 
de laquelle fe devra obferver juC 
i^u'à la pabUcgtion de la Paix». 

( • - fc, . . . , 

.:■'. :i:il. i : ■-. ■ ]^y 
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Et pour éviter que les différend* 
qui pourroient naître à l'avenir en- 
tre aucuns Princes & Potentats Al- 
da(dîts:^^eues Rois^ Bépui£f 



& MiTraki Je Péà^ dei Pyrtn. é^Jf 
fent altérer la bonne intelligence & 
amitié de leurs Mâjeflés > que char ^ 
cun d'eux defire rendre tellement 
fûre & durable , qu'aucun accident 
ne lapuilTe troubler, il a été con- 
venu & accordé , qu'arrivant cn 
après quelque différend entre leuts 
Alliés , <jui pût les porter à une rup- 
ture ouverte entr'cux , aucun deC 
dits Seigneurs Rois n'attaquera , oii 
n'inquiétera avec fes armes rÀtiië 
de 1 autre, âc ne donnera aucùnfc 
affiftance publique ni fecrette con-- 
tre ledit Allié , fans que première- 
ment & avant toutes chofes , ledit 
Seigneur Roi n'ait traité en la Cour 
de rautre par Tentremifè de fon 
Ambaffadeur, ou de quelqu'atitre 
perfonne particulière for le fajet du- 
dit différend : empêchant autant 
qu'il fera en leur pouvoir, éc par 
leur autorité , la prife des armes 
entre leurfdits Alliés , jufqu'à ce 

Sue , ou par le Jugement des deux 
[ois , G leurs Alliés s'en veulent re- 
mettre à leur décifion , ou par leur 
"" cntremife âc autorité , ils aient pu 
accommoder ledit différend à l'a^ 
miable^ enforte âue chacun de leuik 

Rrmj 
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Aillés en foit fatisfait , évitant dô 
part & d'autre la prife des armet 
auxiliaires : Après quoi , fi l'autof i*- 
té d(ts deux Rois , ou leurs offices 
& leur entremife n'ont pu produire 
l'accommodement , & que les Al- 
liés prennent enfin la voie des ar- 
mes , chacun defdits Seigneurs Rois 
pourra affifler fon Allié de fes for- 
ces, fans que pour raifon de ce 
Fon vienne à aucune rupture entre 
leurs Ma}eftés y ni que leur anutîé 
en foit altérée ; promettant même 
en ce cas, chacun defdits Rois, 
qu'il ne permettra pas que fes ar« 
ïSiQs y ni celles de fon Allié entrent 
dans aucun des Etats de l'autre Roi^ 
pour y commettre des hoftilités; 
mais que la querelle fe vuidera dans 
les limites de l'Etat , ou des Etats 
des Alliés qui combattront entr'eux, 
fans qu'aucune aftion de guerre ou 
autre qui fe faffe en cette confor- 
mité y foit tenue pour une contra:- 
vention au préfent Traité de Paix. 
Comme pareillement , toutesfois 
&quantesque quelque Prince ou 
Etat allié de l'un defdits Seigneurs 
|lpis « fe trouvei^a diredement ou 



& du Trahi ieVéàx des Tyrln. 4Sî- 
indiredement attaqué par les forces 
de l'autre Roi , en ce qu'il pofféde- **^^^ 
ra ou tiendra lors de la (ignature du 
préfent Trahé y ou en ce au'il de- 
vra pofTéder en exécution aicelui \ 
il fera loidble à Fautre Roi d'aifidec 
ou fecourir le Prince ou TEtat attat- 
qué , fans que tout ce qui fera feic 
en conformité du préfent article ^ 
par les troupes auxiliaires y tandis 
qu'elles feront au fervice du Prince 
ou Etat attaqué , puiffe être pris 
pour une contravention au prélenu 
Traité. Et en cas qu'il arrivât que 
Tun defdirs Seigneurs Rois fût le 
premier attaqué , en ce qu'il poflfé- 
de prcfentcmcnr, ou doit pofféder 
en vertu du préfent Traité , par 
quelqu'autre Prince ou Etat que ce 
loit , ou par plufieurs Princes & 
Etats ligués enlemblej l'autre Roi 
ne pourra joindre fes forces audic 
Prince ou Etat aggreffeur , quoi- 
que d'ailleurs il fût Ton Allié , non 
plus qu'à ladite Ligue des Princes 
& Etats auffi aggrefTeurs , comme 
il a été dit , ni donner audit Prin- 
ce & Etat , ou à ladite Ligue , au- 
cune afMance d'hommes > d'ac«^ 
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gent ^ ni de vivres , ni pafTage qiI 
^à$9* retraite dans fcs Etats à leurs Per- 
fonnes , ni à leurs troupes. 

Quant aux Royaumes » Princes 
Se Etats qui font préfentemenc en 
guerre avec l'un defdits Seigneurs 
Bois , qui n*auroiit pu être compris 
au préfent traité de paix , ou qui 
ayant été compris , ne l'auront pas 
accepté , il a été convenu & accor<« 
dé que l'autre Boi ne pourra après 
la publication dudit traité, leur 
donner diredement ni indireâe* 
ment aucune forte d'aOTiflance 
d'hommes , de vivres , ni d'argent^ 
Se encore moins aux Sujets qui 
pourroient ci«-après fe foûtever ou 
révolter contre l'un defdits Sel» 
gneurs Rois. 
* IV. 

Tous fujcts d'inimitié ou méfîn^ 
telligence demeureront éteints & 
-abolis pour jamais ; Se tout ce qui 
s'efl: fait & pafTé à l'occafion de la 

f)réfente guerre , ou pendant iccl- 
e , fera mis en perpétuel oubli ^ 
fans que l'on puifle à l'avenir , de 
•part ni d'autre ^ direâement ni ion 
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direftémcnt en faire recherche par 
Juftice ou autrement, fous quelque ^^S^.^^ 
prétexte que ce foit , ni que leurs 
^ajeftés ©H leurs Sujets > fervi- 
teurs Se. adhcrans d'un côté & 
(d'autre , puiflcnt témoigner aucu- 
ne forte de reffentiment de toutes 
les ofFenfes & dommages qu'ils pour- 
roient avoir reçus pendant la guet** 

V. 

I • - / 

Par le moyen de cette paîx'& 
étroite amitié , les Sujets des deux 
côtés , quels qu'ils foient , pour- 
ront; 'en gardant les Loix & Coutu- 
mes du Pays 9 aller ^ venir, demeu- 
rer , trafiquer & retourner au Pays 
l'un de l'autre , inarchandement âc 
comme bon leur femblera , tant pac 
terre que par mer, & autres eaux 
douces , traiter & négocier enfem- 
ble : & feront foutenus & défendus 
les Sujets de l'un au Pays de l'au- 
tre , comme propres Sujets , en 
payant raifonnablement les droits 
en tous lieux accoutumés , & au« 
très, qui par, leurs Majeftés & les 

fucceueurs d'iccUcs feront impoies. 
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^^59^ V L 

Les Villes , Sujets , Klarcbands i 
Manaas & Habitans des Royaumesi 
Etats, Provinces & Pays appartcf-* 
nans au Roi Très*Cbréticn , joui- 
ront des mêmes privilèges , franchi* 
fes, libertés & furetés dans le Royau-» 
me d'Efpagne ^ Si autres Royauméi 
& Etats appartenans au Roi Catho- 
lique , dont les Anglois ont eu droh 
de jouir par les derniers traités Êiior 
entre les deux Couronnes d'Efpa* 
gne de d^Angleteire , fsins qu'on 

{>uiire en Efpagne ni ailleurs, dans 
es Terres ou autres lieux de l'o- 
béiflfance du Roi Catholique , exi« 

fsr des François & autres Sujets du 
oi Très-Chrécien , de plus grands 
droits & impofitions , que ceux qui 
Ont été payés par les Anglois avant 
la rupture , ou qui font ^ayés piréi 
fentement pt les Habkâns des Pro-i 
vînces-Unies du Pays-Bas , ou^au^ 
très Etrangers , qui y feront traités 
le plus favorablement. Le même 
traitement fera fait dans toute Té-f 
tendue de robéifiance dadit 
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jKQeur Roi Très-Chrétien , à tous 
les Sujets dudit Seigneur Roi Ca- 
tholique , âc quelque pays ou na^ 
pon qu'ils foient. 

VII, 

Enfuîte de ce , Q les François ou 
•unres Sujets de Sa ÂJajefté Très^ 
Chrétienne font trouvés dans Icf^ 
dits Boyaucnes 4'Çfpagne^ pu aujc 
côtes d'iceux , avoir embarqué ou 
fait embarquer dans leurs valfleaux, 
en quelque forfe que ce puifle être, 
des choies prohibées pour lc3 tranf- 
porcer hors lefdits Jioyaunies ; Ë| 
peine ne pourra /^'éteqdrç au-delà, 
de ce qui a été pratiqué çi-devan( 
en tel cas envers les Anglois, ou 
qqi eft préfentement pratiqué ent- 
iers les Hollandois ,, enfuite des 
traités faits avec l'Angleterre ou les 
Provinces-Unies ; Sç toutes les re- 
cherches Sç procès intentés ci dé- 
viant ppur ce regard, demeijreronî; 
annullés Sç, éteints. Le mên^e fera 
i^fervé à l'endroit des Villes , Su- 
jets, M inahs^Habitahs dès Royau* 
jOÊie^ & pays appartçnaôs ^udit Scf- 
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fneurRoi Catholique, qui joiiîrontf 
es mêmes privilèges , franchifes 3c 
libertiés dans tous les Etats dtidii 
• Seigneur Roi Très-Chrccicn,* 

VI IL 

Tous François & autres Sùjètt 
dudit Seignçpr' Roi Très-Chrétien,' 

])ourront librement > & fans' qu'it* 
eur puiflfc être donné aucun cmpêr' 
chement , tranfporter hors lefdîts' 
Royaumes & Pays dudit Seigneur 
Roi Catholique , ce qu'ils auront eu 
de la vente des bleds qu'ils auront 
faite dans lefdits Royaumes & Pays;, 
âinli & en la forme qu'il en a été. 
ufé avant la guerre : & le même ' 
fera obfervé en France , à Tendroic 
de ceux dudit Seigneur Roi Cathoj} 
lique. 

IX. 

Ne pourront d'un côté ni d'au- 
tre , les Marchands , Maîtres des 
Navires, Pilotes, Matelots, leurs' 
Vailicaux , marchand ifes , de:njéc». 
' & autres biens à eux appart^riîins'^i 
être arrêtés & faifis y loît fen veirta' 



\ 



& in Traité âefdtx des fjtin. 487 
de quelque Mandement général ou 
particulier , ou pour quelque caufc ^^^^^ 
que ce foit , de guerre ou autre- 
ment , ni même fous prétexte de' 
^^n vouloir fervir pour la confer* 
vation & défenfe du Pays : & gé- 
néralement rien ne pourra être pris 
aux Sujets de Pun defdits Seigneurs 
Rois , dans les Terres de robéiflan- 
ce de l'autre, cjuc du çonfentement 
de ceux à qui U appartiendra , & ea 
payant comptant ce qu'on defirera 
avoir d'eux. On n'entend pas tou* 
tefois en ce comprendre les faifies 
& arrêts de Juftice, par les voies or- 
dinaires , à caufe des dettes ^ obli-^ 
gâtions & contrats valables de ceux 
furlefquels Icfdites faifies auront été 
faites : à quoi il fera procédé félon 
ju'il e(l accoutumé, par droit & rai- 
on 9 comme il s'obfervoit avant 
cette dernière guerre, 

X. 

Tous les Sujets du Roi Très* 
Chrétien pourront en toute fureté 
& liberté , naviger & trafiquer dans 
tous \z% Royaumes, Pays & Ëtaii 
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qui font ou feront en paix, amitié^ 
A^î^» ou neutralité avec la France (" à la 
céferve du Portugal feul & fès con^ 
quêtes & Pays adjacens , fur quoi 
lefdits Seigneurs Bois ont convenu 
enfemble d'une autre manière ) fans 
qu'ils puifTent être troublés ou in«- 
quiétés dans cette liberté, par les 
iNavires , Galères , Frégates ^ Bar-r 
ques ou Bâtimens de mer, apparte* 
nans au Roi Catholique , ou aucun 
de fes Sujets^ à Toccafion des hof- 
tîlités qui fe rencontrent , ou pour- 
roient le rencontrer ci*après , entre 
ledit Seigneur Boi Catholique , Se 
les fufdits Boyaumes , Pays & Etats» 
ou aucun d'iceux qui font ou fe« 
ront en paix , amitié , ou neutra- 
lité avec la France : bien entendu, 
que l'exception faite du Portugal 
en cet article & aux fui vans , qui 
regarde le Commerce , n'aura lieu 
qu'autant de tems que ledit Portu- 
gal demeurera en l'état qu'il eft à 
préfent ; & que s'il arrivoit que le- 
dit Portugal fût remis en TobéiflHn- 
ce de Sa Majeilé Catholique , il ea 
feroit alors ufé pour ce qui regarde - 
ie Commerce audit Boyaume de 

Portugal;^ 
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Portugal , à l'égard de la France j 
en la même manjerç ;.quc daqs^.Ips ^^^9:^ 
autres Etats que pofrédeàùiouicTbui 
Sa M^jeflé CaiJaOliquiP , Tuivant J^ 
contesau m pîéfen| aimjçle; & ûiif^ 
vans, 

XI. 

r 

V 

Ce traniport & cç:trafique s'éten^ 
dra: à top(çs forces de marchandifesf 
Se denrées ^ qui fe tranfportoîent (jr; 
brement & fûrementauxditsfioyâu- 
mes , Pays & Etats , avant qu'ils 
fuflfent en guerre avec TEfpagne ; 
biçn entendu toutefois ^ que penr 
dantiâ durée de Ja<|iie giierre . les 
oqjen dji itoî^^rès^Chi^ien s ab(^- 
jfiendront d^ porter marchandifes 

{)rovenans des Etats du Roi Catho-* 
tque i telles qu'elles puiâQsnt fervic 
ffonjore yhÂ Se ijss wEtats , & bieo 
Âoins marclifUid{% .de contre-: 
jbandCf 

■j ■ ••■■:■■ xti.:; 

En ce genre de marchandifes de 
cpntrebamle ^ s'entend îeulerpenf 
être comprifes toutes fortes d'armes 
à feu . Sq autres affonimens 4*^ 
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^O tfijfirre dès Négpciatiofts , 
celles , comme canons , moufquets^ 
ijiOçliers 9 pétards, bombés, grena* 
dJ^s' ,• faucifles V^crclcs poiffds , a£- 
fiïtsîl fourchéttcis^,'bandolreres'j |>oa-^ 
dVâ i mèches ;^ Mpètr^ , balles , 
piques , épées , mprions , cafques, 
cuiraiTes , hallebardes , javelines , 
chevaux , felles de cheral , four* 
réàii^ de'piftblètis , baudrlëftâ^àu- 
éiç^ aflbrrimehs iervans àPûiàge^dtr 
fô-guetre: ■-'■•^" "■ •'fi;-:.::. 

XIII. : 

' . « . 

Ne feront compris eh ce genre dd 
ft^rchâridifes iîecotrtfebâM© , - te* 




èéftilement t'ôûtcé 'qui àpp^rtîetit^ 
la nourriture ôc fuftentatîoh de la 
yic i mais demeureront libres corn* 
me tomes autres màrchiândif€S-«A: 
aenrées rioû cdmpfiit» cii Taiftid^ 
précédent ; & ^Q fera le tranlfjp^Jt 

Î)ermis, mêmeàirx lieux ennemis de 
a Couronne d'Efpagne , fauf en 
Portugal , comme il a été dit ,- Se 
aux Villes Ôc places aiSégées ^ blCN? 
g^uées ou invefl:ies# ' * -'^^ 
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XIV. »<î* 

I Pour l'exécution de ce quede& 
lus , il a été aççojrdé qu'elle fc fe** 
ra en la manière fuivante : Que les 
Navires & Barques , avec les mar- 
chandifes des Sujets du Seigneuc 
Roi Très Chrétien ^ étant entrées 
en quelque Havre dpdit Seigneur 
Boi Catholique ^ où ils avoient acr 
coutume d'entrer & de traâquei 
avant la préfente guerre , & vou- 
lant de- là pafler à ceux defdits en* 
nemis , feront obligés feulement de 
rmontrer aux Officiers du Havre 
d'Ëipagne ^ ou autres Etats dudifl 
Seigneur Roi , d'où ils partiront, 
leurs paffeports contenant la fpéci- 
iication de la charge de leurs Na- 
'Vires » attelles & marqués du fcel 8c 
feîng ordinaire , & reconnu des 
Officiers de l'Amirauté des lieux 
d'où ils feront premièrement partis» 
avec la déclaration du lieu où ils 
feront deftinés , le tout en la for-« 
me ordinaire & accoutumée. Aprçs 
•laquelle exhibition de leurs paile- 
port; 9 ea U forme fufdite , ils qç 

5fii ; 
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pourront être inquiétés ni rechen^ 
^^^^j chcs y détenuS' m retardés en leurs^ 
voyages , fous quelque prétexte que 
•ce foit» 

II en (cra ufé de mémeà régariï 
^ts Navires & Barques Fran^oifeSy. 

Ïui iroient dans quelques Rades des 
kats du Roi Carhofique , où lis 
àvoient acxoûtumé de trafiquer 
avant Xz préfente guerre , hns vou^- 
toir entter dans les Havres -^ ou y 
entrant , fans toutefois voufoir dé- 
barquer & rompre leurs charges j 
Icfquek lîe pourront être obligés d^ 
fendte compte dfe teiir caigaifon ^ 
«que dans le cas qu'il y eut foupçon 
Wils ponaffent a«ix ennemis dudic 
Seigneur Roi Catholique , éts mzp' 
chandifes de contrebande , comcne 
H a été dit ci-devants 

XVL 

Et atrdir cas de foupçon a^ppafû 
rent , lefdits Sujets- du* Roi Trèff- 
Chrétien feront eblrgés à montrer 
dan» les Ports-^ leurs pa^portg , t% 
k forme ci-deiTus fpécifiée^ 
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X V I L »^5* 

Que i'ù^ étoïcnt cfitfci dans les 
Bades ^ ou étoîent rencontrés ea 
pleine mer , par quelques Narires 
dudit Seigneur Rod Cathofiqu&^, 
ou d'Armateurs particuliers , fes 
Sujets, tefdks Navires d'Efpagne'» 
f^our éviter tout défordre , n'apjpro- 
cheront pas de plus près \tz Fraa* 
çois , que de la portée du canon » 
& pourront envoyer leur petite bar- 
que ou cbalcrape au bord àz'^ Na-r 
vires ou Baroues Françoifes ^ Se fai-' 
re entrer deoans deux oty troishont- 
mts feulement , à qui feront mon- 
trés les pa(Ieports par le Maître oit 
Patron du mvire François » en la 
manière ci-defTus ipéci^ée , feion 
le formulaire qui fera inféré à la fin: 
de ce traité y par lequel il puifle ap^ 
paroitre non feulement de (a chan- 
ge , mais auifi du lieu de fa demeu- 
re & réfidence , & du nom tant du 
Maître & Patron que du Navire mes- 
me j afin que par ces deux moyens 
-on puifle connoître s'ils portent des 
marchandifes de contreoande ^ ^ 
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au'il apparoifle fufïiiamment , tanfi 
e la qualité dudit Navire , que de 
fon Maître & Patron ; auxquels paP 
feports.& lettres de mer , fe devra 
.donner entière foi Se créance. Et 
.afin quePon connoiffe mieux leur 
* validité, & qu'elles ne jpuiflent en 
aucune manière être falfinées & cdn<- 
etrefaltes , feront données certaines 
Inarques & contre-feings de chaquo 
côté des deux Seigneurs Rois* 

XVIIL 

Et au cas que dans lefdits ValiP 
ièaux Se Barques Françoifes ie trou« 

•ventparles moyens. fufdits Quelques 
marchandifes ôc denrées ae celles 
qui font ci-deffus déclarées de con« 
trebande Se défendues , elles feront 

^déchargées , dénoncées Se confis- 
quées pardevant les Juges de PA- 
mirauté d'Efpagne , ou autres com^ 

•pétans ; fans que pour cela le Na« 
vire & Barque , ou autres biens « 

•marchandifes ^ denrées libres Sc 

permifes , retrouvées au même Na^ 

vire y puiflfent être en aucune £l" 

con iaiues m confifquécs« 
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X 1 X. i^iit 

II. a été cp dutre accordé & con- 

• »... 

reriujque tçat Ce* qui fe trouvera 
chargé par les Sujets de Sa iMajef- 
té Trés-Chrétîennc , en un Navire 
des ennemis dudit Seigneur Roi Ca- 
tholique, bien que cène futmar- 
chandifeide contrebande , fera conr 
fifqué, avec tout ce qui fe trouvera 
^udit Navire / fans exception ni ré« 
ferve -: mais d'ailleurs au (fi fera li- 
bre & aâPranchi tout ce qui fera & 
fe trouvera dans les Navires appar- 
tenant aux Sujets du Roi Très^ 
Chrétien'^ encore^ que la charge ou 
fiartie d'icelle fut aux ennemis dur 
dit ;S(rigneur Roi Catholique , fauf 
les nrapohandifes de contrebande , 
au regard defquelles 6n fe réglera 
félon ce qui a^fâl jpti^pofé aux arti-^ 
clés précédens. 

i" - .:;: XX. ; • :■ 

r . . ' ' : ... 

. ;Toiis;le^ Sujets dudit Seigneur 
-Soi Gatholjt)ueji joUiront réçipro- 
«^uemeo^ des inané$' 4f oits , hb^g; 
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tés & exemptions en leur^ trafics ^ 
» t^59* commerces dans les Ports , Rade^» 
Mers & Etats de Sa Majefté Très- 
Chrétienne : ce qui viem d'être dit 
que les Sujets dudit Se^ncur 'Ro} 
Très-Chrétien, jouiront en ceujtf 
de Sa Majeflé Catholique » de. en 
haute mer , fe devant entendre que 
Tégalité fera récrproqite en toute 
manière de pan 6c d'autre y & mé^ 
liie en cas que ci- après ledit Sei^ 
gneur Roi Catholique fût en paix ^ 
amitié & neutralité avec aucuns 
Rois , Princes & Etats qui devînt 
fent ennemis dudit Seigneur -Roi 
Très-Chrétien , chacun» des dewt 
Fards devant uferréciproquemeni 
des mêmes conditions &, reftrîo^ 
tions exprimées aux ardctes du pré* 
iênt traité 9 qui regarde le commets 

Vv»' 

X XI 
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En cas que de part ou d'autre Sf 
j ait quelque contravention auxdîCf 
articles concernans le commerce f 

far les Officiers» de rAmirautvfde 
trn dèfdits Seigneurs Rois :j ^u^ 
jCces perfoonei quelconques ^ .fat 
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j)îaînte ea étant portée par les Par- ■ 
ties intércffées à leurs Majeftés mê- ^^5^* 
mes , ou à leurs Confeils de Mari- 
ne ; leurfdites Majeftés en feront 
auffitôt réparer le dommage^ Se exé*-' 
cuter toutes chofes en la manière^ 
qu'il efl: ci-defTus arrêté. Et en cas 
que dans la fuite du tems on décou* 
VTÎt quelques fraudes ou inconvé* 
niëns touchant ledit commerce 8c 
navigation , auxquels oq n'eût pas 
fuflifamment pourvu* par lefdîts ar- 
ticles ci-defTus , on pourra 7 ajou- 
ter de nouveau les autres précau*' 
tions qui feront de part & d'autre 
jugées con venabteaf 5 demeurant ce- 
pQndant le préfent traité en ùl force 
« vigutur. 

XXIL ' 

Toutes les marchandîfes & eStts 
nrrêtés eh l'un ouj^iiutre Royaume , 
fur les Sujets çlefditsScîgneursRois^ 
lors de Ta' déclaration de. la guerre » 
feront rendus & reftitués de bonne 
foi aux Propriétaires , en cas qu'ils 
fe, trouvent en nature, au jour de 
la publicatibri dû préfent trw*^ - * 
toutes les dettes contraâéc 
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la guerre , qui fe trouveront audit 
^^$9* jour de la publication du préfenti 
trait^ , n'avoii;.. point, été a^uellc'- 
TOçiif ^ jpayéçs à a^utrqs , . eii vçrtu 
des Jugeinei;is dQpnés lux cles lettres 
de CQiuiXcajtÎQçs ou repreiTailles,, fe^* 
font acquittées Sç, payées de bonne 
foi ; & fur les demandes & pourfui* 
tes quji en feront faites, lefaits Sei* 

Sieurs R9is^ .ordonaçront à leur$ 
iScigr^i.c^.ifaire au(n b^xnpè Sc 
hri|év^' luHice mx, étrangejçf \Vqii^à 
leurs : propres oujets , fans auçun« 
diÀiAâioQ de perfop^^^ / 
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\ L^% adîons qui ont cl-deyfOjt.ctd 
ou feront ci-apr^s. intentées parde* 
vant les Officfefs defdits Seigneurs 
Rois,. -pour prifes, dépoiiiTles Se 
repreilailjc^r poncre ceux (]ui ne fe« 
ro,ni point^ Su jejs; du Prince ,, en ia 
Jurïfdijftijori. duquel lefditesr aftions 
auront été intentées , feront ren^ 
voyées ûn;s difficulté pardçvant les 
Officiers, dû Prîncç^ ducuiel ii^^ D^* 

^ftdçiir^fe trouvefQûç Sujets, 
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XXIV. '^î* 

Et pour mieux aflurer à Pavenli . 
le commerce & l'amitié entre les Su- 
jets defdits Seigneurs Rois , pour 
plus grand avantage & commodité 
de leurs Royaumes , il a été con- 
venu & accordé^ qu'arrivant cr- 
après quelque rupture entre les deux 
(Couronnes ( ce qu*à Dieu ne plai* 
Ce } il fera toujours donné (ix mois 
<le tems aux Sujets de part & d'au- 
tre , pour retirer & tranfponer leun : 
effets & perfonnes où bon leur fem- ^ 
blera : ce qui leur fera permis de faî- 
te en toute liberté , fans qu'on leur 
puiffe donner aucun empêchement y 
iii procéder pendant ledit tems y à 
aucune fai(ie defdits effets , moins 
encore à l'arrêt de leurs perfonnes* 

XX y. 

Les Habitans Se Sujets d'un côté 
& d'autre, pourront partout dans 
les Terres de Tobéiflancc defdiw 
Seigneurs Rois , ie faire fervir de: 
tels Avocats^ Procureurs, Notais 

Jtij 
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*^ Tes & Solliciteurs que bon leurfem-* 

^ ^>9* bleïa : à quoi aum ils feront çom^ 
mis par les Juges ordinaires , (jtiand 
il Fera bèfoin , & que lefdits Juges 
en feront requis : £t fera-penaîs ^ 
auxdics Sujets & Habitans de paît 
& d'autre , de tenir dans les lieux oii 
ifs feront leur demeure ,' les livres 
de leur trafic & correfpondance » 
en la Langue que bon leur femble^ . 
ra , foit Françoife , Efpagnole, Fia-, 
mande , ou autres , fans ^ue pour 
ce fujet ils puilTent être mquiétés > 
ni recherchés. 

XXVI. 

. Lefdits Seigneurs Bois pourront 
établir , pour la commodité de leurs 
Sujets trafiquans dans les Royaumes 
& Etats de Pun & de l'autre , des 
Confuls de la Nation de leurfdits 
Sujets , lefguels joiiiront des droits, 
libertés & nranchifes qui leur appar- 
tiennent par leur exercice de em- 
vploi : & cet établiffement fera fait 



»*•'-. 



it-*?^ aux lieux & endroits où de comtr 
fyiivj^ij^ ; mun confentement il fera jugé ne-? 
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Toutes Lettres de marque & de 
repreilàilles qui pourroient avoir 
été cip devant accordées» pourquei«i 

3ue caufe que ce foit , font fuipen- 
ues, & n'en pourra être ci-après 
donné par l'un defdits Seigneurs 
Kois 5 ad préjudice des Sujets de 
l'autre , G ce n'eft feulement en cas 
de manifefte déni de Juftice ; du-, 
quel , si des fommations qui en au* 
ront été faites , ceux qui pourfui" 
vront lefdites Lettres , feront obli- 
gés de faire apparoir ^ en la forme 
& manière requife par le Droit. 

X X V 1 1 L 

Tous les Sujets d'un côté & d'au- 
tre, tant Eccléfiaftiques que Sécu- 
liers , feront rétablis en leurs biens, 
honneurs & dignités ^ & en la joiiif- 
iànce des Bénéfices dont ils étoientt 
pourvus avant la guerre > foit pat 
mort ou réfignation , foit par 
forme de coadjutorerie ou autre- 
ment s auquel rétablifTement daœ 

Ttiij 
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es biens , honneurs & dignité:^, 
*^^^* s'entendent nommément compris 
tous les Sujets Napolitains du Sei^ 
gneur Roi Catholique ( à l'excep- 
tion des Charges , Offices & Gou- 
. vernemens qu'ils poffédoient ) fans 
qu'on puiffe de part ni d'autre réfu- 
ter le Placer , ni empêcher la prife 
de poilèflion à ceux qui auront été 
• pourvus de Prébendes , Bénéfices , 
ou Dignités Eccléfîadiques avamt le- 
dit tcms y ni maintenir ceux qui en 
auront obtenu d'autres Provifiont 

{)endant la gfuerrc , fi ce n'eft pour 
es Curés qui font canoniquemenc 
{>ourvus , lefquefs demeureront en 
a joiiiflancc de leurs Cures. Les 
uns & les autres feront pareillement 
rétablis en la jouiflance de tous & 
chacuns leurs biens , immeubles, 
rentes perpétuelles, viagères & à 
rachat , faifies & occupées depuis 
ledit tems , tant à l'occafion de la 
guerre , que pour avoir fuivi le par- 
ti contraire ; enfcmble de leurs 
droits , avions & fuccefltons à eux 
furvenues , même depuis la guêtre 
commencée , fans toutefois pou- 
voir rien demander ni prétendre def 
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miits & revenus perçus & échus dès 
le faififfement defdits bi^n«, iiti- ^^^** 
meubles , rentes & Bénéfices , juf* 
Gu'àu jour de là publiciatiun du pré-*^ 
ient ttaîté, .S 

XXI X. 

Ni femblablement des dettes , ef-* 
fets ic meubles qui auront été coor» 
fifqiiésavant ledit jour, fansqueja^. 
mais lés Créisinciers de telles aettes> 
& Dépofitaires de tels effets, & leurs 
héritiers ou àyans caufe s en puifient 
faire pourfuite , ni en prétendre le 
recouvrement \ lefqUel^ rétabliffe^ 
mens en la for^pie àyàtlt diit, s^é« 
teAd^otit en fàvi^t àt cttik qui au«> 
Tont fuivi le parti cbrftraiïe -^ enforte 
qu'ils renti<eront pàt Je >ââoyeh du 
préfent traité, en la grâce de leurs 
ilois 8c Princes Souverailis » com* 
me auffi en leurs bien^* t&ls qu'ils 
ie tMtivefOht éid(hhi; à là tondu* 
^fion dcfighatoÉedu préfent traité< 

XXX. 

■* • ■ t 

£t fé fera ledit rétabfiilementdeP 
llks Sujets de f^c <Sc d'autre , fclc» 

Jtiiij 



'le contenu en rArticIe XXVIII» 
'*^5^' précédeni : nônobftant toutes dona* 
dons, conceiTions, déclarations^ 
cpnâfcatipns , cpmmifes , femënces 
préparatoires , ou définitives y don«. 
nées par cont;umaçe ^li i'abfencc des 
Parties , & icelles non oiiies j le£- 

3 uelles Sentences & tous Jugemens 
emeureront nuls , & de nm effer , 
•^ômme non donnés ni avenus , aviec 
.liberté pleine & entière auxdite* 
; Parties ac revenir dans le Pays d'où 
elles fe font ci-devant retirées, pouc 
îoiiir en perfonne de leurs biens ^ 
immeubles, rentes & revenus , ou 
d'établir leiir demeure hoçs ; defdii^ 
Pays y en tel liei^.que bon leur fen^ 
blera ,. leur en dqgieurant le choifc 
S^ l'éleâion; iàns que l'on puiflp 
ufer contr'eux d'^aucune contrainte 
. paur ce regard : & en cas qu'ils ai- 
ment miepx demeurer ailleurs , \\fi 
.pourront députer & commettre tei* 
i^s peribnnes non furpçâes que,bo{i 
leur femblera , pour le gouverne- 
ment & joiii0knce de leurs biens > 
rentes <Sc revenus ; mais non au re- 

âatd des' Bénéfices requéraAs céfi« 
eftoe » qui.devrom êtr$ pecfonxieU^ 



& 4l^Trmti d^fasit des Pyrin. ' j<vj 

ment adminiftrés & dcffcrvis , fans 

toutefois qua la liberté du féjour en '*.^*^ 

perfonne , dont il eft parlé en cet 

:àrticlc, fepuiflc étendre en faveur 

xle ceux dont il eft difpofé au con- 

•^ratre par d'autres anicles du préfeni 

rtraité. 

X^XXL 

: Geuîc qui auront été pourvus d'ua 
xôté ou d'autre, d^s Bénéfices étant 
à la collation , préfentation ou aiï« 
tre difpofition defdits Seigneurs 
Bois , ou autres , tant Eccléfiadl* 
ques que Laïques , ou qui auront 
obtenù,Provi0ons du Pape, de quel- 
ques autres : Bénéfices fi tués dans 
Tobéiffance de l'un defdits Seigneurs 
Rois , par le confentement & per- 
miflion duquel ils en auront joiiî 
pendant la guerre , demeureront en 
;la pofTeflion & joiiifTance defdits 
^Bénéfices, leur vie cTurapt, com*/ 
• me bien \éc dûement pourvus , fans 
-que toutefois on entende faire au- 
.cun préjudice, pour Ta venir, au 
^ droit des légitimes CoUateurs qui 
ten jouiront & eu uferont comme 
sUsàvbieot accoutumé avant la gue^^ 



> 



^^66 Hi^û&t des îfigotimimi i 
*^*^ XXXIL 

Tous Prélats , Abbés, Prfcurs & 
autres EccIéHaftiques qui ont été 
nommés à leurs Bénéfices , ou pour* 
vus d'iceux par lefdits âei^ieurs 
Rois , avant ta guerfe , ou pendant! 
^celle i Se auxquels leurs Majeftés 
ëtoient en poffcffi^on de pourvoir odi 
nommer avant la rupture entre les 
deux Couronnes , feront maintenus 
en la poOeiTion êc jouifTance defdits 
Bénéfices , fans pouvoir y être trou- 
blés , pour quelque caufe & prétex-' 
te que ce foit : comme auffi. en II 
libre jouiffance de tous les biens qui 
fe trouveront en avoir dépendu 
d'ancienneté , & au droit de con- 
férer les Bénéfices qui en dépen- 
dent , en quelque lieu que lefdîts 
•biens & Bénéfices fe trouvent fitués 
pourvu toutefois que lefdits Béné« 
fices foient remtplis de perfonnes et- 
pables 9 & qui aient les qualités re-* 
quifes , félon lès reglemens qui 
ëtoient obfervés avant la guerre, 
fans que Ton puîfle à l'avenir , de 
partnid'autie.^ envoyer des Admit 




& dHTmti de Paix Jes Pyren. ^Ôf 
nîftrateurs pour régir lefdîts Béné-- 
fices & joiiir des fruits , lefquels ne *^î? 
pourront être perçus que par les Ti- 
tulaires qui en auront été lé^time* 
ment pourvus : comme auSi tous 
lieux qiii ont cindevant reconnu la 
Jurifdidion defdits Prélats , Abbés 
& Prieurs , en quelque part qu'ils 
foient fitués , la devront auffi recon- 
noître à Tavenir j pourvu au'il ap- 
paroilTe que leur droit eft établi 
d'ancienneté , encore que lefdits 
lieux fe trouvaifent dans Tétendùe 
de la domination du parti contrai-* 
re , ou dépendans de quelques Cbâ- 
tellenies ou Bailliages appaixenans 
audit parti contraire. ' 

XXXIIL 

Et afin que cette paix 8c nnion^ 
confédération & bonne correfpon- 
dance foit , comme on le defire , 
d'autant plus ferme , durable & in« 
dilToluble , lefdits deux principaux 
Minières , Cardinal Chic , & Mar^ 
quis Comte Duc , en vertu du pou- 
voir fpécial qu'ils ont eu à cet effet 
des deux Seigneurs Rois ^ ont ac* 



i«5^. 



yô8 Hi^ohre des HfégocUtî^rif i 
cordé & arrêté en leur nom le Ma« 
liage du Roi Très-Chrétien avec la 
Séréniiïime Infante , Dame Mari«« 
Thérefe , Fille aînée du Roi Ca- 
tholique : & ce même Jour date des 
Préfentes , ont fait & (igné un traité 
particulier , auquel on (e remet tou- 
chant les conditions réciproques 
. dudit Mariage , & le tems de fa cé- 
lébration j lequel traité à part , de 
capitulation de mariage font de la 
même force & vigueur que le pté- 
fent Traité de la Paix , comme en 
étant la partie principale & la plus 
digne , auiïi-bien que le plus grand 
& le plus précieux gage ce la (ûre-: 
té de fa durée. 

XXXIV. 

D'autant que les longueurs 3c dîfc 
. ficultés qui le fufTent rencontrées ,' 
fi on fût entré en difcuflion de du 
vers droits 3c prétentions defdits Sei- 
gneurs Rois , eufTent pu beaucoup 
retarder la concluGon de ce Traité 9 
3c différer le bien que toute la Chré- 
tienté en attend , & en recevra ^ îl 
a été convenu 3c accordé 3 en coxks 



& du.TrÂÎté de Pairies Tyrh. yo^ 
Irmplation de la Paix , touchant la 
rétention & rcflitution des conque- ^^^^* 
tes faites en la préfente guerre , . 
que tous les différends defdits Sei- - 
gneurs Bois feront terminés & ajui^ ; 
les en la manière qjui enfuit* t 

XXXV, 

En premier lieu , il a été çonve^ . 
Du & accordé , pour ce qui concer^ , 
ne les Pays-Bas , que le Seigneur 
Boi Trcs-Chrétien demeurera faifi , 
& jouira effeftivcment des Places , 
(Villes , Pays & Châteaux , Domai- 
nes , Terres & Seigneuries qui en- 
fuivent. 

Premièrement , dans le Comté 
d'Artois , de la Ville & Cité d'Ar- 
ras , de fa Gouvernance <Sc Baillia* 
;e , de Hefdin & fon Bailliage, de 
fapaume & fon Bailliage, de Ëethu- 
ne Sç fa Gouvernance ou Baillia- 

fe , de Liliers Sç fon Bailliage , de 
,ens & fon bailliage , de la Comté 
de Saint PoI,TérQuapne & fon Bail- 
liage , de Pas & fon Bailliage : com- 
me auflTi de tous les autres Bailliages 
ii Châtellenies dudit Artois ^ quçls 




y I O Hifloire du Né£oc!dtiêHf , 
Qu'ils puiflent être , encore qu'ilsntf 
*^î^* foienipas ici particulièrement énon* 
ces & nommés ; à la réferve feul 
ment des Villes & Bailliages ou Chà^ 
tellenies & Gouvernances d'Aire de - 
de Saint Omer , & de leurs appar-^ 
tenances , dépendances & annexes t 
qui demeureront toutes à Sa Maîef* 
té Catholique ; comme aufli le lieu 
de Renty , en cas qu'il fe trouve êrr« 
defdites dépendances d'Aire ou de 
Saint Omer , & non d'autre manie» 
te» 

XXXVL 

En fécond lieu , dans la Provins 
ce & Comté de Flandre, ledit Sei- 
gneur Roi Très-Chrétien demeure- 
ra faifi , & jouira efFeAivement des 
Places de Gra véline ( avec les Forts 
Philippe ^ l'Eclufe & Hanniiin ) de 
Bourbourg & fa Châtellenie, ôc de 
Saint Venant , foit qu'il foit de 
Flandre ou d* Artois , & de leur* 
Domaines , appartenances p dépeo^ 
dances & annexes* 



^ itt Tr/ùt't âtftùx iet Tyrin. y 1 1 

^ XX Vil. "Ti 

me lieu , dans la Fro- 
mté deHaynaut, ledit 
li Très - Chrétien de- 
meurera faifi , & joliiia efTeâive- 
ment des places de Landrecy, & du 
Quefnoy, & de leurs Bailliages, 
prévôtés ou Châccllenies, Domai*. 
oes t appartenances & annexes, 

X X X V I II. 

En quatrième lieu , dans la Pro^ 
yince '& puché de Luicmbburg » 
ledit Seigneur Roi Très-Chrénen 
demeurera faiû , & joiiira effeaivc- 
ment, des Places de Tfrionville, 
jyiontmédy & Damvilliers , leurs 
appartenaf^ces , dépendances, an« 
nexçs , Pseyotés 8l Seigneuries : & 
de la Ville & Prévôté d'Ivoy, de 
Çhavancy le Château Sx, la Prévôté, 
& du lieu &c Pofte de Marville fitué 
fur la petite rivière appellée Vezin , 
& de la prévôté dudit Mârville , le» 
quel; lien Se. Prévôté avoient autiQ* 
40X5 âppaitewi , p acùe aiu Ducs dt) 



ÎI2^ Hijloire des ^Négociations , ' ? 
uxembourg, & partie. à ceux do 
Mî*. Bar. * 

XXXIX. 

En cinquième lieu j Sa Majeflé 
Très-Chrctiennc ayant fermement 
déclaré ne pouvoir jamais confen. 
tir à la reftitutîon des Places de la 
Baffée , & de Berg-Saînt - Vinox , 
Châtellenie dudit Berg & Fort 
jRoyal bâti ifur le Canal , près de la-^ 
dite Ville de Berg : Et Sa Majef- 
té Catholique ayant condefcendu 
qu'elles demeuraffent à la France , 
fi cen'eft aue Ton pût convertir & 
ajuflcr un échange dcfditcs Plâcjes ^ 
avec d'autres de pareille confirféra- 
tîon & commodité réciproque ; lef- 
dits deux Seigneurs Plénipotentiaî* 
res font enfin convenus que lefdites 
deux places de la Baffée & dé Beirg- ' 
Saint-Vinox , fa Châtellenie & Fort , 
Royal dudit Berg feront échangées 
avec celles de Marienbourg & de 
Phîlippeville , fituée entre Sambro 
& Mcuze , leurs appartenances ^ 
dépendances, annexes & Dipmaî» 
nés : Et partant Sadîte Majefté ^i^ 
jÇhrétienne rendant i commeil ferat 

dit 



& an Trahi de Paix des Pyrh. y 1 5; 
«dit ci-après , à Sa Majefté Catholi- 

2UC', leidites places de la Baflee^dô ^^^^^ 
ierg-Saînt-Vinox & fa Châtellenic , 
.& Fort Royal, avec leurs apparte* 
nances, dépendances , annexes So 
Domaines ; Sadite Majeflé Catho- 
lique fera mettre en même tems en- _ 
tre les mains de Sa Majefté Très- 
Chrétienne lefdites places de Ma^ 
lienbourg & de. Philippeville , pouc 
en demeurer faifie Sadite Majeflé 
Très-Chrétienne , & en joiiir effec- 
tivement , & de leurs appartenan- 
ces , dépendances , annexes & Do-' 
maines , en la même maniéré , Se 
$iTec les mêmes droits de poiTcfCon, 
Souveraineté & autres>avec lefquels 
Elle jouira Se pourra joiiir- par le 
préfent Traité , des Places que fes 
Armes ont occupées en cette guer« 
re , & qui lui doivent demeurer pac 
cette Paix : Et même en cas ^u'à 
l'avenir Sa Majefté Très-Chrétien- 
ne fût troublée en la pofTeflion Se 
jouifTance defditesi Places de Ma* 
rienbourg & Philippeville , pour rai- 
ibn des prétentions que pourroient 
avoir d'autres Princes , Sa Majefté 
Catholique s'oblige de concourir à 

- Vu 
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leur dcfenfc , & de faire de & part 

* ^î^» tout ce oui fera néceflaire ,^ afin <juc 
Sa Majefté Très-Chrétienne puifle 
jouir paifibiemenc & fans contefta*^ 
tion, çiefdites Places , en confidéta^ 
tion de ce qu'ElIe les a cédées en 
échange defdics la Baflee Se Berg-^ 
Saint- Vinox , que Sa Majefté Très^ 
■Chrétienne pouvoir retenir ôcooffé- 
der fans trouble & en toute (ureté.^ 

X L. 

En fîxieme Keu, Sa MaJefféCa*' 
tholique y pour certaines confîdé-r 
rations ci-après particulièrement ex- 
primées dans un autre article du prê- 
tent traité y s'oblige & promet de 
remettre entre les mains de Sa Ma^ 
Jefté Très-Chrétienne la Ville &' 

flace d'Avenues, fîtuée entre Sam- 
re & Meufe , avec fes appartenant 
ces, dépendances , annexes & Do- 
inaines , & toute l'Artillerie & mu- 
nitions de guerre qui y font préfen- 
tement, pour demeurer Sadite Rta- 
jefté Très-Chfétienne faifîe de lai 
dite place d'Avenues , & en joUir 
(eâcâivement » & defctices apparce- 



?. 



& dHTratïidiT^ixdesPyrén. ÇIJ 
fiances, dépendances^ annexes &' ' ■■ 
Domaines , en la même manière & ^^Itfj^ 
avec les mêmes droits de poiTeffion, 
Souveraineté, & autres ehofes ^ue 
Sa Majefié Catholique les poiTede à 
préfent. Et d'autant que J'on a fô 
ue dans ladite place d'Avennes Se 
'es appartenances , dépendances , 
annexes & Domaines^ la. Jurifdic- 
tion ordinaire ^ les rentes & autres 
profits apparti^ndent au Prince de 
Chimay ; il a été déclaré & convey 
nu entre lefdits Seigneui^ Rois, ç\ae 
tout ce aue les murailles & J^ortifir 
cations de ladite. Place enferrent y 
' demeurera à Sa JVIajefté TrèsXIhrâ- 
tiéime , enfoitit que icdit Prince 
fi'aura aucun drcm^ reilfte niJuri& 
tfi^èfi au-dedam defdites murailles 
& fortifications ^ lui éta»it feulementr 
réfervé tout ce qui par le paffê lui a 
appartenti hors ladke Vdle» dan» 
Jes Village» y plat-^ays &bors AtL 
dites dépenaancts & I>omaine8 
d^A venues , & en la même manière 
qu'il Pa pofifêdé jufqu'à préfent y bien 
entendu auffi ^ comme H a été dii( 
que la Souveraineté Se haut ITor 
maiae daas kfiiîcs Vilbges^ pïat^ 
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■■Pays & bois dépendansd'Avennes^^ 

A^;p- appartiendra & demeurera à Sa Map- 

jeité Très-Chrétienne ; ledk Sei^ 

gneur Roi Catholique s'ëtaat char«» 

fé de dédommager ledit Prince de 
)himay ^ de ce qui peut importer 
tout ce qurlui efl ôté par le préfeofi 
.traité , aans Tenclos de ladite Plar 
ce » comme il cfl dit c^deflus^ 

X L I. 

Lefdîtes olaces d'Arras , Hefdîni. 
Bapaume, Bethune , & les Villes- 
de Liliers, Lens , Comté de SainjB 
Pol, TéroUanne , Pas & leurs Ba^' 
liages ; comme aufli tous \ts autret 
Bailliages & Châtellenies d^/i^ois ^ 
( à la réferve feulement^ ainfî qu^ii 
a été dit , àt^ Villes & Bailliages 
d'Aire & de Saint Orner, leurs ap- 
partenances, dépendances j. annexes 
4Sc Domaines ) comme auffi Renty, 
en cas qu'il ne fe trouve pas être 
defdites dépendances d'Aire » ou de 
Saint Omer , enfemble les places 
de Gravelines ( avec les Forts Phi- 
Jippes , l'Eclufe & Hanniiin ) Bour- 
i)ourg de Saint Venant dans la Fla%: 



& du Trahi Je Pdhe des Pyren. J 17 
jdîe'y les places de Landrecy & fe 
. Quefnoy dans le Haynaut 5 comme '^^^' 
.auffi celles d'Avenues, Marïenbourg 
.& Philippe vilïe , qui feront mifes 
entre les mains du Roi Très- Chré- 
tien , ainfi qull a été dit ci-detant y 
enfemble les places de Ttijonville , 
Montmédy & Damvïllief s , Ville & 
Prévôté d'Ivoy , Chavenc]f le Cha- 
meau & (à Prévôté , &MarviIle dans* 
le Luxembourg » leurs Bailliages ^ 
Châtellenies , Gouvernances , Pré- 
vôtés , Territoires , Domaines , Sei- 
gneuries 3 appartenances , déped« 
dances de annexes, demeureront » 
pat le préfent traité de Paix 9 audit 
Seigneur fioi Très^Chrétien , de à 
fesiuccefleurs & ayant caufe irrévo- 
cablement Se à toujours y avec les 
mêmes droits de Souveraineté^ 
j)roprîété 9 droits de JRégalc , Pa- 
tronage, Gardienneté , Jurifdi^on , 
nomination, prérogatives 6c pré- 
éminences fur les Ëvêchés> Eglifes 
^Cathédrales & autifes Âbbaye^^ 
Prieurés , Dignités , Cures & autres 
xiuelconques fiénéfîces , étant dan$ 
rétendue defdits Pays , Places & 
Bailliages cédés ^ de quelques Abh: 



\ 



< 1 8 Hifloire des l^igàcîatîdnf ,' 
oa/es que lefdits Prieurés (oient 
^^J?- mouvons & dépendans f. & tous au- 
tres droits qui ont ci-devatit appar- 
tenu audit Seigneur Bol Catholi- 
que y encore qirils ne ibient ici par- 
ticulièrement énoncés , fans que Sai 
Majcfté Très-Chrétienne puifle être 
à Tavenir troublée ni inquiétée par 

Suelcônque voie que ce foît ^ de 
roit ni de fait ^ par ledit Seigneur 
Roi Catholique , fes SùcceOfAks où 
aucun Prince de fa Maifon > ou par 
qui que ce foit , ou fous quelque 
prétexte ou occafîon qui puifle ani- 
Ver en ladite Souveraineté, .pro*» 
priété 1 Jurifdiétion y reffort ».pof^ 
UOQ & îouiflahce de tous lefdits 
Pays, Villes, Places, Châteaux f 
Terres , Seigneuries , Prévôtés y Do- 
maines , Cbâtellenies & Bailliage^ 
enfemble de tous les Ireux , &:= aor 
très çhofes qui en dépendeiït.^ El 
pour cet effet , ledit Seignétir Rof 
Catholique , tant pour !m que pouf 
fes hoirs , Socceffeurs & ayans cau'^ 
fc , renonce , quitte , cède & trant 
porte y comme fon Plénipotentiaire 
en fon nom , par le préfcnt traité it 
Paix iiréyocable ^ a renoncé^ qui»' 



& Mi Tfditi Je Paix iks Pyrift. ffi$ 
té , cédé Se tranfporté perpétuelle- 
ment & à toujours , en faveur & au ^^^i^ 
profit dudit Seigneur Roi Très» 
Chrétien , fes hoirs , fucccfleurs Se 
ayans caufe^ tous les droits, ac- 
tions f prétentions , droits de Ré« 
Çale , Patronage , Gardienneté, Ju- 
rifdidion , nomination ,. prérogati- 
ves & prééminences fur les Evê- 
chés , Éghfes Cathédrales & autres 
Abbayes , Prieurés ^ Dignités ; Cu^ 
tes Se autres quelconques Bénéfi- 
ces, étant dans Tétendtie defdits 
Pays, Places 5c Bailliages cédés ^ 
de queloues Abbayes que lefditfr 
Prieurés loient mouvans Se dépen* 
dans; Se généralement fans rien re^ 
tenir ni * réferver , tous autres droiti^ 
que ledit Seigneur Boi^CathoIique^ 
ou fes hoirs & fuccelleurs ont Sc 
prétendent , ou pourroient avoir Sc 
prétendre 9 pour quelque caufe Sc 
occafion que ce ioît , fur leCdh» 
Pays, Places» Châteaux Se Forts ^ 
Terres , Seigneuries , Domames , 
Châteilenies Se Bailliages» Se fut 
tous les lieux en dépendans r com- 
me dit eft : lefquels enfemble tous 
les Hommes , Vafiaux , Sujets^ 



Êourgs ^ Villages , Hameaux , fi>^ 
'^/^* rets , rivières 9 plat- Pays & autres 
chofes quelconques qui en dépen* 
dent ^ fans rien retenir ni réferver^ 
ledit Seigneur Roi Catholique, tant 
pour lui que pour fes fucceffeurs , 
-confent être dès à préfent & pour 
toujours» unis & incorporés à la 
Couronne de France , nonobftant 
toutes Loix , Coutumes , Statuts Se 
Conflitutions faites au contraire , 
même qui auroient été confirmées 
par ferment ; auxquelles & aux clau- 
les dérogatoires des dérogatoires , 
il eil expreffément dérogé par le 
préfent Traité pour l'efièt defclitef 
renonciations & ceffions , lefqueû 
les vaudront & auront lieu ^ ians 
que l'expreflion ou fpécification 
particulière déroge à la générale, 
ni la générale à la particulière ^ ex- 
cluant à perpétuité toutes excep* 
ûons , fous qpelque droit , titre , 
caufe ou prétexte Qu'elles puifTent 
être fonaécs : Déclare , confent^ 
veut & entend ledit Roi CathoU* 
flue , que lefdits Hommes , Vaf- 
iaux & Sujets defdits Pays, Villes 
& Tenes cédées à la Couronne de 

France I 
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&JmTréttéJiPédxdtîPyrim. Cil 
France ^ comme il eft dit d-dellus» 
foient & demeurent quittes & ab- '^^^ 
fous , dès à préfent & pour toujours, 
d^ foi 3 hommage ^ fervice Îl fer- 
ment de fidélité , qirïls pourroient 
tous & chacun d'eux , lui avoir Eût, 
& à fes Prédécefleurs Rois Catholi- 
qUes : enfemble de toute obéiflàn» 
ce , fubjedion 8c vaflalage, que pour 
raiîbn ae ce ils pourroient lui de- 
voir : Voulant ledit Sei^^neur Roi 
Catholique , que lefdits toi & hom- 
mage Se ferment de fidélité , de» 
meucent nuls & de nulle valeur ; 
comme fi jamais ils n'avoient été 
£dt5 ni prêtés. 

XLIL 

Et pour ce qui concerne les Pays 
& Places que les Armes de France 
ont occupé en cette guerre , du 
côté d'Efpagne , conmie Pon auroic 
convenu en la Négociation conf- 
mencée à Madrid en l'année 16^6. 
fur laquelle eft fondé le préfent 
Traité , que les Monts Pjrrénées 

2mavoient anciennement divifé les 
raules des Efpagnes , feront aulli 
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■• dorefnavant la divifion des deux 



**'^^* Boyaumes ; il a été convenu & ac- 
cordé qiïe le Scigncui: Roi ,Trèi- 
Chrétien demeurera en {^oflciTion , 
& jouira efieâivemeht de tout le 
Comté ëc Viguerie de BouffiUon , 
& du Comté & Viguerie de Coo» 
flans , Pays, Villes , Places & Châ- 
teaux , Bourgs , Villages & lieux 
qui compofent lefdits Comtés & 
Vigaeries de RoufTiUon & de Con^i. 
flans : Et demeureront au Seigneur 
Roi Catholique le Comté & Vi* 
^guérie de Cerdana , Se tout le Piin* 
cipat de Catalogne ^ avec les Vi* 

fueries^ Places , Villes , ChâtcauX} 
lourgs, Hameaux, lieux & Pays 
qui compofent Hcdit Comté de Cer- 
daiia & Principat de Catalogne j 
bien entendu que s'il fe trouve quel- 

Iue lieu dudit Comté & Viguerie 
e Conflans feulement ^ ôc non du 
RoulTillou , qui foient dans lefdits 
Monts Pyrénées , du^ côté d^Efpa- 
gne , ils demeureront auflj à Sa Ma- 
jefté Catholique : comme pareilie"- 
ment s'il fe trouve quelaues lieux 
dudit Comté & Viguerie ae Cerda- 
na feulement , <c non de Càtalo- 
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fnc , qui foicnt dans lefdits Monts ■ ■ ■ 
y rénées du côté de France , ils de- x^^?« 
meureront à Sa Majefté TrèsChré- 
tienne. Et pour convenir de la dî- 
vifion, feront préfentemeot dép3- 
tés des Commi(Ëûres de {part Se 
d'autre , lefquêls enfemble de bon^ 
ne foi déclareront quels font les 
Monts Pyrénées , qui fuivant lé 
contenu en x:et aiticlie , doivent di- 
vifer à l!a venir les dcux^Royaumes» 
& fîgnaleront les limites iqu'ils âou 
vent avoir : & 'sbâieinfaleront lefdits 
Conuniilanres fur les lieux, au plus 
*tard dans tin mois après la fignatuie 
du préfent Traité , &-dans le ternie 
d'un autre* mois^fuivant auront con- 
venu enfemble , & déclaré de com- 
mun concert ce que deifus ; bien en- 
tendu , que fi alors ils n'en ont pu 
demeurer d'accord entr^eux , ils en- 
voieront aui&-tôt les motifs de leurs 
«avis jauX' deux Plénipotentiaires des 
deux SoigtieurSfRois^ léfquels ayant 
eu conhoiifance des dimculcés & 
différends qui s'y feront rencontrés , 
conviendront enfemble fur ce point, 
fans que pour cela on puifle retour* 
net a^ la prife <le9 armes. t « ^ 

Xxij 
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Tout ledit Comté Se Vîgucric de 
BouflTitlon, Comté de Viguerie de 
Confions (k la réferve des lieux qui 
fe trouveront être dans les Monts 
Pyrénées , du côté d'Efpagne « en 
la manière ci-defTus dite , (uivant la 
déclaration Se ajuftement des Com* 
miflaires qui feront députés à cet ef- 
fet ) comme auffi la partie du Com-' 
té de Cerdaiia , qui le trouvera être 
dans les Monts ryrénées , du côté 
de France ( fuivant la même décla* 
ration des Commiflaires ) Pays , 
Villes , Places & Châteaux qui 
composent lefdites Vigueries- de 
Rouflillon & de Confians , & partie 
du Comté de Cerdana , en la ma* 
niere fufdite, appartenances» dé- 

f)endances & annexes > avec tous 
es Hommes, Vaflaux , Sujets^ 
Bourgs , Villages , Hameaux , fo- 
rêts , rivières , piat^Pays ôc autres 
chofes quelconques qui en dép6n^ 
dent^ demeureront irrévocablement 
fie à toujours , par le préfent traité 
àc paix» uni$ ic incorporés è k 



&âM Traite ie faikâes T)rén. ^2^ 
Couronne de France , pour enjouir 
par ledit Seigneur Roi Très - Chré- *^^^-* 
tien j fes hoirs ^ fUccefTeurs âc â7ans 
caufe y aveo les mêmes droits de 
Souveraineté , propriété , Régale , 
Patronage ^ Jurifdiâion ^ nomina- 
tion , prérogatives & prééminences, 
fur les Ëvêchés , Egliies Cathedra** 
les Se autres Abbayes , Prieurés ^ 
Dignités , Cures ou autres quelcon-* 

aues Bénéfices étant dans rét(rndoe . 
udit Comté de Rouflillon , Vigue^^ . 
rie de Conflans , 8c partie du Com« 
té de Cerdana, en la manière ci« 
defTus dite ( à la réferve pour le 
Conflans de ce qui fe trouveroifi 
dans les Monts Pyrénées , du côté 
d'Efpagne ) de quelques Abbayes 
que ledits Prieurés foient mouvans 
êc dépendans , & tous autres droits 
ui ont ci-devant appartenus audifi 
eigneur Roi Catholique , encore 

2u'ils ne foient ici particulièrement 
nonces ; fans que oa Majefté Très-- 
Chrétienne puiflfe être à l'avenic 
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troublée ni inquiétée par quelcon- 
ue voie que ce foit , de droit ou 
\p fait, par ledit Seigneur Roi Ca« 

tholique , fes fucceflfeurs ou aucun 
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rrince de fa Maifon , ou par qui que 
*^5^. ce foie , ou fous guelque prétexte ôc 
occafîon qui ip\3m% arrirer en ladi* 
te Souveraineté , propriété , ^JuriC- 
diâioo , Refïbrt , poueifion ât îouif* 
fahce de tous tefditsf Pays ^ Vîttes , 
Pîaces , Châteaux , Terres , Sei- 
gneuries , Domaines , Châtetlenies 
di Bailtîages ; enfembie die tous l^s 
Vrcwè , & autres chofes quelconques 

abir dépendent dudit Comffé de 
iouffiRon , Viguefie de Cônllahs\ 
8c partie dU Comté de Cerdaâ», en 
la manière ci-deffus écrire ( à là- ré- 
ferve pour te Conflaos , de ce qui 
fe trouTcroit dans, les Monts Pyré- 
nées du coté rfEfpagne. ) Et pour 
cet èflfet , ledit Seigneur Roi Catbo* 
liqùe , tant pour mt que pour fe$. 
hoirs 3 fuccefienrs & ayans cauÀ; ^ 
renonce , quitte , cède & tranfpofv 
te , comme fon Plénipotentiaire , 
en fon nona, par le préfent Traité 
de Paix irrévoeabîe , a renoncé ^ 
quitté, cédé &tranfporté perpétuel- 
lement de à toujours , en feveur & 
au profit dudit Seigneur Roi Très- 
Chrérien , fes hoirs , fuccefTeurs & 
ayans caufc, tous les droits , aâions^ 
prétentions , droits de Bégaie ^ Fa- 
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tronage , Jurifiii^o» , nomina-.'"^ 
tion , ppésoragativâs & pFéàmin^ti^ 
CCS fur les Evêchés,. Eglifes Cathé- 
dralQS& atrtfes- Abbd^es^ P^ettrés-, 
DigHkës, ÇuFcs ouantresi quefcon- 
ques Bén^bss étant dans Pétenduo' 
dudit Comté àp Kouffilloft ^ Vigae- 
rie de Conflans , 3k- pamedu Cfewn- 
té de ÇerdaSa , en la manière- eî- 
deflus dite ( à fe réftrvô pour, le- 
Conflans , de ce qui fe trou'VeiKHl 
dans les Monts Pyrénéôs^ du côté 
d'Ëfpagne ) de quekfues Abba^s 
que leldits Prieurés ibient mouvans 
oc dépendans^ &- généralement tous 
autres dfoîcs, Cms rkxt retenir ni 
réfèfver ^ qua ledit: Srignei» Roî 
Catholique , ou fe(çlits hoirs & fuc-. 
ccITe^rs ^ ont éc prétendent ^ ou 
pourroîent avoir & prétendre pour 
juélque c^ufe- Se oiccafiôn que ce 
oit> fup Iddks Comté de Kouffil- 
Ion , y igtiène: de Gonfians ^ Si par. 
ti'é du Qomté'do Cerdana , en la 
lihaniere ti-éifhs dke/ à 'la réferve 
pour le Cofiflans , de te qui fe trou- 
veroit dans les Monts Pyrénées du 
côté d'Efpagne ) & fur tous les lieux 
en dépeiidans , comme dit eft : lef* 
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p8 Hiftwe des Négovi4tî$9rf , 
■■■' quels enfemble tous les hommes ^ 
^^S9' vaffaux , Sujets , Bourgs , Villages,^ 
Hameaux > torêts , rivières , pTat-^ 
Pays Se autres chofes quelconques 
qui en dépendent , fans rien rete- 
nir ni réferver ^ ledit Seigneur Roi 
Catholique , tant pour liu que pour 
fes fuccefleurs , confent être aès à 
préfent & pour toujours unis Se in- 
corporés à la Couronne de France , 
nonobilant routes Loix , Coutumes, 
Statuts , conflitudons Se conventions 
faites au contraire , même qui au« 
roient été confirmées par ferment ^ 
auxQuels & aux claufes dérogatoi-* 
res oes dérogatoires ^ il eR exprei^ 
fément dérogé par le préfent Traité^ 
pour Tefièt defdites renonciations 
& ceffions ; lefquelies vaudront Se 
auront lieu ^ fans ^ue l'expreffion ou 
fpécification particulière déroge à 
la générale , ni la générale à la par- 
ticulière ; en excluant à perpétuité 
toutes exceptions^ fous quelques 
droits y titres , caufes ou prétextes 
qu'elles puiflent être fonclées , Se 
nommément celle aue Ton voulût 
ou pût prétendre à l'avenir , que la 
feparation dudit Comté de BouiULt 
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lôn, Vîgueric de Conflans , &par-. 
tie du Comté de Cerdana, en la ma- ^^S^* 
nîere fufdite ( à la rcferve pour le 
Conflans, de ce qui fc trouveroît 
dans les Monts Pyrénées, du côté 
d'Efpagne } & de leurs appartenan- 
ces & dépendances , fût contre les 
conftitutions du Principat de Cata- 
logne ; Se que partant ladite répa- 
ration n'a pu être réfolue ni arrêtée 
fans le confentement exprès de tous 
les Peuples aflembléis en Etats Gé- 
néraux : Déclare , confent , veut & 
entend ledit Seigneur Roi Catholi- 
aue> que lefdits nommes, VaiTaux , 
oujets dudit Comté de Boufllllon ^ 
Viguerie de Conflans , & partie du 
Comté de Cerdana , en la manière 
ci-deiTus dite ( à la réferve pour le 
Conflans , de ce qui fe trouveroit 
être dans les Monts Pyrénées , du 
côté d'Efpagne } leurs appartenant 
ces âc dépendances, foient & de- 
meurent quittes Ôc abfous dès à pré-, 
fent , 8c pour toujours , des toi > 
hommage, fervice & ferment de 
fidélité qu'ils pourroîent.tous & cha- 
cun d'eux lui avoir faits , & à fes 
prédécefTeuis Rois Catholiques >.ea* 



JJO tlifloire des tfeloclatiùni ^ 
femble de toute obéiflance ^ fuJé-J 
i^^9% tion & vaffalage , que pour ceU ib 

{)Ourroient lui devoir : voulant que 
cfdits foi , hommage & ferment de 
fidélité demeurent nuls & de nulle' 
valeur , comme fi jamais ils n'a-^ 
voient été faits ni prêtés. 

XLIV. 

Ledit Seigneur Roi Catholique 
rentrera en la polTefEon & jomflan- 
ce du Comté de Charroloîs., pour 
en joiiir lui & fes fucccffeurs pleine* 
ment & paifiblement , & le tenît 
fous la Souveraineté du Roi Tris* 
Chrétien j. comme il le tenqit aviaiil 
la . préfente guerre. 

X L V. 

Ledit Seigneur Roi Très-Çhré- 
tîen reftituera audit Seigneur Roi 
Catholique : Premièrement ^^ansles 
Pays-Bas , les Villes & Pkcçs xl^Y- 
pre , Oudenarde , Dixmudc , ï*ur- 
nes , avec les Poftes fortifiés de la 
Fintelle & de la Quenoqué,Mcrvil- 
lè fur laLis^Menene & ComiMi 
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leurs appartenances ^ dépendances 
& annexes. Comme auffi Sa Majcf- '^^^^ 
té Très-Chrétienne remettra entre 
les mains de Sa Majefté Catholique» 
les Places de Berg-Saint-Vinox 8c 
fon Fort Royal , & ccUe de la Baf- 
fée , en échange de celles de Ma- 
rienbourg & de Philippeville , com« 
me il a éœ dû ci^deflus ea Tarticle 

XLVL 

Enfii^ocid Ueti ^ ledit Seigneut 
Roi Très-Chréûen refUtucra en Ita- 
lie audk Seigneur Roi Catholique^ 
\ç;s Places de Valecice fuc le. P$ > & 
de Moctare , leurs^^ appartenances » ; 

dépendances & annexes.. 

' ■ ■ • • . * 

XLVII. 

En troifieme lieu , dans le Comté 
de Bourgogne » ledit Seigneur Roi 
Très-Chréuen reftitueira audit Sei- 
gneur Roi Catholique , les Places 
& Forts de Saint Amour , Bleterans 
& Joux , Se leurs appartenances, dé- 
pendances. & annexes , ds, tous les 
patres polîei fortifiés ou oou fortî^ 
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nés , que les Armes de Sa Majeffé 
^ ^^* Très-Chrétienne auroient occupé 
dans ledit Comté de Bourgogne^ 
fans 7 rien réferver ni retenir. • 

XLVIÏI. 

En quatrième lieu , du côté cPEt 
pàgne^ ledit Seigneur Roi Très- 
Chrétien reftituera audit Seigneur 
Roi Catholique les places & ports de 
Bofes , Fort de la Trinité ,, Cada« 
gués j la Seau d'Urgel , Toxen , le 
Château de la Baftide , la Ville & 
place de Baga , la Ville &place de 
liipol 9 6c le Comté de Cerdana ^ 
dans lequel font Beluer , Puicerda, 
Carol & le Château de Cerdana , en 
Tétat qu'ils fe trouveront à préfent» 
avec tous les Châteaux , pofles for« 
tifiés ou non fortifiés , Villes , Cité^^ 
Villages & autres lieux, appartenan* 
ces ^ dépendances & annexes aux- 
dites places de Rofes , Cadagoes ^ 
Seau d'Urgel & Comté de Cerdana, 
encore qu^ls ne foient ici nommés 
& feécifiés y bien eiîtendu , que ii 

?aeiques-uns des Poftes , Vales , 
laces & Châteaux ci^deàus nom; 
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incs^ fe trouvoient être dans 
guérie deCerdana, dans les Monts *f5^,' 
Pyrénées , du côté de France , ils 
demeureront à Sa Majefté Très- 
Chrétienne , conformément & en 
vertu de Partick quarante-deux du 
préiènt Traité , nonobftant le con«- 
tenu en celui-ci , auquel en ce çdS 
il êft dérogé pour ce regard» 

X L I X. 

Ledit Selgjneur Roi Catholiques 
reftituera audit Seigneur Roi Très- 
Chrétien, les Villes & places de Ro^ 
croy , le Caftelet <Sc Lincbamp, avec 
leurs appartenances» dépendances 
& annexes , fans que pour quelque 
raifon , caufe ou excufe que ce 
puiffc être , prévue ou non pré- 
vue, même celle que lefdites places 
de Recroy, le Caftelet &Uncnamp» 
foient préfenrement au pouvoir & 
d'autres mains que celles dé Sa 
Majefté Catholique » Elle puiiTe fe 
difpenfer de faire ladite reftitution 
deldites trois Places audit Seigneur 
Roi Très-Chrétien j Sadite Majef- 
té Catholique fe faifantfort » &pre* 
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■ ■■ ■ nanc fur foi la réelle ôc âdelle exécu«r 
*^îP* tion du préfent article. 

L. 

La rcftitution refpcâîvc de(clites 
-places , ainlî (ju'il eft dit dans les 
xinq Articles immédiatement pré- 
cédons , fe fera par lefdits Seigneurs 
Bois, ou leurs Minières , réelle- 
ment 3c de bonne foi , &faas aucu- 
ne longueur ni difficulté » pour quel- 
que caufe & occafion que ce foit, à 
celui ou à ceux qui feront députés i 
par lefdits Seigneurs Rois refpeâi- | 
vement , dans le tems , & «en la 
manière qui fera ci-après dite, & en ^ 
Tétat que lefdites places fe trouvent * 
à préfent, fans y rien démolir, af- ' 
'foiblir , diminuer ni endommager j 
m aucune forte , fans que l'on puifle - 
prétendre ni demander aucun rem- 
iDOurfcment , potrr les 'fortifications 
faites auxdites places , ni pour le 
payement de ce qui poitrroit être 
dû aux Soldats & Gens de guerre 
y étant. 
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L I. »*JÎ>' 

Lefdits Seigneurs Rois reflituant 
Icfdices places reipeâivement» pour- 
ront faire tirer & emporter toute 
FArtillerie , poudre , ooulets ^ ar« 
.mes , vivres & autres munitions de 
.guerre qui fe trouveront dans lefdi- 
tes Places au tems de la reflitution. 
.Pourront aufli les OfEciers, Soldats, 
Gens (le guerre & autres qui forti- 
ront defdires Places , en tirer & em- 
porter leurs biens meubles à eux ap- 
partenans , fans qu'il leur foit loiu- 
ble d'exiger aucune chofe des Ha* 
bitans defdites Places & du plat* 
Pays , ni endommager leurs mai- 
fons , ou emporter aucune chofe 
appartenant auxdits Habitans ; com- 
me aufli lefdits Seigneurs Rois fe- 
ront obligés à payer auxdits Habi- 
-cans des Places dont leurs Armes 
fortiront ^ & quUls reflitueront tout 
ce qui jullement leur pourra être 
jdû par lefdits Seigneurs Rois , pour 
choies que les Gouverneurs défaites 
Places , ou autres Miniftres defdits 
^ieigneurs Rois^ auront prifes pour 
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J 3 5 Hiftoire des Négociations , 
employer à leur fervice , dont ili 
^6^9. aient donné des récépifles & obIi« 
gâtions aux perfonnes qui les au- 
roient fournies : Comme auflt fe- 
ront tenus les Officiers Ôc Soldats 
defdites gamifons de payer ce qu'ils 
devront légitimement aux Habi- 
tans , par récépifles ou oblîgatjioQS} 
bien entendu , que pour l'accom* 
plifTement de cette fatis&dîon dc% 
Habitans, on ne retardera point la 
remife & la reflitution defdites Pla^ 
ces ^ mais qu'elle fera £siite dans le 
tems & jour qui fera convenu ft 
prefcrit ci-après en d'autres articles 
du préfent Traité, demeurant en 
ce cas les créanciers dans tout le 
droit des juftes prétentions qu'ils 
peuvent avoir. 

LU. 

Comme la place de Hefdin ft 
fon Bailliage , par le préfent Traité 
de Paix , doit demeurer au Roi 
Très-Chrétien , ainû qu'il eft dit cî- 
defTus , il a été convenu & accordé^ 
en conlîdération des offices dudit 
Seigneur Roi Catholique » qui avoit 

pris 
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pris fous fa protedion les Officiers 
de guerre ou Soldats de la garni* 
fon dudit Hefdin , qui s'étoient foû<^ 
Itvés dans la Place , Se foudraits. 
de l'obéifTance dudit Seigneur Roi ' 
Très-Chrétien , depuis la mort da 
Gouverneur de ladite Place ; qu'en 
conformité des Articles par lefquels 
lefdits Seigneurs Rois pardonnent 
chacun à tous ceux qui ont fuivi 
le parti contraire ^ pourvu qu'ils no 
fe trouvent prévenus d'autres délity^' 
& promettent tes rétablir dans I9 

Eofleffion & joiiiflance de leurs 
iens 9 Sa Majefté Très-Chrétien^' 
oe fera expédier Tes Lettre» d'abo-» 
lition Se de pardon » en bonne for-^ 
me y en faveur defdits Officiers de 
guerre & Soldats de la garnifon dur 
dit Htfdin ; lefquelles Lettres étantt 
offertes & mifes entre les^ mains du 
Commandant dans la Ptace , au Joue 

2ui aura été défigné & réTotu entre 
.eurs Majeftés , pour la remtfe de 
ladite Place au pouvoir de Sa Ma-* 
jefté Très-Chrétienne , ainfi qu'il 
fera dit Cf.après ; le même jour 8c 
au même tems» ledit Commandant,' 
OfEciers & Soldats feront tenus df 
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— - iortir de ladite Place , fans aucun 
16S69 délai ni cxcufc , fous quelque pré- 
texte que ce foit , prévu ou non 
prévu , & de remettre ladite place 
ad même état qu'elle étoit quand ils 
fe font foûlevés , au pouvoir de 
celui ou de ceux que Sa Majefté 
Très-Chrétienne aura commis pour 
H recevoir en fon nom : 8c cela 
fans rien changer , affoiblir, en- 
dommager , démolir ou altâet en 
Ilicique manière que ce foit en la- 
ite Place. Et au cas que lefdites 
Lettres d'Abolition & de Pardon 
étant offertes audit Commandant , 
Iqi ou les autres Officiers & Soldats 
^e Udite garnifon dudit Hefdin , 
refufent ou différent , fous quel(}ue 
caufc ou prétexte aue ce puifle 
être , de remettre laaite Place dans 
le même état, au pouvoir de celui , 
ou de ceux que cia Majefté Très- 
Chrétienne aura commispour la re- 
cevoir en fon nom j leldits Coiïï- 
mandant , Officiers & Soldats fe- 
ront déchus de la grâce que Sa Ma- 
Î'efté Catholique leur a procurée de 
eur pardon ^ abplidon , fans c^ue 
^adice Majeffc en yeuilie plus Uuc 
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«uicune in (lance en leur faveur : & 
m mênxc cas promet Sadite Majefté ^^î** 
Catholique , en foi & parole de Roi, 
de ne donnai? direfteoiem ni indi- 
reAement , auxdks Commandant , 
Officiers 8c Sotdâtsi, ni permettrez 
être donnée par <)ui que ce foit , 
dans Tes Etats , ai^cune afTifiance 
d'hommes, dermes, de vivres, de 
munirions (te guesre, ni d-argent.; 
au contraire id^ffiibef de fqs ^oupNes, 
fi Elle I en êft iequif&, ledit Sei- 
gneur Roi Très-ehpétien , pour l'at- 
taqye de kdite Piiiibe , afin qu'elle 
fpit plmôt pédukeià/fqkobéiii^ce^ 
do que le préfenr/Tjraité ÊMite |iliir- 
t-ôtfpaemicjrefliK.:i: :- - 






tllL 

Comme les trois places d'Avenu 
nés , PbiKppe ville & Marienboûrg , 
avec leurs app^tenances , dépen* 
dances & annexes^ &ini cédées pac 
le préfent Traité , ainli qu'il a été 
dit ci-deflus , au Seigneur Roi Très* 
Chrétien , pour être unies Se incOrr« 
porées à la Couronne de France s il 
a été convenu & accordé, qu'en cas 

Yy ij 
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Îu'entre lefdites Places Se la France^ 
fe trouvât aucuns Bourgs , VUla^ 
gcs 9 lieux 9 poff es ou Fays , qui 
n'étant pas defdites dépendances,, 
appartenances ou annexes ,. duflent 
demeurer en propriété & Souverai- 
neté audit Seigneur Roi CathoU^r 
oue , Sadite Majefté Catholique ni 
its fiiccefSsurs Rois j en aucun tems^ 
ne pourront fortifier Ie£jits Bourgis ^ 
Villages, poftes ou Paysans fiurc 
auilî aucunes fortifications nouvel^- 
ks entre lefdrtes places d' Avenues ,. 
Philippeville & Marienbourg , par 
le moyen defquelles fortifications^ 
leictftes places d'Avenues y ou aucu- 
ne d^iceiles vinflent à être coupée» 
d'avec la France , ou leur com«- 
munication entr'elfes embarraflëe:^ 
comme pareillement a été accordé 
41c convenu , qu'en cas que le Ceu 
de Renty dans l'Artois demeure à^ 
Sa MajeUé Catholique , ccMnme il a: 
été dît qu'il lui demeurera , s'il fe 
trouve être des dépendances d'Aire 
ou de Saint Orner , Sadite Majeflé 
Catholique , nr fes fuccefieurs Rois 
ea aucun tems ne pourront fortifier 
ledit Renty*. 
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L IV. 1^*1 

Tous Icfs papier!^, titres Se docu^ 
mens concernant ks Pays ^ Terre» 
& Seigaeurres qui doivent demeu- 
fer audit Seigneur Roi Très-Ghré* 
tien , par le préfent Traité dc^aix, 
feront fournis Se délivrés de bonne 
foi dans trois mens , après ^ue les 
ratifications du préfent Traité au^ 
font été échangées.. 

L V, 

En vertu du préfent Traité , tom 
tes Catalans & autres Habituas de 
ladite Province y tan« Rrétats , £c« 
ciéfiadiques , Religieux, Seigneurs^ 

» Gentilshonnnes » Ëxirgeois ^ qu'au- 
tres Habitans, tant des v illes que da 

~ plat-'Pays , iân$ nul excepter ,pour«- 
ront rentrer ^ rentreront & feront ef' 
feâîvement laides ou rétabirs ecv 1% 
poâeffion Se jpuiffance paifible de 
tous leurs biens y honneurs y di^ni-* 
fés , privilèges , firanchifes ^ droits i 
exemptions , cpnftitutions & liber-r 
tés , iaos pouvoir être; recherchés^ 
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troublés ni inquiétés , en général ni 
^^y^- en particulier, pour quelque caufc 
& prétexte que ce foit , pour raifon 
de tout ce qui s'efl pane depuis la 
naiflance de la préfente guerre ; Es 
à ces fins , Sa Majeflé Catholique 
accordera & fera publier en bonne 
forni# fes Déclarations d'Abolition 
& de Pardon en faveiK des Cata- 
lans , laquelle publication le «iera le 
inême joiir que celle de là Paix ; 
en fuite defquelles Déckiatkms il 
leur fera permis à tous & à chacun 
en particulier , ou de retourner en 
perionne dans leurs maifons , en la 
joUiiTançe de leurs biens , ou en^cas 
Qu'ils ' HPeuillent faire leur fé jour ait j 
leurs qtié dan^ la Catalogne*, jls fci 
pourront faire , & envoyer aiidic 
Pays de Catalogne leurs A gens & 
Procureurs , pour prendre en leur 
nom , ' Se -pour eux ^ < la rpoiTcffioa 
defdits biens , les faire cultiver & 
àdminiftrer , en percevoir les fruits 
& revenus , & les faire tranfporter 
par tout ailleurs où bon leur fèmblc- 
ra , fans qu'ils puiflent être forcés à 
aller en perfonne prêter les homma- 
|[es de leurs Fiefs ^ à quoi leurs Sro- 
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çureurs pourront fatisfaire en leur 
nom , & fans que leur abfence puif- ^^S^t 
fe empêcher la libre poffeflion & 
joUiffance defdits biens ; qu'ils au- 
ront auffi toute faculté & liberté d'é- 
changer ou d'aliéner par vente, do- 
nation ou autrement ; à la charge 
néanmoins que ceux qui feront 
commis pour le régime & culture 
.defdits biens, ne foient fufpefts 
aux Gouverneur & Magiflrats du- 
dit lieu où lefdits biens feront fi- 
tués ; auc^uel cas il fera pourvu par 
les Propriétaires , d'autres perfon- 
nes agréables & non fufpedes : de* 
meurant néanmoins à la volonté Se 
au pouvoir de vSà Majeffé Catholi- 
que , de prefcrire le lieu de leur fé- 
|our à ceyx defdits Catalans dont 
Elle n'aura pas le retour agréable 
dans le Pays, fans toutefois que les 
autres libertés & privilèges qui leur 
auront été accordés , & dont ils 
joUiffoient > puiflent être révoqués 
ni altérés : Comme aufll il demeu- 
rera à la volonté & au pouvoir 
de Sa Maiefté Très-Chrétienne de 
prefcrire le lieu deleurféjouràceux 
du Comté deRoùifiUon, apparte- 
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nances & dépendances , oui fe (onf 
**^^» retirés en Efpagne, dont Elle n'au* 
ra pas le retour dans ledft Cemté 
agréable, fans tomefok que les aiu 
très libertés Se privilèges qui* au^ 
rdient été accordés anxcËtes per- 
fonnes, puifient être révoqués ni 
altérés. 

LVI. 

Les Aicceffions teftamentaires, ovà 

autres quelconques donations entrer 
vifs ou autres y des Habitans de Caf 
talogne & du Comté de fiouffiUon^ 
Féciproquement les uns aux autres, 
leur demeureront également penni-r 
fes & inviolables : & en cas que fut 
le fait defdites fucceffions , dona- 
tions âc autres aâes & contrats , il 
arrivât entr'eux différends fur lel* 
quels ils fuffent obligés de plaider ; 
& entrer en procès , Ta juftice leuc 
fera faite de chaque côté avec éga- 
Kté & bonne foi , quoiqu'ils foieot 
dans Fobéiifance de fautre parti» 

Les Evcquèç^. Abbés, Prélats & 

autres. 
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autres pourvus pendant la guerre - 

de Bénéfices Ecciéfiaftiques , avec '^^^* 
approbation de Notre S Père le Pa- 
pe y ou par autorité Apoflolique , 
demeurans dans les Terres de Fun. 
des Partis , joiiiront des fruits, ren- 
tes & revenus defdits Bénéfices qui 
fe trouveront être dans Tétendiie 
des Terres de l'autre Parti , fan^ au- 
cun trouble ni empêchement , pour 
quelque caufe , raifon , ou prétex- 
te que ce puifie être ; & à cette fin » 
ils pourront commettre pour ladite 
jouifTance & perception de fruits , 
des perfonnes non fufpeâes > après 
en avoir eu Fagrément du Roi ( ou 
de fes Officiers & Magi(b:ats ) (bus 
la nomination duquel le trouveront 
être fîtués lefdits fruits , rentes de 
revenus. 

LVIII. 

• Ceux des Habitans du Principat 
de Catalogne , ou Comté de Rouf? 
fillon , qui auront jolii par dona^ 
tion , ou confifcation accordée pac 
l'un defdits Rois , des biens q[ui ap- 
partenoient à (quelques i {^erfonnês 
du Parti. contraire 9 nel feront oblir 

Zz 



Ç4<î Hifiôiré iis UigoeiéUÎêns ; 

gés de faire aucune reftitution aux 

^^^9* Propriétaires defdits biens» des fruits 
qu'ils auront perçus en vertu defdu 
tes donations & confifcations pen- 
dant la durée de la préfente guer- 
re : bien entendu , que Tefiet dei^ 
dites donations & conâfcationsceT- 
fera le jour de la publication de la 

Paix. 

LIX. 



Il fera député dt^ 
de part Se d'autre , deux mois après 
la publication du préfent Traité, 
qui s'aflTembleront au lieu dont il fen 
refpedivement convenu , pour y 
terminer à l'amiable tous les diffi* 
rends qui pourroient fe rencontrer 
entre les deux Partis ; lefquels Com« 
miûaires auront l'œil à taire égale* 
ment bien traiter les Sujets de côté 
& d'autre , & ne permettront pas 

Sue les uns rentrent dans la poûeC* 
on de leurs biens » que lors & au 
même tems que les' autres rentre- 
ront dans la poflrefTion des leurs : 
comme auffi travailleront lefdits 
CommiflitiFes ( (i on le juge à pro- 
pos de la force /à faire une juHe 
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^aluanon de part & d'autre des— — 
biens de ceux qui ne voudront pas ^^^^' 
retourner habiter dans le Pays qu'ils 
ont quitté , ou que Tun des deux 
Bois n'y voudra pas admettre , lui 
ayant prefcrit ailleurs Ton fëjour^ 
fuivant ce qu'il eft dit ci-deflus; afin 
que ladite évaluation étant faite , les 
mêmes CommiflTaires puifTent mé- 
nager en toute équité les échangea 
& compenfations defdits biens, pour 
plus grande commodité , & avec 
égal avantage des Parties intéref* 
fées , prenant garde qu'aucune n'y 
foit léfée : Et enfin régleront lefdits 
Commifiaires toutes les chofes con^ 
cernant le commerce Se fréquenta* 
tion des Sujets de part & d'autre , 8t 
toutes celles qu'ils cftimeront pou- 
voir plus contribuer à l'utilité pu- 
blique , & à l'afiFermifiement de la 
Paix. Et tout ce qui a été dit dani 
lès quatre articles immédiatemenC 
précédens , Se dans celui ci ^ tou« 
chant le Comté de Roufiillon ék (es 
Habitans , doit être entendu de la 
même manière , de la Vi^erie de 
Conflans & de la partie du Comté 
àc Cerdaiia , qui peut f on doit de- 

Zzîj 
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m ■ mcurer en propre par le préfecC, 
i^5p. Traité à Sa Majefté Très-Chrétien- 
ne , par la déclaration des Commif- 
faices ci-deifus dits , & des Habi- 
tans de ladite Viguerie deConflans^ 
& partie fufdite du Comté de Cer- 
dana : comme auffi fe doit enten- 
dre réciproquement des Habitans 
da Comté de Cerdana , & de la 
partie de la Viguerie de Conâans 
qui peut ou doit demeurer à Sa 
Majefté Catholique par le pcéfent 
Traité & déclaration defdtts Com- 
miflaires. 

L X. 

. Quoique Sa Majefté Très-Chré- 
tienne n*ait jamais voulu s'engager, 
nonobftant les vives inftances qui 
lui en ont fouvent été faites» ac« 
Gompagnées même d'oiFres très- 
conudérables , à ne pouvoir faire la 
Paix , fans Tinckifion du Royaume 
de Portilgal , d'autant qu'Elle a 
prévy & appréhendé qu'un pareil 
engagement pourroit être un obfta- 
cle infurmontable à la conclufiion de 
ladite Paix, & par conféquent ré- 
duire les deux Rois à la néceftité de 
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pe-pétuer la guerre : Néanmoins 
SaJite Majefté Très - Chrétienne *^^^/ 
fo.ihaitant avec une paflfion extrê- 
me de voir le Royaume de Porta; 
gai joliir du même repoS gu'acqueé- 
ront tant d'autres Etats Chrétiens, 
par le préfent Traité , auroit pro»- 
pofé à cette fin bon nombre de par- 
tis & d'expédiens , qu'ElIe jugeoit 
pouvoir être de la fatisfaâibn ' dé 
Sa Majeflé Catholique i parmi Ie£. 

auelsmêmcj nonobftant; cortimfe 
cft dit ci-defTus , que Sa Majeflé 
n'eût aucun engagement en cette 
a£Faire , Elle en eft venue jufqu'à 
vouloir fe priver, du principal ; ftuic 
du bôhheur qu'ont eu fes^ Armèis 
dans le coùrs> dh^ne longue guérite, 
ofSrant , outre les places qu^eile rei^ 
titue par le préfent Traité à Sa Ma- 
jeflé Catholique» de lui rendre en- 
core toutes lies autres conquêtes gé- 
néralement » que fefdites Armes ont 
faites en cette guerre , & de réta- 
blir entièrement Mohfièur le Prince 
de Condé , pourvu & à condition 

?ue les affaires du Royaume de 
ortugal fufTent laifTées en Téttt 
qu'elles» fe trouvent à préfent ;. ce 

Zziij 
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que Sa M^jefté Catholique n'ayant 
1^5** pas voulu accepter , auroit feule- 
■itient o£Fert , qu'en confidératioD des 

Suiffans offices dudit Seigneur Roi 
'rès-Chtétîen » Elle comentiioit à 
Remettre les chofes audit Royaume 
de Portugal , au même étac qu'elles 
■ëtoîent avant le changement qui j 
^arriva au mois de Décembre de 
4'année mil. fîx cens quarante , ffjauc^ 
(donnant & donnant une abolîtioa 

fénérale de tout le pafle y âc accot- 
ant le rétablifTement dans toas les 
biens j honneurs & dignités de tous 
ceux , iàns difUn^ion de perfonoe 

-ou perfonnes ^ qui retournant en 

i'obeiflance de Sa Majefté CathoU- 

lue , fe metttoient en état dejoîîff 

le l'efièt de la préfente Paix. Enfin» 

en contemplation de la Paix , Se vu 

rabfolue néceffité où Sa Majeftd 

' Très<Ihrétfenne s'eft trouvée de 
perpétuer la guerre ^ par la rupture 

-du préfent Traité , qu'EUe a recon- 
nue être inévitable > en cas qu'£l)e 
eût Voulu perfifter plus long-tems 
ùour obtenir en cette af&ire de Sa 
Màjefté Catholique , d'autres con« 

.tjicîans que celles qu'Elie avoit q£m 
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icrtes , ainfî qu'il eft dit ci-deflus : 
Et Saditc Majefté Très- Chrétienne ^^^^' 
devant & voulant préférer ( commp 
il eft jufle ) le repos général de la 
Chrétienté à l'intérêt particulier d^ 
fioyaume de Portugal , pour Tavanr 
tage 8c en faveur duquel Elle n'a- 
voit déjà rien omis de ce qui pour- 
voit dépendre d'ïelle , & étoit en fon 
pouvoir y jufqu'à faire des offres 
auffi grandes qu'il a été dit ci-4e{l- 
fus , u à été finalement convenu Se 
arrêté entre lefdits Seigneurs Rois ^ 

2u'il fera accordé à Sa Majefté Très« 
Ihrétienne trois mois de tems , à 
compter du jour de l'échange des 
ratifications du préfent Traité^ pen- 
dant lefquels Elle puiâe envoyer au- 
dit Royaume de Portugal ^ pour tâ- 
cher d'y difpofer les cnofes, à ajuC 
ter 6c réduire cette affiiire, en forte 
que Sa Majefté Catholique en de- 
meure pleinement fatisfaite ; après 
lefquels trois mois expirés , fî les 
foins ôc les offices de Sadite Majefté 
Très^Cbrétienne n'ont pu produire 
Teffet qu'on fe propofe j Sadite Ma- 
jefté ne fe mêlera plus de ladite a£. 
iàko 9 ôc promet ^ s'oblige de enga* 

Zz iiij 
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ge , fur fon honneur , Se en foi & 

^^59» parole de Roi, pour foi &fes fuo 
ceffeurs, de ne donner audit Royau* 
me de Portugal , ni en commun , ni 
à aucune perfonne , ou perfonnes 
d*icelui, en particulier , de quelque 
dignité , état , qualité ou condiaon 
qu'ils foient, àpréfent ni à l'avenir 
aucune aide ni afTiftance publique» 
ni fecrcte , direftement ou iodirec- 
tement , d'hommes , armes , muni- 
tions , vivres , vaiiTeaux ni argent , 
fous aucun prétexte , ni aucune an- 
tre chofe que ce foit ou puifle être; 
par terre , ni par mer , ai en aucu-* 
ne autre manière : comme aufE de 
ne permenre qu'il fe fafle des levéa 
en aucun endroit de fes Royaumes 
& Etats , ni d'y accorder le paflà- 
ge à aucunes qui pourroient venic 
d'autres Etats , au fecours dudil 
Royaume de Portugal. 

LXI. 

Sa Majefté Catholique renoncei 
par ce Traité , tant en fon nom , 
que de fes hoirs , fucccfleurs de 
ayan;5 caufe ^ à tous les 4rpit$ Se pjBoz 
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tentions , fans rien réferver ni rete- 
nir , qu'Elie peut , ou pourroit ci- '^** 
après avoir fur la Haute & Baffe AI- 
iace , le Zuntgau ^ le Comté de 
Ferrette, Brifac & fes dépendan- 
ces , & fur tous les Pays , Places 
& droits qui ont été délaiffés & cé- 
dés à Sa Majefté Très-Chrétienne 
par le Traité feit à Munfter le vingt- 
quatre Oâobre mil fix cens quaran- 
tc-huit , pour être unis & incorpo- 
rés à la Couronne de France : Sa 
Majefté Catholique approuvant ^ 

f)Our TeiFet de ladite renonciation^ 
e contenu audit Traité de Munfter, 
& non en aucune autre cbofe du- 
dit Traité , pour n'y avoir interve- 
nu. Moyennant laquelle préfente 
renonciation , Sa Majefté Trè^ 
Chrétienne offre de fatisfaire au 
payement des trois millions de li- 
vres tournois qu'EUe eft obligée par 
ledit Traité , de payer à Meffieurs 
les Archiducs dlnfpruk. 

LXII. 

MonOeur le Duc Charles de 
'Loq^e ajaat témoigné graod dés 
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FfaiHr de la conduite qu'il a tenue I 
égard du Seigneur Roi Très-Chré- 
tien , & avoir ferme intention de 
le rendre plus fatisfait à ravenir, 
de lui Se de fes actions , que le 
tems & les occafions palTées ne lui 
en ont donné le moyen : Sa Mafef* 
té Très- Chrétienne , en confidéra- 
tion des puifTans offices de Sa Afa- 
jefté Catholique, reçoit dès à pré- 
lent ledit Sieur Duc dans fa bonne 
frace \ & en comtemplation de la 
aix y fans s'arrêter aux droits qui 
Ç>uvoient lui être acquis par diven 
raités faits par le feu Roi fon père 
avec ledit Sieur Duc , après, avoir 
fait préalablement démolir les forti* 
fications des deux Villes de Nancfi 
qui ne pourront plus être re&ites^ 
& après en avoir retiré & fait tran£ 
porter toute FArtillcrie, poudres, 
boulets , armes, vivres Se munitions 
de guerre , qui font à préfent dani 
les magafins dudit Nancy i, remet- 
tra ledic Sieur Duc Charles de Lor« 
raine dans la pofleflton du Dudbé 
de Lorraine , & même des Villes , 
Places & Pays qu'il a autrefois poflc* 
tdés « dépendans des trois Evêcbà 
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de Metz , Toul & Verdun ; à la 

réfervc premièrement & excep- ^^^^' 

• tion de Moyenvic , lequel , quoi- 
■ qu'enclavé dans ledit Etat de* Lor- 
raine y appartenoit à PEmpire , & 
a été cécié à Sa Majéfté Trés-Chré- 
tienne par le Traité fait à Munfter 
le vingt» quatrième jour d'Odobrc 
van &x cens quarante-huit. 

* LXIII. , 

En fécond lieu , à la réferve A 
exception de tout le Duché de Bar , 
Pays, Villes & Places qui le corn- 
- pofent j tant la partie qui eft mou- 
vante de la Couronne de France , 
comiM Celle qu*on peut préten(&e 
n'en être pas mouvante. 

LXIV. 

ïn troifîeme lieu , à la réferre 8c 
exception du Comté de Oernioât 
êc de fon Domaine » èc des Places^ 
Prévôtés & Terres de Stenay , Dun^ 

• êc Jametz , avec tout le revenu d'i- 
celles , Vilkges^ & Territoires cjUi 

^én dépendoot} : lefqiiels Mojreavic^ • 



M» 



^^1P* 



Vç 6 Hifiotre des Négociation f ; 
Duché de Bar ( compris la partie dii 
lieu (Se Prévôté de Marville , lacjuelle 
partie , ain(i qu'il a été dit ci.de£. 
fus , appartenoit aux Ducs de Bai } 
places, Comté , Prévôté , Terres 
& Domaines de Clermont s Stenay; 
Dun & Jametz , avec leurs apparte- 
nances, dépendances & annexes, 
demeureront à jamais unis & incocr 
pores à la Couronne de France* 

LXV. 

Ledit Sieur Duc Charles de Lor^ 
raine , avant fon rétabliiTèment dans 
les Etats ci-dçfTus fpécifîés^ Se avapt 

Su'aucune Place lui foit reflituéè i 
onnera fon confentement au coo« 
tenu aux trois Articles immédiate- 
ment précédens : Et pour cet cflTcl 
délivrera à Sa Majefté Très - Chré- 
tienne , en la forme la plus valabte 
& authentique qu'EUe pourra défi- 
rer , les Adeis de fa renonciation & 
ceflion defdits Moyenvic^ Duché 
de Bar ( compris la partie de Mar- 
ville ) tant partie mouvante que pié* 
tendue non mouvante de la Cou* 
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ilàmetz , le Comté de Clermont, & 
fôn Domaine , appartenances , dé- * ^ • 
pendances Se annexes , fans pou* 
voir rien préterjdre ni demander par 
ledit Sieur Duc , ou fes Succefleurs, 
ni préfentemeût , ni en aucun tems 
à l avenir , pour le prix que le feu 
Boi Louis XIII. de glorieufe mé* 
moire , s'étoit obligé de payer au-: 
dit Sieur Duc , pour ledit Domaine 
du Comté de Clermont , par le 
iTraité fait à Liverdun au mois de 
Juin mil iyc cens trente-deux » at- 
tendu que TArticle où eft contenue 
ladite obligation a été annuUé par 
les Traités fubféqucns & de nou- 
veau, en tant que befoin feroit, 
^A entièrement annuité par celui-cit 

LXVI. 

. Sa Majefté Très-Chrétienne ref- 
tituant audit Sieur Duc Charles, les 
Places de fon Etat , ainfi au'il eft 
d[ïC ci-deffus , y laiffera ( à la référ- 
ée Sç exception de celles ^ qu'il eft 
convenu devoir être démolies ) tou- 
rte ^'Artillerie , poudre , boulets, ar- 
4pes > yiyj^es & munitions de guec« 
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re , qui ibnc dans les Magafins defr 
^ip* dites Places , fans pouvoir les at 
foibiir, ni endommager en aucune 
manière que ce foit. 

LXVII. 

Ledit Sieur Duc Charles de LoN 
raine , ni aucun Prince de fa Mai* 
fon , ou de Tes adhérans & dépen- 
dans , ne pourront demeurer ar- 
més ) mais feront , tant ledit Duc » 
aiie les autres ci-defTus diis , obligés 
& licencier leurs troupes » à la pu* 
blication de la préfente Paix. 
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Ledit Sieur Duc Charles de Lor« 
raine , avant fon rétablifTertieutdans 
fes Etats , fournira aufTi afte en bon- 
ne forme à Sa Majefté Très-Chré- 
tienne , qu'il fe défîfle & départ dé 
toutes intelligences, ligues , afJb- 
ciations & pratiques qu'il auroitf 
ou pourroit avoir avec quelque 
Prince . Etat & Potentat que ce 
put être , au préjudice de Sadite 
Majefté & de la Couronne de fraik 
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ce ,• avec protncffe , qu'à Ta venir 
il ne donnera aucune retraite dans i^sj^t 
fes Etats » à aucuns Ennemis ou 
Sujets rebelles ou fufpeds à Sa Ma- 
jefté , & ne permettra qu'il s!y faffe 
aucune levée , ni amas de Gens dç 
guerre contre fon fervicc. 

LXIX. 

Ledit Sieur Duc Charles de Lor- 
raine donnera pareillement avant 
(on rétabliflfement fufdit , un aâe 
en bonne forme à Sa M ajeflé Très* 
Chrétienne , par lequel il s'oblige ^ 
tant pour lui que pour tous fes Suc- 
cefleurs Ducs de Lorraine , d'ac- 
corder en tout tems , fans difficul- 
té aucune , fous quelque prétexte 
qu'elle pût être fondée., les pafTa^* 
ges dans fes Etats, tant aux per-* 
tonnes qu'aux troupes de Cavalerie 
& Infanterie « que Sadite Majefté 
& fes Succeffeurs Rois de France , 
voudront envoyer en Alface ou à 
Bfifac Se à Phili(bourg , auffi fou« 
vent Qu'il en fera requis par Sadite 
Maje(té& fefditsSucceiTeurf, & de 
ûiiie fournir auxdites troupes daos 



Jf(5b Hifioîre Jet NiffpciétÛMt ; 

lefdits Etats, les vivres, logemenS 
i^JP» & commodirésnéceflaires par.éta- 

I)es, en payant lefdites troupes, 
eurs dépenfes , au prix courant du 
Pays : bien entendu , que ce ne fe- 
ront que (impies paiTages , à jour- 
nées réglées , & marches raifonna- 
bles , fans pouvoir féjourner dans 
lefdits Etats de Lorraine. 



LXX. 

Ledit Sieur Duc Charles ^ avant 
fon rétablilTement dans foD Etat , 
mettra entre les mains de Sa Ma- 

Î*efté Très-Chrétienne , un afte en 
)onne forme , & à la fatisfaâton 
de Sadite Majefté , par lequel ledit 
Sieur Duc s'oblige pour lui 8c pour 
tous fes Succeffeurs , de Étire four- 
nir par les Fermiers & AdminiAra- 
teurs des Salines de Rofieres, Châ- 
teau-Salins , Dieuze & Marfal , Icf- 
quels Sa Majefté lui reftitue par le 
prcfent Traité toute la quantité de 
minots ou muids de fel , qui fera 
néceflaire pour la fourniture de tous 
les greniers qu'il fera befoin de rem« 

plir. 



& Jh Traki diPahe des Pj^. ^6t 
^|)lir , pour Tulàge & confomptioix 
ordinaire djes Sujets de Sa MajeiF- ^^S^j 
.té i dans les tcois Evcchés dç Metz, 
:Toul & yprdui) , Duché de Bar, 
^ Comité ,4ç ' Qcrmont ^ Stenay , 
Jfirnetz & Dun ; Se cela au même 
prixjpour chaque miaot où muid 
dejel^ que ledit. ^ieur Duc Char- 
les ayoit accoutumé de les, fournir 
aux gi:çqiers7dç r^veçhé/de Mètz^ 
en ^tems de Paix , pendant 1» dcir- 
niere année que ledit Sîeur Duc à 
été en poflelnop de tout fon Etat , 
fans qu'il puiffe , nîfes Succefleurs, 
en aucup tepiSrajugmentes le prix 
defdits minots ou muid^ de,^ 

» • •• t - I • « . . 

' Lt%ï. 

Et d'autant que depuis que le feu 
Kp^ Très • Chrétien ., de jpriorieulç 
n^j^ire^^. a cQÙquîs la Lorraine 
parrç>.4f^6^ ? ;£^^^.Rombre d^ - 
Sujets d<: ce Duché ont fervi Leurs 
Majeftés.. en fuite des fermens de 
fidélité qifEileiS pnt. deuré d'eux \ 
il a été convenu^qiie ledit Sîeur Duc 
ne leur en fauroit aucun mauvais 
gré 9 ni ne leur eu fera aucun mau* 

Âaa 
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y(j2 FUflairi des NtgoeiMioffr / 
vais traitement , mais les confidé-^ 
^^i^* rera comme (es bons & fidèles Su- 
jets, & les payera des dettes Ôc rep- 
tes auxquelles fes Etats peuvent 
être obligés: ce que Sa Majefté dte-^ 
fire fi particulièrement , que , fiùis 
faflûrance qrfElle prend de la foi 
que ledit Sieur Duc lui donneiafiit 
te Tu jet , Elle ne lui eût jkmais 
accordé ce qu'Elle feit pat le pxé» 
fini Traité. • 

• r 

I 

L X X 1 1. 

' B a été convemi en outte , que 
ledit Sieur Duc né pourra ftp^Ortet 
aucun changement aux provifions 
des Bénéfices qui ont été donnés 
par lefdits Seigneurs Rois jufqu'au 
jour du préfent Traité : & que ceux 
^li en ont été pourvus , «demeure* 
Tont en parfible boffeflkm A joiiif- 
&nce defdfts Bénéfices , fans que 
kdit Sieur Duc leur appo^ tuCiin 
trouble ni empêchement, ou qu'ib 
en puSTent être dépoffédésr 



& dn traité de Tnix dis Vjrin. J63 

L X X 1 1 1. ''*^- 

£1 a été arrêté tfk outre , que les 
conâfcations qui ont été données 
par Sa Majefté . & le feu Roi Ton 
père , des biens de ceux qui por- 
toient les Armes contre Elle , feront 
valables pour la jouiflance defdits 
biens, juiqu'au jour de la date du 
préfent Traité ^ fans aqe ceux qui 
en ont joui en vertu aefdits dons y 
en puiuent être recherchés ni in« 
quiétés » en quelque manière , Se 
pour quelque caufe que ce puiâe 
ctre. 

L X X I V. 

». » 

En outre a été arrêté y que tou- 
tes procédures » Jugemens & . Af*^ 
xkx& donnés par le Confeil, Juges 
& auures Omciers de Sa Majeilé 
Très-Cbrétienne , pour raiibn des 
différends & procès pourfuivis, tanr 

rir les Sujets deCdits Duchés de 
orratne & de Bar , qu'autres , du- 
jrant le tems que lefdits JÇiicats ont 
été fous robéiUance diidit Seigneur 
JKoi Très:Qhxétien, âc du fen-JKoi 

Aaai| 



^6^ m^oire des Négociations ; 
. ^ ' * ion pcre , auront lieu , & fortiront 
' ^^* leur plein & entier tStt , tout ainff 

3u'ils feroient, fi ledit Seigneur Roi 
emeuroît Seigneur & pofldifeur 
dudit Pays : Et ne pourront être 
lefdits Jugemens & Arrêts révoqués 
en doute , annuUés , ni l'exécution 
dlceux autrement retardée nienï- 
pêchée : Bien ferar loifible aux Par- 
\vtts de fe ponrvoir par révifîon de 
la caufe , & félon l'ordre & difpo- 
fition du Droit , des Loîx & Or- 
donnances , demeurant cependant 
les Jugemens en leur force & vci?-, 
tàw 

LXXV. 

De plus , eft auffi accordé^, qiie 
tous autres dons , grâces, rémif- 
fions , conceffions & aliénations 
faites -par ledit Seigneur Roi Très- 
Chrétien, &-lefeuRoi fon père, 
durant ledit tems, des chofes qui 
leur font échues & avenues ^ ou 
leur auroient été adjugées, foit par 
confifcation , pour cas <ie crime & 
^éommifé (autre pourtatif que de 

Sieïre, pôUr avoir fuivi ledit Sieur 
uc ) ou ily effioQ de Fiçfs i ç^i 



Û in Traui de PaiJt éks Tfrtn. j<î J 
ikute de légitimes SuccefTeurs , ou 
autrement, feront de demeureront *^^^' 
bonnes & valables , & ne fe pour^ 
font révoquer 9 ni ceux auxquels 
lefdîts dons , grâces & aliénations 
ont été faites , être inquiétés ni 
troublés en la joutflaince , en queU 
que manière & pour quelque caufe 
que ce foît. 

L X X V I 

Comme auffi , que ceux qui pen- 
dant ledit tem» auront été reçus à 
foi & hommage par lefdrts Sei- 
gneurs Bois , ou leurs Officiers 
ayant pouvoir , à caufe d'aucuns 
Fiefs & Seigneuries tenues & mou- 
vantes àç:s Villes , Châteaux , ou 
lieux poflfédés par lefdîts Seigneurs 
Kois audit Pàjs , & çTrceux au- 
roient payé les droits Sçignçuriaux^ 
ou en auroient obtenu don & ré- 
miffion, ne pourront être inquiétés 
ni troublés pour jraifon defdits droits 
& devoirs , mais demeureront quit- 
tes » fans qu'oa en puiife rien de^ 
mander» 



j^8 Hi^oiri des Ni^^dàtîoHf ; 
■*■ pire , pour raifon de quoi Sa Ma* 

^^^9- jcfté eut befoin ôcdcfirât d'en être 
mveftie , Sa Majefté Catholique 
promet de s'employer fîncerement 
& de bonne foi , auprès de TEm^ 
pereur , pour Sôiire accorder lefdites 
mveftitures audit Seigneur Roi 
Très^Chrétien ^ fans délai ni diffir* 
culte. . .»-' '. 

JL A A. 1. /v» 
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Monfieur le Prince de Condé 
ayant fait dire à Moniteur le Cardi- 
nal Mazarini , Plénipotentiaire du 
Roi Très-Chrétîen., fon fouverain 
Seigneur > pour le faire faypir k$^ 
Majefté , qu*il a une extrême dour 
leur d'avoir depuis quelques année^ 
tenu une conduite qui a été défa» 

Sréable à Sadite Majefté ^ qu'il vou- 
roit pouvoir racheter 4e i^ meilr 
ieure partie de; fon ff^i^g; tput ce qu^ 
a commis d'boftilit.és dédains & hors 
de la FraïKe « à quoi ilprotefte que 
fon feul malheur t'a engagé plutôt 
qu'aucune mauvaife intention con- 
tre fon fervicie ; & aue fi Sa Majef- 
té a la généroiScé.aufen envers loi 
sle fa. bon té Ro/^e ^ publiant tout 

le 



& au Traite de Paix des Tyrin. y (îp 
fc paflc , & le retenant en Thon- ' 

neur de fes bonnes grâces , il s*ef- *^^^* 
forcera tant qu'il aura de vie , de 
reconnoître ce bienfait par une in- 
violable fidélité,* de réparer le paffè 
par une entière obéiflance à tous fes 
commandemens : & que cependant 
pour commencer à faire voir par les 
effets qui peuvent être préfentement 
en fon pouvoir , avec combien de 

{)aflîon il fouhaîte de rentrer en' 
^honneur de la bienveillance de Sa 
Majefté ; il ne prétend rien en la 
conclufion de cette Paix, pour tous 
les intérêts qu'il y peut avoir , que 
de la feule bonté , & du propre- 
mouvement dudit Seigneur Roi ion 
fouverain Seigneur , & defire mê- 
me qu'il plaife à Sa Majefté de dif^ 
pofer pleinement , & félon fon bon 
plaifir 9 en la manière qu'Elle vou- 
dra , de tous les dédommagemens 
que le Seigneur Roi Catholique 
voudra lui accorder , & lui a déjà 
offert , foit en Etats & Pays , fore 
en Places ou en argent ; qu'il re- 
met tout aux pies de Sa Majefté : 
En outre , qu'il eft prêt de licencier 
& congédier toutes fes troupes , & 
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J70 Hifloire ' des Negâiiathrff ; ' 

de remettre au pouvoir de Sa Ma'-» 

I6S9* jefté les places de Rocroy , le Caf- 

telet & Linchamp , dont les deux 

. premières lui avoient été remifes 

par Sadite Majeflé Catholique : Se 

qu'auffi-tôt qu'il en aura pu obtenir 

la permiflion , il envoiera une per- 

fonne exprefle audit Seigneur Roi , 

fon fouverain Seigneur, pour lui 

protefter encore plus précifé- 

ment tous ces mêmes fentimens , 

ôc la vérité de fes foûmiffions , & 

donner à SaMajeftétel afte ou écrit 

figné de lui , qu'il plaira à Sa Ma^ 

jefté , pour aUûrance qu'il renonce 

à toutes ligues , traités & aflbcia- 

tions qu'il pourroit avoir faites par 

le paffé avec Sa Majcfté Catholique, 

& qu'il ne prendra & recevra à Pa- 

venir aucun établiffement , penfion 

ni bienfait d'aucun Roi ou Potentat 

étranger : : & enfin , que pour 

tous les iniécel» qu'il • peut avoir , 

en quoi quHls puiiTent confifter, il 

les remet entièrement au bon plaifir 

& difpoGtion de Sa Majefté , fans 

Çétention aucune : ladite Majefté 
rès-Chrétiemic ayant été infor- 
mée de tout ce que deftus par fon- 



# du Trmti de Paix des Vjrin. 571 
dit Plénipotentiaire , & touchée de ' 
ce procédé & foûmiffion dudit Sieur * ^ ^^-' 
Prince , a condefcendu & confen- 
ti que Tes intérêts foient terminés 
dans ce Traité , en la manière qui 
fuit , accordée & convenue entre 
les deux Seigneurs Rois. 

L X X X. 

Premièrement, que ledit Sieur • 
Prince défarmera au plus tard dans 
huit femaines , à compter depuis le 
jour & date de la fignature du pré- 
fent Traité , & licenciera efFcâive- 
rrlent toutes les troupes , tant de 
Cavalerie que d'Infanterie , Fran- 
çoifes ou Étrangères , qui compo- 
sent le Corps d'Armée qu'il a dans 
lés Pays-Bas, & cela en la manière 
^u'il plaira à Sa Majefté Très-Chré- 
tienne lui ordonner , à la réferve 
des garnifonJ5-de Rocroy , le Caftc- 
let & Linchamp , lefquelles feront 
licenciées au tems delà reftitution 
defdites trois Places : Et fera ledit 
défartiiement & licenciement fait 
par ledit Sieur Prince, réellement 
& de bonne foi ^ fans tranfport . 

Bbbij 



^2 Hifioire des NigoctébionF ; 
- ■ " ■ prêt ni vente , vraie ou fîmulcc; 
ï^ f^« à d'autres Princes & Potentats quels 
qu'ils puiflent être , amis 6u enne- 
mis de la France , ou de fes Alliés» 

L X X XL 

En fécond lieu , que ledit Sieur 
Prince envoyant une perfonne ex- 
prefTe à Sa Majefté, pour lui con- 
• fîrmer plus particulièrement toutes 
les chofes ci^deflu^. dites en fon 
nom , donnera un aAe (igné de lui 
à Saditc Majefté, par lequel il fe 
foûmettra à l'exécution de ce qui a 
été arrêté entre Its deux Seigneurs 
Rois , pour le regard de fa Per- 
fonne & de fes intérêts , & pour les 
Pcrfonnes & intérêts de ceux qui 
l'ont fuivi : Et en conféquence dé- 
clarera qu'il fe départ fincéremenr, 
& renonce de bonne foi à toutes 
ligues , intelligences &: traités d'af- 
fociatîon , ou de ,protcâ:ion , qu'il 
a pu faire & contrafter avec Sa Ma» 
jefté Catholique , ou quelconques 
autres Rois , Potentats ou Princes 
étrangers, ^ aùtn^s telles perfon- 
jies que ce puiffe ctte , tant au- de* 



& du Trahi de Paix des Tyrin. y 7 5 
dans que hort le Royaume de Fran- 
ce ; avec promeffe de ne prendre 
ni recevoir en aucun tems à Tavenir 
defdits Rois ou Potentats étrangers, 
aucunes penfions , ni établiflTemens,, 
ni bienfaits , qui Tobligent à avoir 
dépendances d'eux , ni aucun atta- 
chement à quelqu*autre Roi ou Po- 
tentat qu'à Sa Majefté , fou fouve- 
rain Seigneur; à peine , en cas de 
contravention audit écrit , d'être 
déchu dès lors de la réhabilitation & 
rétabliflement qui lui font accordés 
par le préfent Traité , & de retour- 
ner au même- état qu'il étoit à la fin 
du mois de Mars de la préfente an- 
née. 

L X X X 1 1. 

En troifieme lieu , que ledit Sîeijc 
Prince , en exécution de ce qui a 
^té ci- devant arrêté & convenu en- 
tre les deux Seigneurs Rois, remet- 
tra réellement & de fait entre les 
mains de Sa Majefté Très-Chrétien- 
ne , les places de Rocroy , le CaC* 
telet & Linchamp , au tems & joue 
qui fera dit ci-après dans un autre 
article de ce même Traité. 
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*^5^- L XXXI IL 

Moyennant 1- exécution de ce que 
deflus , Sa Majefté Très-Chrétien- 
ne , en contemplation de la Paix , 

6 en confidération des offices de Sa 
Majefté Catholique , ufant de fa 
clémence Royale , recevra fincere- 
ment & de bon cœur , ledit Sieur 
Prince ^n fes bonnes grâces , lui 
pardonnera & oubliera avec la mê- 
me fincérité tout ce qu'il a par le 
paflTé fait & entrepris contre fon 
icrvice , foit dedans ou hors le 
fioyaume ; trouvera bon qu'il re- 
vienne en France , même où fera 
la Cour de Sa Majefté ; enfuite de 
quoi Sadite Majefté remettra & ré- 
tablira ledit Sieur Prince réellement 
& de fait , en la libre poffeflion & 
joiiiflance de tous fes biens ^ hon- 
neurs , dignités & privilèges de 
îpremier Prince de fon Sang, fans 
néanmoins , pour ce qui regarde 
lefdits biens , de quelque nature 
qu'ils foient , que ledit Sieur Prince 
puilTc jamais rien prétendre pour le 
pafle , à la reftitutioa des fruits def* 



& dfê Traité de Pdix des Pyrèn. ^Jf 
dits biens , cj^uelques perfonnes qui 
en aient jolii par ordre de Sa Ma- *^^^-' 
jefté , ni au payement & reftitutioa 
de fespenfions, appointemens ou 
autres rentes & revenus qu'il a voit 
fur les Domaines , Fermes, ou Re- 
cettes générales dudit Seigneur Roîj 
Aon plus que pour raifon , ou fous 
prétexte de ce qu'il pouvoit pré- 
tendre hii être dâ par Sa Majefté 
avant {a fortie du Ri[>yaume , m 
pour les démolitidns , dégradatibws» 
ou dommages hits par les ordres 
de Sa Majefté , ou autrement , en 
|Duek|ue manière quecefoit, dans 
les bienj , Villes , Places fortifiées 
mi non fortifiées , Seigneuries , 
Château5[, Terres & Maifons du-^ 
dit Sieur FrincCé 

LXXXIV. 

Et pour ce qui regarde îes Char* 
ges & Gouvernemens de Provinces 
ou de Places , dont ledit Sieur Pfin- 
cc étoit pourvu , & qu'il polTédoit 
avant fa fonic de France , Sa Ma** 
,jcfté Très-Chrétienne auroit long^ 
tenu conflamoiem refufé de Vy rétft* 

Bbbiiij 



p6 médire ici Ne^ûclàtkns y ' 
bUr, jufqu'à ce qu'étant touchée du 
^^\9\ procédé , & de la foûmiflion ci- 
deffus dite dudit Sieur Prince , 
quand il a remis pleinement à fon 
«. bon piaifir & difpofition , tous Tes 
intérêts , fans prétendon- aucune ^ 
& tout ce qui lui étoit offert par Sa 
Majefté Catholique , pour fon dé* 
dommagemcnt 5 Sadite Majefté 
Très- Chrétienne s'eft enfin portée 
à lui accorder ce qui enfuit , à cer« 
taines conditions ci-après fpécifiées, 
dont lefdirs Seigneurs Rois ont con- 
venu & arnfi accordé : Savoir eft , 
que moyennant que le Seigneur 
Boi Catholique de fa part ( au lieu 
de ce qu'il avoit intention de doa- 
ner audit Sieur Prince pour dédom- 
magement ) tire la Garnifon Efpsfr- 
gnole qui eft dans la Ville , Place 
& Citadelle de JuIIiers ^ pour laifler 
ladite Place & Citadelle libres de 
ladite Garnifon à Monfieur le Duc 
deNeubourg, aux conditions & en 
la manière qui fera plus particulie-* 
rement ci-après fpécifiée dans un 
autre article du préfent Traité : 
comme auflfi, moyennant que Sar- 
ijite Majefté Catholique » outre lat 



'& JuTraki ii Péux'des fyrin. Ç77 
dite fortie de la Garnifon Eipagno- ■ 

le des Ville & Citadelle de Jul- x<^5% 
liers , mette entre les mains de Sa 
Majefté Très-Chrétienne , la Ville 
& Place d'Avennes , (ituée entre 
Sambre & Meuze» avec fes appar« 
tenances , dépeqdances , annexes 
& Domaines, en la manière que 
Sadite Majefté Catholique s'7 eft 
ci-defTus oblijgée par un anicle dur 
dit préfent Traité : ( laquelle place 
d'Avenues Sadite Majefté a voit auP* 
fi , entr'autre chofe. intention de 
donner audit Sieur Prince ) moyen-: 
nant ce que deiTus ^ comme il efl 
,dit i c'eft-à-dire , en compenfation 
cle ladite remife '8c ceftion d'unç 
defdites Places £ûte audit Seigneur 
Roi Très-Chrétien , pour être unie 
& incorporée à jamais à la Courons 
ne de France , & de la fortie de la 
Garnifon Efpagnole de Tautre , en 
^veur d'un Prmce ami & Allié de 
Sa Majefté Très-Chrétienne > qu'Et- 
le a defiré d'obliger en vertu du 
traité de ladite alliance : Sadite 
Majeft<î Très- Chrétienne, pour tou* 
tes chofes généralement quelcoo. 
£ues^ qui peuvent concerner Ic} 



'^78 Hifiolre dis JSfêgoctAtîon/ , 
Charges & Gouvernemens que le^ 
'J^^59' dit Sieur Prince avoit poflfédés, ou 
que pouVoient avoir lieu d'efpéret 
ceux qui lui appartiennent , fans 
nul excepter , clonnera audit Sieur 
Prince le Gouvernement de la Pro- 
vince de Bourgogne & Breffe , fous 
lelbuels s'entendent compris le Pays 
de Bugey , Gex & Veromey j com* 
xnc auffi lui donnera les Gouverne- 
mens particuliers du Château deDi^ 
Jon , & de la Ville de Saint Jeaa- 
de Lône , & à Monfieur le Duc 
d'Enguien fon fils , la Charge de 
Grand Maître de France , & dtÙL 
Maifon ; avec de;s brevets d'aâûran^ 
ce audit Sieur Prince , pour la con-. 
ferver , en cas que ledit Sieur Duc 
d'Enguien vînt à décéder devant 
lui, 

I X X X V. 

Sadîte Majefté fera expédier (es 
Lettres - Patentes d'abolition en 
tonne forme , de tout ce que 
ledit Sieur Prince , fes parens , 1er- 
"Viteurs , amis , adhérans , & Do* 
meftigucs, foit Eccléfiafliques ou 
jSécdierSi ont Se peuvent avôSc 



& du Traité de Paix des Vyrin. J7p 
feit , bu entrepris par le paffé con- 
tre fon fervice , cnforte qu'il ne lui ^^^^ 
puifle jamais , ni à eux , nuire ni 

i^réjudicier en aucun tems , ni à 
eurs héritiers , fucccfleurs & ayans 
caufe , non plus que s'il n'étoit ja- 
mais avenu. Et ne fera Sadite Mar» 
jefté en aucun tems , aucune re- 
cherche envers ledit Sieur Prince , 
iii les fiens , ni envers Tes ierviteui% 
^mîs , adhérans & Domeiliques ^ 
foit Ecdéfiaftiques ou Séculiers^ de^ 
deniers que lui ou eux ont pris dans 
\q% Recettes générales ou particu<- 
lîeres , ou dans les Bureaux de fef 
Fermes : £t ne liQ^ obligera à aucur 
ne refticution defdits deniers , ni dç 
toutes levées de contributions , im^ 
pofitions , exaâions fur le Peuple > 
& a<fles d'hoftilité commis dans la 
France » en quelque manière que 
ce puifle être : ce qui fera plus par* 
ticulierement contenu dans lefdites 
Lettres d'abolition , pour l'entière 
iureté dudit Sieur Prince ^ & de 
ceux qui l*ont fuivi , de n'en pou- 
voir* jamais être recherchés ni in* 
quiétés* 



y8o ffljloire âes NigàctaitoW i 

'^^^* L X X X V L 

Après que ledit Sieur Prince au- 
îâ fatisfait de fa part au contenu 
dans les trois Ardcles L X X X. 
LXXXI. & LXXXII. dupré- 
ient Traité , tous Duchés , Comtés, 
Terres , Seigneuries & Domaines , 
«ttême ceux de Clermont, Stenay 
& Dun , comme fl les avoit avant 
fa fortie de France , & celui de Ja- 
metz aufTi , en cas qu'il l'ait eu , 
lefquels appartenoient ci - devant 
audit Sieur Prince > enfemble tous 
& quelconques fes autres biens , 
iRieuDles & immeubles » de quel- 
que qualité qu'ils foient , en la ma- 
nière ci-deffus dite , lui feront refti* 
tués réellement & de fait , ou à ceux 

?ue ledit Sieur Prince , étant en 
rance , commettra & députera , 
pour prendre en fon nom la pof- 
ieffion defdits biens , & le fervir 
en leur adminiftration : comme au^ 
fi lui feront reftitués , & à fefdits 
Députés , tous les titres , enfeigne- 
mens & autres écritures délaiffôes 
autems de fà fortie du Ilo7aume^ 
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dans les maifons de fefdites Terres ■ ■ '■ 
& Seigneuries, ou ailleurs : Etfera *^^^* "^ 
ledit Sieur Prince réintégré en la 
vraie & réelle poffeffion & joiiiC 
fance de fefdits Duchés , Comtés ^ 
Terres , Seigneuries & Domaines , 
avec tels droits , auîorité^& Juftice, 
Chancellerie , Cas Royaux , Gre- 
niers , . Préfentations & Collations 
de Bénéfices, Nominations d'Offi- 
ces , grâces Se prééminences » dont 
lui &?es PrédéceÂTeurs ont joiii , Se 
comme il en jo'diflToit avant fa for- 
tic du Royaume : ( bien entendu ^ 
qu'il laiflera Bellegarde & Mont« 
rond en l'état qu'ils fe trouvent à 
préfent. ) Sur quoi lui feront dé-' 

{)êçhés. en aufTi bonne forme qu'il 
e defirera , toutes Lettres-Patentes 
de Sa Majefté à ce néceflaircs , fans 
qu'il puiffe être troublé , pourfuivî 
ni inquiété en ladite poITeflion Se 
joiiiflTance par ledit Seigneur Roi ^ 
les hoirs , fuccçfleurs ou fes Offi- 
ciers, direftçment ni indireûemenr, 
nonobftant quelconques donations » 
unions ou incorporations qui pour- 
roient avoir été faites défaits Du* 
cbés. Comtés, Terres, Seigneu« 
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ries & Domaines , biens , honneurs, 
^^S9» dignités & prérogatives de premier 
Prince du Sang, -& quelconques 
claufes dérogatoires , conftitutions 
& Ordonnances à ce contraires : 
Comme auffi ledit Sieur Prince , ni 
fes hoirs & fucceffeurs , pour rai- 
fon des chofes qu'il peut avoir fai- 
tes , foit en France , y étant , foit 
hors du Royaume , après fa fortie, 
ni pour quelconques Traités , in- 
telligences ou diligences par lui fai- 
tes & eues avec quelconques Prin« 
ces & perfonnes , de quelqu'état 
Ôc qualité qu'ils foient , ne pour, 
ront être moleftés , ni inquiétés , ni 
tirés en caufe : Mais toutes procé- 
dures , Arrêts, même celui du Par- 
lement de Paris du vingt-fept Mars 
de Tannée mil (ix cens cinquante- 
quatre , Jugemens , Sentences Se 
autres Aftes qui déjà auroient été 
faits contre ledit Sieur Prince , tant 
en matière civile que criminelle , fi- 
ce n'cfl qu'en matière civile il ait vo- 
lontairement contefté , demeure* 
ront nulles , & de nulle valeur , & 
rt'en fera jamais fait aucune pour- 
suite, comme fi jamais ilsnefuflent 
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avenus. Et à Tégard du Domaine -ii 

d'Albret , dont ledit ^ieur Prince »^ï?* 
jouiffoit avant fa fortiede France, 
& duquel Sa Majefté a depuis dif* 
pofé autrement » £Ue donnera au-* 
dit Sieur Prince le Domaine du 
Bourbonnois » aux conditions que 
l'échange defdits deux Domaines 
avoit déjà été ajudé , avant que le* 
<iit Sieur Prince fortît du Royaux 
me. 

L XXX VII. 

Quant aux parens , amis , fervî- 
teurs , adhérans & Domeftiques du« 
dit Sieur Prince , foit Eccléfiaftî-» 
eues ou Séculiers ,. qui ont fuivî 
ion parti , ils pourront , en confé- 

auence des Pardon & Abolition ci- 
effus dits en l'Article LXXXV. 
fevenir en France avec ledit Sieur 
Prince , & établir leur féjour en tel 
Keu qu'ils défireront : Et feront ré- 
tablis comme les autres Sujets des 
deux Seigneurs Rois^ en la paifible 
poflTeflion & joiiilTance de leurs 
biens , honneurs & dignités , à 
l'exception & réferve àt^ Charges, 
Offices & Gouvernemens qu'ils po£« 
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lédoicnt avant leur fortie du Royau-* 
*^W* me, pour joUîr par eux defdits 
biens, honneurs & dignités , ainfi 
qu'ils les tenoient & pofledoient ^ 
fans pouvoir néanmoins prétendre 
aucune reftitution Ats joiiiflances 
du pafTé 9 foit de ceux à qui Sa 
Majefté en auroit fait don , ou en 
quelqu'autre manière que ce foit. 
Compie pareillement feront rétablis 
en leurs droits , noms , raifons, ac^ 
tions ^ fucceflions & héritages à eux 
furvenus , ou aux enfens & veuves 
des défunts , pendant leur abfencc 
du Royaume , comme auffi leurs 
meubles délaiiles leur feront refti- 
tués , s'ils fe trouvent en nature. Et 
Sa Majefté, en contemplation de 
la Paix y déclare nulles & de nulle 
valeur & effet ( hors pour le re- 
gard de leurfdites Charges, Offi- 
ces & Gouverncmens ) toutes pro- 
cédures. Arrêts, même celui du 
Parlement de Paris du vingt -fept 
Mars mil fîx cens cinquante -qua- 
tre , Sentences, Jugemens , adju- 
dications , donations , incorpora^ 
tions & autres Aftes , qui , contre 
eux ou leurs héritiers » pourroienc 

avoir 
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«voir été faits , pour raifon d'avoir 
fuivi le parti duait Sieur Prince , & ^^^^y 
ce tant en matière civile que crimi- 
nelle , fi ce n'eft en matière civile^ 
qu'ils aient volontairement contef- 
té , fans qu'eux , ni leurs hoirs puit 
fent jamais en être recherchés y 
troublés ou inquiétés. Sur toutes 
Icfquelks chofes ci-deflus dites. Sa 
Majefté Très- Chrétienne fera expé- 
dier , tant audit Sieur Prince qu'à 
fes parens ^ ferviteurs ,. amis , adhé- 
rans & Domefliques , foit Ecclé* 
fiaftiques ou Séculiers , toutes Let- 
tres* Patentes néceiTaire^ contenanir 
ce que deflus^ en bonne & fùre 
forme ; lefquelles Lettres-Patentes 
leur feront remifes , quand ledit 
Sieur Prince aura 'accompli de fa 

£art le contenu aux trois Articles 
XXX. LXXXL & LXXXIL di» 
préfent Traité. 

LXXXVIIL 

m 

En conformité de ce qui eft con* 
tenu en l'Article LXXXIV. du pré- 
fent Traité , par lequel Sa Majefté 
Trèo-Chréticnne s'oblige de donuer 

Ccc 
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audit Sieur Prince de Condé, Se 
^^^^* audit Sieur Duc d'Enguien fon fils , 
lesGouvememens & la Charge qui 

{r font fpécifiés j Sa Majefté Catho- 
ique promet & s'oblige de fa part, 
en foi & parole de Ëoi y de faire 
fortir de la Ville , Citadelle ou Châ- 
teau de Julliers la Garnifon Efpa- 
gnole qtii eft dans ladite Ville , Ci- 
tadclle ou Château , Se les autres 
troupes qui y auroient entré depuis 
peu , ou y pourroient de nouveau 
entrer , pour renforcer la Garnifon, 
Jaiffant dans ladite Ville & Cita- 
clelle l'Artillerie qui fera marquée aux 
Armes de la Maifon de Cleves, ou; 
de Julliers , ou qui lui aura appar- 
tenu r & pour le relte de ladite Ar- 
lUlerie ^ armes , munitions & inftru- 
m^ns de guerre, que Sadite Majef- 
té a dans ladite Ville & Citadelle ^ 
Elle les pourra faire tirer , laiffant 
ladite Ville , Citadelle ou Château 
de Julliers à M. le Duc de N eu- 
bourg , ou à ceux qui auront char- 
jge de lui , de la recevoir en la mê- 
me qualité qu'il a la pofTeflion de 
r£tat de Julliers : Ledit Sieur Duc 
mettant auparavant entre les mains 
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de Sa Majefté Catholique un écrit 
en bonne fbrnie , figàé de fa main, ^^ih 
& à la fatisfsidion . de Sadite Ma- 
îefté Catholique, par lequel il s'a-: 
blige de ne pouvoir vendre y alié^ 
ner ni engager ladite Ville , Cita- 
delle ou Château à aucun , ni aa« 
cuns autres Princes » ou perfonnei^ 
particulierels > & quil n'y mettra, nî 
ëtabli» aucune G^rnîfon que de fes 
propres forces. : Comme auffi d'aç* 
cordera Sadite Majefté Catholique» 
quand .elle en aura befoin , le pa£> 
lage de fes troupes , foit par ladite 
Ville , foit .par l'Etat îde Julliers ; 
Sadite Majelté payant à fes frais la 
dépenfe à^s paâages defdites trou- 
pes , qui fe feront à journées ré- 
glées & marches raifonnables , fans^ 
{>ouvoir féjourner dans ie Pays \ ôc 
edit Sieur Duc prenant eo .telle» 
occadonsles précautions nécelTai- 
res pour, la fureté de ladite Ville âc 
Citadelle : Et en cas que ledit Sieiîr 
Duc manquât d'accomplir ce à quoi 
il fe fera obligé^tant de n'aliéner qtie 
de ne mettre aucune autre Garm-^ 
fon dans ladite, Place âc Citadelfe 
qpQ la ûenae .propre t ou qull 1^ 

Ceci) 
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mfât de donner pauage aux troupe^ 
*^ J^ de Sa Ma j efté Catholique, en payant 
ledit Seigneur Roi Très - Cnrétien 
promet^ en foi & parole de Koi, 
de ne point a{fifler ledit Sieur Due 
d'argent , nr de Gens de guerre , 
ni en aucune autre manière , par 
foi-même , ou par perfonnes intet'* 
pofées , pour loûtenic ladite con-* 
travention; & qu'au contraire , il 
cjonnera fes propres forces , s'il eft 
hécefTaire , pour l'acconrarliiTement 
de ce qui a été dit ci-dettus». 

LXXXIX '. 
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II a été expréfTément coavenu & 
arrêté entre lefdits Plénipotentiaî* 
tes , que les réfervations contenues 
aux Articles XXL & XXIL du Trai- 
té de Vervins , auront leur plein <fe 
entier eiFet , fans qu'on puide ap- 
porter aucune explication contraire 
à leur véritable (ens : de eu confé- 
cuence d'icelle y qu'audit Seigneur 
Roi Très'Chrétien , de France 8c 
de Nà varce ,. fes fucceffeurs'& ayans 
caufe y font réfervés ,. nonobftant 
quelque prefcripuoa ou laps - ég^ 
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tems que Ton pût alléguer, au con- 
traire , tous les droits, aftions & ^^^ 
prétentions qu'il entend lui apparte- 
nir , à câufc defdîts Roy amnes^ Pays 
& Seigneuries , ou autremenc ail- 
leurs , pour quelque caufe que ce 
foit , auxquels rfa été par lui , ou 
par fes Prédécefleurs exprefTémenc 
jrenoncé , pouf en faire pôurfuite par 
voie amiable de de Jultice ^ & noa 
•par les Armes-. 

Seront auffi réfervés audit Sel. 
gneur Roi Catholique des Efpa^ 
gneSy fesfuccelïeurs & ayans caip- 
le , nonobftanc quelque prefcrlp*- 
tion & laps de tems qu^otr pût allé- 
guer afu contraire, y tous les droits, 
aftions & prétentions qu'il entend 
iui appartenir, àcaufedclciksRoyaùu 
«h€s 9 Pays & Seigneuries , ou au* 
tremer^t ailleurs y pour quelque caiv- 
fe que ce foit , auxquels n'àuroit été 
<par lui ou par &s Prédécefleurs Rois 
(CxprefTcmcnt renoncé ^ pour auffi 
en feire podrfuite par voie amiable^ 
;&cdei JdJice ^ &.. non. par h,^ AiV 
mes. 
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^^9. XCL 

Comme ledit Sîenri Caerdmal Mae 

zarini. Plénipotentiaire de Sa Ma* 

^jeflé Très- Chrétienne , auroit re^ 

montré, que pour mieux parvenir à 

none bonne Paixy il eft héceflaiie que 

Monfieur le Duc de Savoie , lequel 

^€& inêié^n cette guerre.^ joîg&îafit 

fes Armes à celles de : ht Couronne 

de France, dont 11 eff Allie y foif 

compris au préfent Traité : .Sa Ma* 

jeflé Très Ôhréticnne aiFeâionnant 

.le bien '& la confcrvation dcrdit 

-Sieur Duc y comme la iîenne pro^ 

•pre , pour la proxînjité du Sang & 

•Alliance dont il lui appartient ;. Se 

Sa M ajeffé Catholique ayant trou* 

sré raifonnable queledit Sieur Duc 

foit compris en cette Paix ,. fur les 

in (lances & par l'interpofition de Sa 

•Majefté Très- Chrétienne : Il a été 

•arrêté & convenu qu^il y aura à Ta- 

:venir ceffatioo de toutes fortes d'ac- 

îtes d'hoftilités , tant par mer & au- 

itres eaux , que par teffe , entre Sa 

JViajefté Catholique ,.& ledit Sieur 

X)uc de Savoie y leurs. enfaas » A 
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héritiers , fuccefleurs nés & à naî« 
tre, leurs Etats , Dominations & *^^^^ 
Seigneuries , rétabtiffement d'ami- 
tié , navigation & commerce , & 
^>onne correfpondance entre les Su* 

Î' ers de Sadite Majcrté & dudit Sieur 
)uc 9 fans diftinâion de lieux ni 
de pcrfonncs : & feront leldits Su- . 
^ets rétablis , fans difficulté ni délai » 
idans la libre & paî(îble pafleâTion & 
jouiflance de tous les biens , droits, 
noms , raifons , penfîons , aftions, 
immunités & privilèges, de quel- 
que nature qu'ils foient , qu'ils poC- 
fédoîent dans les Etats Tun de 
J'autrc, avant la préfente guerre , 
ou qui leur feroient ëebûs pendant 
qu'elle a duré , & qui leur auroient 
été faifis à l'occafîon d*îcelle , fans 
pouvoir néanmoins prétendre , ni 
•demander aucune reftitution de» 
pixilTances du paifé pendant la 
guerre. 

XCIL 

En conféqucnce de ladîte Paix , 
Jfc en confiJération des offices de 
Sa Majeftc Très-Chrétiènne , ledit 
Seigneur Roi Catholique re(lituera 
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audit Sieur Duc de Savoie, réelle-i 
^^^^* ment & de fait , la Ville , Place 
& Château de Verceil, & tout fon 
Territoire y appartenances , dépen- 
dances & annexes , fans qu'on pui^ 
fe rieiv démolir, ni endommager des 
fortifications qui y ont été faites , 
& au même état , pour l' Artillerie^ 
munitions de guerre , vivres & au»- 
tres chofes , aifétoit ladite Place , 
lorfque ledit Verceil fut pris parles 
'Armes de Sa Majefté Catholique. 
Et pour le lieu de Cencio dans ks 
Langues, il fera auffi rendu audit 
Sieur Duc de Savoie, en Tétat qu'il 
fe trouve préfentement , avec fe* 
dépendances & annexes^ 

XCIIL 

Quant à la dot de h feue Sére- 
ïiifEme Infante Catherine , pour 
raifon de laquelle il y a différend 
entre les Maifons de Savoie & de 
Modene ; Sa. Majefté Catholique 
promet & s'oblige de fah-e payer 
effedivement a Monfieur le Duc de 
Savoie les arrérages qui peuvent 
être dus à fa Maifon y depuis que 

laciite 
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ladite dot fut conftituée jufqu'au *" 

dix-fept Décembre de l'année mil ^^^^' 
lîx cent vingt , aue le feu Duc Char- 
les Emmanuel Je Savoie , donna 
en apanage ladite dot au feu Prin- 
ce Philibert fon fils , fuivant ce qui 
fera vérifié de cette dette , par les 
Livres de la Chambre Royale du 
Royaume de Naples. Et pour le 

!)aycment à l'avenir du courant de 
adite dot &. d'autres arrérages, il 
en fera ufé ainfi qu'il eft difpofé 
plus bas , par autre Article du pré- 
lent Traité. 



\ 
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Et d'autant que les divifions ou 
prétentions contraires des Maifons 
de Savoie & de Mantoue , ont 
plufîcnrs fois excité des troubles 
dans l'Italie , pour les afliftances 
que lefdits Seigneurs Rois ont don- 
nées en divers tems, chacun à fon 
Allié , aftn de ne laifTer à l'avenir . 
aucun fuiet ni prétexte , qui puiffc 
de nouveau altérer la bonne intel- 
ligence & amitié de Leurs Majeftés: 
Il a été convenu & accordé , pour 

Ddd 
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c bien de la Paix , que les Traités 
i^jy. faits à Querafque en rannéc mil fix 
cent trente & un , fur les différends 
defdites Maifons de Savoie & dq 
Mantoue , feront exécutés félon 
leur forme & teneur : Et Sa Majefté 
Catholique promet & engage fa foi 
& parole Royale , de ne s^ppofer 
jamais , ni faire chofe contraire en 
aucune manière auxdits Traités , ni 
à leurs exécutions , pour quelque 
raifon , aélion & prétexte que ce 
puiffe être , & de ne donner aucu^ 
ne aflîftance ni faveur, dire^Sejment 
ni indireftement , de quelque forte 
que ce foit , à aucun Prince qui 
voulût contrevenir auxdits Traités 
de Querafc^ue : Dont Sa Majefté 
Très - Chrétienne pourra foûtenir 
Tobfervation & exécution , de fon 
autorité , & s'il eft néceffaire , de 
fes Armes, fans que Sa Majefté Ca- 
tholique puiiTe employer les fien- 
ncs pour rempêcher j nonobftant 
. le contenu au troifieme Article du 
préfent Traité , auquel il eft expref- 
îement dérogé par celui-ci , pour 
ce rcg^d feulement* 
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X C V. '^^^^ 

Comme le différend qui r efte en^. 
tie lefdits Sieurs Ducs de Savoie & 
de Mantoue , fur la dot de la feue 
Princeffe Marguerite de Savoie , 
ayeule dudit Sieur Duc de Man- 
toue , n'a pu être accommodé en 
diverfes conférences , que les Com- 
miffaires defd. Sieurs Ducs ont eues 
fur cette matière , tant en Italie 

a n'en ce lieu-ci , en préfence def- 
its Sieurs Plénipotentiaires de Leurs 
Majeflés, à raifon du trop grand 
éloignemcnt des prétentions de Vun 
& des exceptions de l'autre , en- 
forte qu'ils n'pnt pu convenir avant 
la conclufion de cette Paix qui n'a 
pas dû être retardée pour ce feul 
intérêt : Il a été arrêté & accordé 
ûue lefdits Sieurs Ducs feront af- 
^mblef leurs Commiffaires en Ita- 
lie dans trente jours après la figna- 
ture de ce Traité ( & plutôt s'il fc 
peut ) au lieu qui fera concerté tnr 
tre le Sieur Duc de Navailles , & en 
foQ abfence l'Âmbaffadeur du Roi 
Iiès-Chrélica en Piémont , & le 

Dddij 
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-Sieur Comte de Fuenfaldana , ou 
en la manière qu'ils jugeront plus à 
propos , afin qu'avec l'intervention 
des Miniftres des deux Seigneurs 
Rois , qui pourra contribuer beau- 
coup à faciliter & avancer cet Ac- 
cor a, ils travaillent à l'ajuftement 
de cette affaire , en forte que dans 
quarante jours depuis qu'ils fe fe- 
ront a0emblés , ledit ajuftement 
foit conclu , & que les Parties aient 
convenu de la fomme qui eft due. 
Et en cas que cette nouvelle confé- 
rence ne produife pas l'effet qu'on 
{)rctend , avant le Printems , que 
es deux Plénipotentiaires des deux 
Seigneurs Rois fe trouveront enco- 
re enfemble en cette même frontiè- 
re des deux Royaumes-, Leurs Ma- 
jeftés alors ayant la connoiflance 
que leur auront donnée leurs Mi- 
niftres , des raifons de part & d'au- 
tre , & des expédicns qui auront été 
propofcs , prendront celui qui leur 
femblera jufte & raifonnablc, pour 
xnoyenner l'accommodement de 
cette affaire à l'amiable , & en for- 
te que lefdits Sieurs Ducs puiffent & 
doivent demeurer avec fatisfadiou 
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commune : Et Leiirfdites Majeftés 

concourront après , uniformément ^^^^' 
à procurer que ce qu'EIles auront 
déterminé s'exécute , afin qu'il ne 
refte aucun motif qui puifle altère? 
la tranquilitc publique d'Italie. 

XCVI. 

Et d'autant que depuis le décès 
de feu Monfieur le Duc de Mode- 
ne, arrivé en Piémont l'année der- 
nière mil fîx cent cinquante-huit. 
Sa Majefté Catholique a été infor- 
mée par fes Miniftres en Italie, que 
Monfieur le Duc de Modene ion 
Succefleur , a témoigné déplaifir 
des chofes qui fe font paffées du- 
rant cette guêtre , & ayoit ferme 
intention de rendre Sadite Majefté 
fatisfaitc de lui & de fes aftions , & 
de mériter par fa conduite fa bien- 
veillance Royale , ayant fait ledit 
Sieur Duc à cette fin divers offices 
près du Sr. Comte de Fuenfaldaiia, 
Gouverneur & Capitaine Général 
dans l'Etat de Milan : En cette 
confidération , & de Tcntremife du 
Roi Très-Chrétien ^ Sa Majefté Ca- 

Dddiij 
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tholique reçoit dès à préfent en ÙL 
*^^^r bonne grâce, laPerfonne & Maî- 
fon dudit Sieur Duc , lequel d'oref- 
navant vivra & procédera en bonne 
St libre neutralité avec les deux 
Couronnes de France & d'Efpagne, 
& fes Sujets pourront avoir & tenir 
dans les Etats de chacune defdites 
Couronnes , un commerce libre; 
& jouiront ledit Sieur Duc & fefdits 
Sujets , d€s rentes & grâces qu'ils 
çuroient obtenues,ou pourroient ci- 
après obtenir de Leurs Majeftés , 
comme ils avoient accoutumé d'en 
îoiiir, fans difficulté , avant le mou* 
vement des Armes. 

X C V 1 1. 

De la même manière Sa Majefté 
Catholique a confenti& accordé, de 
ne plus envoyer dans la place deCor- 
rcggio , la Garnifon qu'elle avoir ac- 
coutumé par Icjpaffé a 7 tenir; en for-: 
te que la pofTeUion de ladite place de 
Correggio , demeure libre de ladî* 
te Garnifon : & même pour plus 

fraude fureté & avantage dudit Sr. 
)uc ^ Sa Majeflé Catholique pro^ 
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& an Traite de Paix des Pyrin. Jp5) 
înet de faire des offices très-pref- 
fans auprès de l'Empereur , à ce ^^^?« 
c|u'il ait agréable d'accorder audit 
Sieur Duc > à fa fatisfaftion , l'in- 
veftiture duditEtatde Correggio, 
comme Tavoicnt les Princes dudil 
Correggio. 

X C V 1 1 L 

Quant à la dot de la feue Séré- 
liiflimc Infante Catherine, affignée 
fur la Douane de Foya , dans le 
Royaume de Naples , en quarante- 
huit mille ducats de revenu annuel, 
ou telle autre quantité qui paroîtra 

f)ar les Livres cic la Chambre Roya- 
e de ce Royaume-là , pour raifon 
de laquelle dot il y a différend en- 
tre M. le Duc de Savoie & M. le 
Duc de Modene -, Sa Majefté Ca- 
tholique demeurant d'accord , fans 
aucune difficulté , de la devoir , & 
ayant intention de la payer à celui 
defdits Sieurs Ducs auquel la pro- 

Îiriété de ladite dot fera adjugée pac 
uftice , ou à qui elle demeurera pac 
convention particulière qu'ils pour- 
roient faire entr^eux : Il a été ac* 

D d d iiij 



6oo Hiftoire des Négociations i 
— -~-* cordé Se convenu que Saditç Ma«^ 
^^^^^ jefté Catholique remettra préfente- 
ment les chofes concernant ladite 
dot , au même état qu'elles étoient 
lors que le payement de ladite doC 
Si cefle de courir , à l'occafion de 
la prife des Armes j c'eft-à-dire , 
que fi en ce tems-Ià les deniers de 
ladite dot étoient féqueftrés , ils le 
feront encore à l'avenir , jufqu'à ce 
^ue le différend defdits Sieurs Ducs 
ioit terminé par Jugement définitif 
en Juftice , ou par accord entre 
eux : Et fi au tems fufdit ledit feu 
Sieur Duc de Modene fe trouvoic 
en poffeffion de joiiir de ladite dot^ 
fans que les deniers en fuffènt fé- 
queftrés , Sa Majefté Catholique 
continuera dès à préfent à la faire 
payer audit Sieur Duc de Modene 
ion fils, tant les arrérages qui fe 
trouveront, être dus par le paffé 
que le courant , à l'avenir , du re- 
venu de ladite dot ; rabattant néan- 
moins fur lefdits arrérages toute la 
jouiffance du tems que la Maifoa 
de Modene a eue les Armes à la 
main contre l'Etat de Milan. Et ea 
ce dernier cas ^ demeureront cepeu- 
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é' du Traite de Taîoc des Pjrin. 6oï 
dant audit Sieur Duc de Savoie tou-' 
tes fes raifons , droits & aftions ^^^' 
pour les pourfuivrc en Jufticc , & 
faire déclarer à oui appartient la 

Î propriété de lad. dot : après leguel 
ugement ou convention particu- 
lière qui pourroit intervenir entre 
lefdits Sieurs Ducs, Sa Majefté Ca- 
tholique payera fans difficulté le 
revenu de ladite dot à celui d'en- 
tr'eux à qui elle fe trouvera appar- 
tenir par Sentence définitive en 
Juftice , ou par accommodement» 
volontaire fait entre lefdits deux 
Sieurs Ducs de Savoie & de Mo*: 
dene. 

X C I X, 

Et d'autant que les deux Sei- 
gneurs Rois ont confidéré que les 
différends des autres Princes leurs 
amis & adhérans , les ont fouvent 
tiré malgré eux , Se les Rois leurs 
Prédécefleurs , de glorieufe mémoi- 
re , à la prife des Armes 5 Leurs Ma- 
jeftés defîrant , autant qu'il eft en 
leur pouvoir , d'ôter par la préfen- 
te Paix ^ en toutes parts , les moin- 
dres fujets de diifeniîon , afin d'ea 



602 ttifioire âes Nigéciàtiùris i 
mieux affermir là durée , & notam-* 
•^/^* ment le repos de l'Italie ^ <jui a fou- 
Vent été tfoublé par dts différends 
Jjarticuliers arrivés entre les Princes 
qui y pofTedent des Etats : Les deux 
Seigneurs Rois ont convenu & ac-* 
cordé qu'ils interpoferoiit de con^» 
cert 3 nncerement Se preffamment 
leurs offices & leurs lupplications 
auprès de Notre Saint Père le Pa- 
pe , jufqu'à ce qu'ils aient pu ob- 
tenir de Sa Sainteté qu'ElIe ait pout 
agréable de faire terminer fans dé- 
lai , par accord ou par Juflice , le 
différend que ledit Sieur Duc de 
Modene a depuis fî long-^tems avec 
la Chambre Apoftolique , touchant 
la propriété & la poffeffion des 
Vallées de Comarchio ; fe promet- 
tans lefdits Seigneurs Rois , de la 
fouveraine équité de Sa Sainteté ^ 
qu'elle ne retufera pas la jufte fa- 
tisfadion qui fera due à un Prince^ 
dont les Ancêtres ont tant mérité 
du Saint Siège , & lequel dans un 
très-confidérable intérêt , a con- 
fenti jufqu'ici de prendre fes Parties 
cnêmes pour fes Juges, 
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Ce «^5?* 

Lefdîts deux Seîgnctif s Èoïs , baf 
la même confidératîon d'arracncf 
la femence de tous les différends 
qui pourroîent troubler le repos de 
ritalie , ont auffi convenu de ao 
cordé qu'ils intcrpoferont ^ de con- 
cert , fincerement & pr effammcnt , 
leurs offices Sc leurs fupplications 
auprès de Notre Saint Père le Pa* 
pe , jufqu'à ce qu'ils aient pu ob- 
tenir de Sa Sainteté ^ la gface que 
Leurs Majeflés lui ont affez fou- 
vent demandée féparément ^ en 
Ëtveur de M. le Duc de Parme , à 
ce qu'il ait la faculté d'acquiter en 
divers intervalles convenables do 
tcms , la dette qu'il a contraftée 
envers la Chambre Apoftolique , en 
la même manière de différens inter- 
valles , & que par ce moyen , & 
avec rengagement ou l'aliénation 
de partie de fes Etats de Caftro âc 
de JRonciglioné , il puiffe trouver 
l'argent qui lui eft néceffaire pour 
fe conferver la poffcffion du refte 
(icfdits Etats : Ce que Leurs Mar 



éô^ Hifioiri des t^igociations ; 
— jcftés efperent de la bonté de Sa 



* ^^^' Sainteté , non moins pour le défit 
qu'Elle aura de prévenir toutes les 
ôccafîons de difcorde dans la Chré- 
tienté, que de fa difpoûtion à fa- 
vorifer une Maifon qui a tant méri* 
té du Saint Siège Âpoflolique. 

CL 

Lefdits Seigneurs Rois eflimaiîtf 
toe pouvoir mieux reeonnoître en- 
vers Dieu la grâce qu'ils ont reçue 
de fa feule fouveraîiie bonté, auî 
leur a infpîré le defîr , & ouvert les 
moyens de fe pacifier enfemble , & 
de donner le repcfs à leurs Peuples, 
qu'en s'appliquant & travaillant de 
tout leur pouvoir à procurer &con- 
ferVei* le nfênie repos à tous les au-» 
très Etats Chrétiens , dont la traii- 
quilité eft troublée , ou eft à la veil-^ 
le de s'altérer ; Leurs Majeftés 
voyant avec grand déplaifir la diC- 
pofition préfente de TAllemagnc 5 
& des autres Pays du Nord , où la 
guerre eft allumée , & qu'elle peul 
encore s'enflammer dans l'Empire 
jJar les divifions de fes Princes 6ç 



& an Trahi de faix des Vyrin. 60 J 
Etats j ont convenu , demeuré d'ac- 
cord & réfolu d'envoyer fans délai *^^*^ 
leurs Ambafladeurs , ou faire agir 
ceux qu'ils ont déjà dans l'Empire, 
de commun concert, pour ménager 
à leur nom & par leur entremife un 
bon & prompt accommodement , 
tant de tous les différends qui peu- 
vent troubler le repos de TEmpirc; 
que de ceux qui depuis quelques 
années ont caufé la guerre dans 
les autres parties du Nord. 

CIL 

Et d'autant que Pon apprend; 
que nonobftant l'accommodement! 

aui fut fait il y a quelques années » 
es divifions furvenues alors , entre 
les Cantons des Ligues de Suiffe 
Catholiques & Proteftans , il refte 
encore fous la cçndre des étincelles 
de ce feu , qui pourroient , fi on né 
les éteint entièrement , fe renflam- 
mer , & caufer de nouveaux trou- 
bles & diflpnftons entre ces Peuples* 
là alliés avec les deux Couronnes j 
les deux Seigneurs Rois ont jugé né- 
peflaire de s'appliquer de leur part^ 



6o6 Hifloire def Nigociations , 
Z Isi prévention de ce danger , atlr 
*^î?' tant qu'il fer^ en leur pouvoir^ 
avant que les çhofes empirent. Par^.- 
tant il a été accordé Sç convenu 
entre Leurs Majeftés, qu'EUes-en^ 
verront fur ce ûijet des Minières 
particuliers , chacun aux Cantons 
ide fes Alliances ( fi ce n'eft qu'ils 
jugent q^ue ceux qu'ils y tiennent 
d'ordinaire, iufSfent pour )4 fin qu'ils 
fe propofent } avec ordre » a u'après 
ç'être exaftemcnt iriformés des mo-» 
tifs & caufes qui donnent lieu à la 
fnéfintelligf nçe & défunîon de ladi^~ 
|e Nation^ i}$ s^aifTemblent après » 
Se travaillent uniformément Se de 
concert , g y procurer la concorde , 
& à faire oue toute;; çhofes y re- 
tournent à la Paix , au repps & à 
|a fraternité^ avec laquelle lefdits 
(Cantons a voient accoutumé de vi- 
yrc enfemble par le paffé : Faifant 
entendre à leurs Supérieurs la fa^ 
tisfaftion que Leurs Majeftés en 
recevront pour TafFeâion qu'Elles 
portent à leur Etat , & combien ce 
rétabliflement d'union leur fera 
agréable , pour le defir qu'Elles ont 
âe leur bien Sq de la tiranquiiitQ 
publique. 



ffi* du Traite de P^ix des Pyreff, 6oj 

cm ^^^» 

Les difFérends fiirvenus aux Pay$ 
des Grifons , fur le fait de la Vak 
teline , ayant di verfes fois obligé lei 
deux Rois & plufîeurs autres Prin- 
ces de prendre les armes, Pouc 
éviter qu'à l^avenir ils ne puifleni 
altérer la bonpe intelligence do 
Leurs Majeftés , il a été accordé ^ 
que dans lix mois après la publica-' 
tion du prcfent Traité ^ & aprè$ 

au'on aura été informé de part Sç 
'autre , de l'intention des Grifons 
touchant l'obfervation des Traités 
ci-devant faits ., il fera convenu 
amiablement , entre les deux Cou-r 
ronnes , de tous les intérêts qu'el- 
les peuvent avoir en cette affaire ^i 
& que pour cet effet chacun defdits 
Seigneurs Rois donnera pouvoir 
fuffiiantd'en traiter, à rAmbafla- 
deur qu'il enverra à la Cour de 
l'autre » aprçs la publiçatio|i dç U 

Fstix. 

CIV, 

Monfieur le Prince de Monaco 



ÇoS Hîflolre des Négociations , 
fera remis fans délai , en la paifible 
/^5^. poffeffion de tous les biens , droits 
& revenus qui lui appartiennent , & 
dont il jouifToit avant la guerre , 
dans le Royaume de Naples, Du- 
ché de Milan & autres de Tobéif- 
fancc de Sa Majefté Catholique , 
avec liberté de les aliéner comme 
bon lui femblera , par vente , do^ 
nation ou autrement , Ùlus qu'il 
puifle être troublé ni inquiété en la 
jouilTance d'iceux , pour s'être mis 
tous la proteftion de la Couronne 
de France , ni pour quelqu'autre 
fujet pu prétexte que ce foit, 

CV. 

Il a été pareillement accordé 8c 
convenu que Sa Majefté Catholique 
payera comptant à la Dame Du- 
chefle de Chevreufe , la fomme de 
cinquante-cinq mille Philippes, de 
dix réaux pièce , qui valent cent 
foixante-cinq mille livres , monnoie 
de France , & ce pour le prix des 
.Terres & Seigneuries de Kerpen 
& Lommerfein , avec les aides & 
dépendances defdices Terres, oue 

ladite 



& au Traité de faix éks Pyrén. €o^ 
ladite Ducheflc avoit acquifcs de— - 
Sa Majefté Catholique, fuivantlcs *^5^/ 
Lettres-Patentes de Sadite Majefté, 
du deuxième Juiti mil ftx cent qua-* 
rante-fix , defquelles Terres & Sei- 
gneuries , ladite Dame a été depuis 
dépoffédée par les Miniftres de Sa 
Majefté Catholique , à l'occaGon 
de la préfente guerre , & Sadite 
Majefté en a difpofé en faveur de 
Monfîeur l'Eleâieiir de Cologne ; 
& fe fera ledit payement de* cin- 
quante-cinq mille Philippes , de dix 
reaux pièce , par Sa Majefté Catho- 
lique , à la Dame DucheiTe de 
Cnevreufe , en deux termes , le 
premier dans fix mois > à compter 
du jour & date des préfentes , & 
le fécond fix mois après , en forte 
que dans un an elle ait reçu tou-^ 
te la fomme* 

CVL 

Tous les Prifonniers de guerre , 
de quelque condition & Natioa 
qu'ils foient, étant détenus de part 
& d'autre , feront, mis en liberté , 
payant leur dépenfe , & ce qu'ils 

Ê e e 
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pourroîcat d'ailleurs îuftement de^ 
^^* voir , fans être tenus payer aucune 
rançon , fi ce n'efl: qu'ils en aient 
convenu : auquel cas les Traités 
faits avant ce jour , feront exécutés 
félon leur £3rme & teneur» 

CVII. 

Tous autres Prifonnîers Se Sujets 
defdits Seigneurs Rois , qui par là 
calarrtitc de guerre pourroient être 
détenus aux Galères de Leurs Ma- 
jeftés , feront promptement déli- 
vrés & mis en liberté 5 fans aucune 
longueur , pour quelque caufe & oc- 
cafion que ce loit , & fans qu'on 
leur puiffe demander aucune chofe 
pour leur rançon , ou pour leur dé- 
Çenfe : Comme auffi feront mis en 
liberté , en la même manière , les 
Soldats François qui fe trouveront 
être Prifonnîers dans les Places que 
Sa Majefté Catholique pofTede aux 
Côtes d*Afrique , fans qu'on leur 
puiffe demander , comme ileft dit, 
aucune chofe pour leur rançon , ou 
pour leur dépenfe. 
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C V I I I. ï^ï?- 

Moyennant Tenticre obfcrvatioti 
de tout ce que deiTus , il a été con- 
venu & accordé que le Traité fait à 
Vervins en Tan mil cinq cent no- 
nante-huit , eft de nouveau confir- 
mé & approuvé par Içfdits Plénipo- 
tentiaires, en tous Tes points, com- 
me s*il étoit inféré ici de mot à 
mot , & faas innover aucune chofe 
en icelui , ni aux autres précédens , 
(jui tous demeureront en leur en- 
uer , en tout ce à quoi il n'eft point 
dérogé par le préfent Traité. 

CIX. 

Et pour le regard des chofcs con- 
tenues audit Traité de mil cinq 
cent nonante-huit , Se au précé- 
dent fait en Tannée mil cinq cent 
cinquante-neuf, qui n'ont été exé- 
cutes fuivant ce qui eft porté par 
iceux, Texécution en fera faite & 
parachevée , en ce qui reftc à exé- 
cuter : Et pour cet effet, feront dér 
pûtes Commiflâires de part & d'au? 

£ e e 1 j 
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€ï!ï Hifioire des Négociations ; 
trc , dans deux mois , avec pou- 
^^^^* voir fuffifant pour convenir cnfem- 
ble , dans le délai qui fera accordé 
d*un commun confentcmcnt , de 
toutes les chofes qui refteront à 
exécuter , tant pour ce qui concer- 
ne rintérêt défaits Seigneurs Rois , 
que pour celui des Communautés 
éc particuliers-leurs Sujets , qui au- 
ront à faire quelques demanaes ou 
plaintes d'un côté ou d'autre. 

ex. 

Lefdits CommifTaires travaille- 
ront auffi , en vertu de Icurfdits 
pouvoirs , à régler les limites , tant 
entre les Etats & Pays qui ont ap- 
partenu d'ancienneté auxdits Sei- 
gneurs Rois , pour raifon defquels 
il y a eu quelque conteftation , 
qu'entre ks Etats & Seigneuries 
"ui doivent demeurer à chacun 
•eux par le préfent Traité , dans 
les Pays-Bas : Et fera particulière- 
ment faite par lefdits Commiffaires, 
la féparation des Châtellenies & au- 
tres Terres & Seigneuries qui doi- 
yent demeurer audit Seigneur Roi 
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Très-Chrétien , d'avec les autres < 
Châtellenies , Terres & Seigneuries ^^i^- 

?ui demeureront audit Seigneur Roi 
latholique ^ en forte qu'il ne puif- 
fe arriver ci-après de conteftatioa 
pour ce fujet , & que les Habitàns 
& Sujets de part & d'autre ne puil^ 
fent être inquiétés. Et en cas qu'on 
ne puifle s'accorder fur le contenu 
au préfent article & au précédent , 
il fera convenu d'Arbitres , lefquels 
prendront connoiflancc de tout ce 
ui fera demeuré indécis entre lef- 
its Commiflaires \ & les Jugemens 
qui feront rendus par lefdits Arbi- 
tres , feront exécutés de part & 
d'autre, fans aucune longueur ni 
difficulté. 

ex T. 

Pour la fatîsfaftîon & payement 
de ce qui fe peut devoir cle part ou 
d'autre , pour les rançons des Pri- 
fonniers , & pour les dépenfes qu'ils 
ont faites durant leur prifon , de- 
puis la naiffancc de cette guerre, 
}ufqu'âu jour de la préfente Paix , 
en conformité des Traités qui ont 
été faits d'échange dcfUits Prifouc^ 
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-^ nîers, & nommément celui de Tan- 

f^59* née mil fix cent quarante -fix , qui fe 
fit à SoifTons , le Marquis de CaP 
tel-Rodrigo étant Gouverneur des 
Pays-Bas ; il a été convenu & ac- 
cordé que l'on payera comptant 
préfentemcnt de part & d'autre , les 
dépenfcs des Pnfonniers qui font 
déjà fortis , ou doivent fortir , en 
vertu de la préfente Paix , fans ran- 
çon ; Se qu'à l'égard des autres Pri- 
fonniers qui font fortis , en vertu 
des Traités particuliers d*échanges 
qui ont été faits pendan; la guerre, 
avant ledit préfent Traité , il fera 
nommé des Commiffaires de part 
& d'autre , un mois après l'échan- 
ge des ratifications du préfent Trai- 
té , lefquels s'affembleront dans le 
lieu dont on conviendra , du côté 
de Flandre j où Ton portera aufîî 
les comptes touchant les Prifonniers 
qui ont été faits aux Royaumes de 
iNaples & de Sicile , & leurs dé- 

{ tendances , dans l'Etat de Milan & 
e Piémont , dans la Principauté 
de Catalogne & Comtés de RouC- 
fillon & de Cerdafia , & autres en- 
droits d'Efpagne , outre ce qui re- 
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garde les frontières de France , avec 
Tes Pays - Bas ; & les comptes ^^^^ 
étant par eux ajuftés Se arrêtés, tant 
de leurs dépenies pour leur nourri- 
lure , que pour leurs rançons , en la 
manière qui a été pratiquée aux 
autres Traités de cette nature 5 ce- 
lui des deux Seigneurs Rois , qui fe 
trouvera par l'arrêté defdits comp- 
tes , être débiteur de Fautre , s'o- 
blige de payer comptant , de bonne 
foi & fans délai , à l'autre defdits 
Seigneurs Rois , les fommes d'ar- 
gent dont il fera demeuré débiteur 
envers lui , pour les dépenfes & 
rançons defdits Prifonniers de guer» - 

re. 

CXIL 

Comme il pourra arriver que les 
Perfonnes particulières intéreffées 
des deux côtés j, enlareflitmion des 
biens , dans la joiiiffance & pro- 
priété defquels ils doivent rentrer , 
en vertu du préfent Traité , rencon- 
trent fous divers prétextes des dif- 
ficultés & de la réfiftance en leur 
rétabliffement , de la part de ceur 
qui font aujourd'hui en poffeifif 



6l6 liijloire des Nigociéuions ; 
defdits biens , ou qu'il naiffc d'au- 
^^* très embarras à Tentiere exécution 
de ce qui a été dit ci-defTus i il a 
été convenu & accordé que lefdits 
Sieigneurs Rois députeront chacun 
un de leurs Miniftres en là Cour de 
i'autire , & en d'autres endroits, s'il 
eft néceflairc , afin qu'entendant 
conjointement , au lieu où s'aflem- 
bleront lefdits Miniftres, les per- 
sonnes qui s'adrefleront à eux fur 
cette matière , & prenant connoif- 
fance du contenu aux articles de 
ce Traité , & de ce que les Parties 
leur repréfenteront , ils déclarent en* 
lemble de bon accord , brièvement 
& fommairenicnt , fans autre for- 
me de Juflice > ce qui devra être 
exécuté , donnant Fade Se inftru* 
ment néccffaire de leur déclaration; 
lequel ade devra être accompli , 
fans admettre ni laifler lieu à au- 
cune contradiaion ou réplique. 

CXIIL 

L'exécution de fa préfente Paix , 
eft ce qui regarde la reftirution ou 
rcmifc des Places que les deux Soi- 
gneurs 



& du TrÂitéde Paix des Tyrén. 6i^ 
l^neurs Rois fe doivent rendre j & 
mettre en main , refpeftivement *^^^' 
l'un à l'autre , ou à leurs Alliés, en 
Vertu & en conformité de ce Trai- 
té , fe fera au tems & à la ma^ 
nicrc fuivante, 

C X I V. 

Premièrement , fans attendre ré- 
change des ratifications du préfent 
Traité , afin que les troupes qui 
compofent l'armée du Roi Très- 
Chrétien , & les garnifons des Pla- 
ces qu'il tient en Italie , puiffcnt re-- 
paffer les Monts avant que les gla- 
ces er> bouchent les pauages ; lef- 
dits deux Plénipotentiaires ont con-? 
venu & accordé qu'ils fe chargent 
de faire envoyer inceflamment par 
Couriers exprès , les ordres de 
Leurs Majeftés , relpeftivement au 
Sieur Duc de Na vailles, &auSicur 
Comte de Fuenfaldana j comme 
auffi au Sieur Marquis de Carace- 
ne , pour ce qui le regarde , pour 
faire le trentième jour du préfent 
mois de Novembre , les reftitutions' 
fuivantes , à favoir : Seront ledit 

Fff 
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jour rendues par le Seigneur Bof 
^^5^' Très-Chrétien à Sa Majefté Catho- 
lique , les Places de Valence fur 
le Pô , & de Mortare dans l'Etat 
de Milan : Comme pareillement le 
même jour trentième Novembre ^ 
feront rendues par le Seigneur Roi 
Catholique à M. le Duc de Savoie, 
la Place & Citadelle de Verceildans 
le Piémont : & du côté des Pays- 
Bas , la Place du Catelet , à Sa 
Majefté Très - Chrétienne. Lefdits 
Seigneurs Plénipotentiaires ayant 
pris fur eux , en vertu des ordres 

Sarticuliers qulls ont eus de Leurs 
la jeftés fur ce fujet, la ponftuelle 
exécution de cet article avan^ corn** 
me il eft dit , rechange des ratifia» 
cations du préfcnt Traité. 

G XV. 

L'échange des ratifications ayant 
été faite dans le jour qui fera dit ci* 
après, le vingt-feptieme jour de 
Décembre de la préfente année, 
feront par ledit Seigneur Roi Très- 
Chrétien y rendues à Sa Majefté 
Catholique , les places d'Oudenarr 
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^ , Marvillc , Menene oc Comine 
fur la Lis , Dixmude & Fumes, ^^i^' 
avec les Poftcs de la Fintelle & de 
la Quenoque : Comme pareillement 
le même jour vingt-feprieme Dé- 
cembre , feront par lecfit Seigneur 
Roi Catholique , rendues à Sa Ma<» 
jefté Très-Chrctiehne , les places do 
Rocroy & Linchamp, 

C X V L 

Huit jours après, qui fera lé qua- 
trième Janvier de Tannée prochai- 
ne mil fîx cent foixante , feront ren- 
dues par ledit Seigneur 'Roi Très- 
Chréaen à Sa Majefté Catholique , 
les places d'Ypre , la Batfée , Berg- 
Saint- Vinox dt fon Fort Rpyal , & 
tous les Poftcs, Villes, Forts 8c 
Châteaux que les Armes de France 
ont occupé dans le Principat d^ 
Catalogne, à la réfervc de nofes , 
Fort de la Trinité & Capdaquez : 
Comme pareillement le même jour 
quatrième Janvier , ferons par ledit 
5eigneur Roi Catholique , rendues 
& mifes entre les mains , & au pou- 
Voif de Sa Majefté Trë^i-Chrétien- 

Fffij 
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' ne, les places d'Hemin & de Phi-î 

^^5P» lippeville & de Marienbourg, 

C X V I I. 

Après que Monfîeur le Prince de 
Condé aura rendu fes refpeds au 
Boi Très. Chrétien , fon fouverain 
Seigneur , & été rétabli en Thonr 
neur de fes bonnes grâces , les pla- 
ces d'Avenues & de Julliers feront 
par ledit Seigneur Roi Catholique , 
remifes entre les mains & au pcîu- 
voir de Sa Majefté Très-Chrétien-* 
ne , & de M. le Duc de Newbourg, 
Et le même jour ledit Seigneur Roi 
Très-Chrétien rcftituera à Sa Ma-^ 
r • Tcfté Catholique les Poftes , Villes; 
Forts 8ç Châteaux que la France a 
occupés en la v^omté de Bourgo-^ 
gne , en la manière & au tems quo 
Leurfdites Ma j eftés en ont plus par-, 
ticulieremçnt convenu. 

C X V 1 1 L 

Préfuppofé , & à condition que 
les Commiflaires qui auront été dé-» 
pûtes pour déclarer les lieu^ qui dç^ 



&dH Traité de Paix des Tyren. 6 il 
Vi"ont appartenir à chacun des deux 
Seigneurs Rois , dans les Comtés ^^^^' 
& Vigueries de Conflans & de Ccr- 
dana , auront auparavant convenu 
& fait de commun accord la décla- 
ration qui doit régler à l'avenir les 
limites des deux Royaumes : Cora- 
me auffi que toutes les reftitutions 
ci-deflus dites, auront été ponc- 
tuellement accomplies , Sa Majcfté 
Très-Chrétienne , le cinquième jour 
de Mai de Tannée prochaine mil (ix 
cens foixante, reftituera à Sa Ma- 
jefté Catholique les Places & Ports 
de Rofes , tort de la Trinité & 
Capdaquez , aux conditions plus 
particulièrement accordées entre 
Leurs Maj elles. 

CXIX. 

Il a été accordé pareillement Se 
convenu, que dans l'échange ci- 
defTufdit qui fera fait de la Baflee Se 
de Berg'Saint-Vinox & fon Fo^t 
Royal , avec Philippeville & Ma- 
rienbourg , il fera laiffé dans lefdi- 
tes Places , autant d'Artillerie, tar^t 
-en nombre que de même poids & 

Fffiij 
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calibre dans les unes que dans le^ 
*^5P« autres; comme au(B autant de mu- 
nitions de çuerre de toutes fortes , 
& de boucne , dont des Commit- 
iaires députés de part <Sc d'autre^ 
conviendront dé bonne foi> & le 
feront exécuter ; de manière que 
ce qui fe trouvera de plus dans les 
unes que dans les autres , pourra 
être tiré defdites Places , & tranf- 
porté ailleurs y où bon femblera aux 
Commiflaires de celui des deuxSd- 

fneurs Rois , à qui cette plus gran* 
e quantité de chofes fufdites te 
trouvera appartenir. 

cxx. 

leurfdites Ma j elles ont pareille- 
ment convenu, acordé , réfolu & 
{)romis, fur leur foi & parole Roya- 
c , d'envoyer chacune de fa part , 
leurs ordres aux Généraux de leurs 
Armées ) ou Gouverneurs de leurs 
Armes , Provinces & Pays , afin 
qu'ils tiennent la main à Texécu* 
tion defdites rellitutions refpedives 
de Places, aux jours certains qui 
4>nt été ci-defllispréfix, concenitqt 



& du Trahi de Taix des Tyrh. ^25 
chfemble de bonne foi les moyens 
& toutes autres chofes qui peuvent *^î^-' 
regarder la fidèle exécution de ce 

Îui a été promis & arrêté entre 
eurfdices Majeflés , en la manière 
& au tems qui a été dit. 

ex XI. 

Monfîeur le Duc Charles de Lor- 
faine acceptant , pour ce qui le re- 
garde ,* la préfente Paix ^ aux con- 
ditions ci-deflus flipulées entre lef« 
dits deux Seigneurs Rois , & non 
autrement , Sa Majefté Très-Chré- 
tienne rétablira dans ouatre mois , 
à compter du jour de réchange des 
ratifications du préfcnt Traité , le- 
dit Sieur Duc dans les Etats « Pays 
& Places qu'il a été dit ci-deflus ; à 
la réferve de ce qui doit demeurer 
à Sadite Majeflé en propre Se fou- 
veraineté par ledit préfcnt Traité ; 
bien entendu ^ que ledit Sieur Duc» 
avant ce réubliffement , outre fon 
acceptation des conditions qui lo 
regardent en la préfente Paix ^ au« 
ra fourni à Sa Ma j elle Très-Chré- 
tienne ^ & à fa fiitisÊiâion tous les 
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divers ades & obligations qu'il doit 
?^^^t lui mettre en main , en vertu & en 
conformité de ce Traité , en la ma- 
piere qu'il a été flipulé & ipécifiQ 
ci-delTus. 

CXXII. 

Outre Meffieurs le Duc de Sa- 
voie , Duc de Modene & Prince de 
Monaco , lefquels comme Alliés de 
la France , font principaux Con- 
iradans en ce Traité , ainfi qu'il eft 
porté ci-deffus , en cette Paix , al- 
liance , & amitié , de commun ac- 
cord & confentement defdits Scî-^ 
gneurs Rois Très-Chrétien & Ca- 
tholique, feront compris ( fi com* 
pris y veulent être ) de la part de 
Sa Majefté Très-Chrétienne : Pre- 
mièrement , Notre Saint Père le 
Pape, le Saint Siège Apoftolique , 
McfTieurs les Elefteurs & autres 
Princes de l'Empire , alliés & con- 
fédérés avec Sa Majefté, pour la 
manutention de la Paix de Munf- 
ter : A fa voir Meffieurs les trois 
Elcftcurs de Mayencc , de C0I0-. 
gne , Se Comte Palatin du Rhin , 
|e Pue de Nçwbourg ^ les Duc^ 



"& du Traite de Paix àes Pyrin. 62^ 
Augufte Chriftian , Louis & Geor- 
ge Guillaume de Brunfwic & de *^^^* 
Luneboufg, le LantgravedeHeflc- 
Caflel , & le Lantgrave de Darmf* 
tat ; comme auffi le Roi de Suéde , 
le Duc & Seigneurie de Venife , & 
les treize Cantons des Ligues de 
Suiffes , & leurs Alliés & Confé- 
dérés , & tous autres Rois , Poten- 
tats , Princes , Etats , Villes & Per- 
fonnespartîculieres , à qui Sa Ma- 
jefté Très-Chrétienne , fur la dé- 
cente réquifition qu'ils lui en feront, 
accordera de fa part d'être compris 
en ce Traité , & les nommera dansf 
un an depuis la publication de la 
Paix , à Sa Majeilé Catholique, par 
déclarations particulières , pour 
jouir du bénéfice de ladite Paix , 
• tant les ci-deffus nommés , que les 
autres qui feront par Elle nommés* 
dans ledit tems : Leurs Majedés 
donnant leurs Lettres déclaratoires 
ôc obligatoires , en tel cas requifes , 
refpeftivement , le tout avec décla^ 
ration expreffe , que ledit Seigneur 
Roi Catholique ne pourra dire^e- 
ment , ni indireftcment travaille» 
par foi ou par autres ^ aucun dci 
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**— ^ ceux qui de la part dudit Scigncut 

^^*^* Roi Très Chrétien , ont ci-dcflus 
été , ou feront ci-après compris par 
déclarations particulières ; & que fi 
ledit Seigneur Roi Catholique pré- 
tend apçunechofqàPendroit d'eux, 
il les pourra feulemeii.t pourfuivre 
par droit , devant les Juges com- 
pétans , & non par la k>rce > en 
manière que ce foit. 

CXXIIL 

Et de la part dudit Seigneur Roi 
Catholique feront compris à ce 
Traité ( û compris y veulent être ) 
Notre Saint Ptrc le Pape , le Saint 
Siégé ApoftoUque , rtmpereiir 
des Romains, tous les Arcniduct 
d'Autriche , & tous les Rois, Prin-» 
ces > Républiques , Etats de particu* 
lieres Perfonnes , qui , comme Al- 
liés de fa Couronne , furent nom« 
mes en la Paix Éaite à Vervins ^ 
Tannée mil cinq cent nonante-huit^ 
& le feront confcrvés & fe confer» 
yent, aujourd'hui tn fon Alliance : 
auxquels s'ajoutent maintenant les 
fcoviocefr^Unies des Pays-Bas , â^ 



& du Traité de Paix disPfr^. 62J 
le Duc de Gaftalle : Comme auffi .■■ ■■■ 
feront compris tous les autres, aue ï^J* 
de commun confentement défaite 
Seigneurs Bois , on voqdr^ nom«> 
mer dans un an depuis la publica* 
tion du préfent Traité : auxquels 
( comme auffi ceux ci-deffus noni- , 
mes , s'ils le veulent en particulier ) 
feront données des Lettres de no* 
xninatioQ , obligatoires refpeftire- 
ment , pour jouir du bénéfice d$ 
cette Paix, &;. avec exprefle décla- 
ration , que ledit Seigneur Roi 
Très-Chrétien ne pourra* direfte* 
ment ni indireAcment, pju: foi on 
par autres, tiavaÂIlér aucun d'eux ^ 

ôc que s'il prétend quelque choib 
contr'eux , il les pourra feulement 

Jourfuivre par droit , devant les 
uges compétans , 3c non par la 
force , en aucune manière que ce 
ibit, 

C X X I V. 

Et pour plus grande fureté de ce 
Traité de Paix, &de tous les points 
âc articles y contenus , fera ledit 
Traité vérifié , publié & enregi/lré 

40 la Cquc de rackmefit dePan% 
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& en tous autres Parlemens dû 
'*^>^* Royaume de France , & Chambré 
<Jes Comptes dudit Paris : Com- 
me femblablement fera ledit Traité 
vérifié, publié & enrcgiftré, tant 
au Grand Confeil & autres Confeils, 
& Chambre des Comptes dudit Sei- 
gneur Roi Catholique , aux Pays- 
Bas 5 qu'aux autres Confeils des 
•Couronnes de Caftillc & d'Arra- 
gon ; le tour fuivant & en la for- 
me contenue au Traité de Vervîns^ 
de l'an mil cinq cent nonante-huit, 
dont feront baillées les expéditions 
<le part & d'autre , dans trois mois 
après la publication du préfent 
Traité. 

Lefquels points & articles ci-def- 
fus énoncés , enfemble tout le con- 
tenu en chacun d'iceux , ont été 
traités , accordés , paflTés & . ftipu- 
ïés entre les fiifdits Plénipotentiai- 
res defdits Seigneurs Rois Très- 
Chrétien & Catholique , aux noms 
de Leurs Majeftés : Lefquels Plé- 
nipotentiaires , en vertu de leurs 
pouvoirs , dont les copies font in- 
lerées au bas du préfent Traité , onc 
|>romis ^ promattent , fous VohlL. 
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gition de tous & chacun les biens 
& Etats préfens & à venir dés Rois ^^^9\ 
leurs Maître^ qu'ils feront par Leurs 
Majeflés inviolablement obfervés 8ç 
accomplis , &.deles leur faire rati- 
fier purement & fimpkment , fans 
y rien ajouter , diminuer ni retranr 
cher , & d'en bailler & délivrer ré- 
ciproquement l'un à l'autre , Lettres 
authentiques & fcellées , où tout le 
préfent Traité fera inféré de mot à 
autre , & ce dans trente jours , du 
jour & date de ces Préfentes , & 
plutôt fi faire fe peut. En outre ont 
promis & promettent lefdits Pléni- 

f)Otentiaires , auxdits noms , que 
cfdites Lettres de ratification étant 
échangées & fournies , ledit Sei- 
gneur Roi Très-Chrétien , le plutôt 
ûue faire fe pourra , & en préfence 
ae telle perfonnc , ou perfonnes 
qu'il plaira audit Seigneur Roi Ca- ' 
tnolique députer , jurera folemnel- 
lement fur la Croix , Saints Evangi- 
les , Canon de la Mefle , & fur fon 
honneur , d'obferver & accomplir 
pleinement, réellement & de bon- 
ne foi , tout fc contenu aux articles 
du préfent Traité : Et le femblable 



|gir* fera âîtauffi le plutôt qu'il {èrapo& 
x«w. fîble , par ledit ieipieur Roi Catho- 
lique t en pr^fence de telle perfon- 
ae ou pcHbnnes qu'il plaira audit 
Seigneur Roi Très-Chrétien dépu- 
ter. En témoin defqucUes choies , 
tefdits Plénipotcnriaues ont fouC 
crit le préfent Traité , de leurs 
noms » À: fait appofer le cachet de 
leurs Armes. Ratifié par le Roi de 
France à Touloofc, le 24. Novem- 
bre i6<ç. & par le Roi d'Efpagne à 
Madrid j le 10. Décemtwe i6^$. 




^& àiê Traiti de fmx ies fjrh. 6^t 



^m 



Suivent les Articles arrêtés en ex^ 

plication du quarante-deu^ 

xieme Article dudit traiti. 

LOUIS par la grâce dé Dieu, 
Roi de France & de Navarre : *^^^' 
A cous ceux qui ces préfentes Let«* 
très verront , 5alut. Ayant vu & exa- 
miné en notre Confeii le quaran- 
te-deuxième Article du Traité de 
Paix fait entre les deax Couronnes 
de.France & d'Elpagne , & figné le 
feptieme jour de Novembre de l'an- 
née dernière i6j9. dans Tlfle ap— 
pellée des Faifans , en la Rivière de 
Bidalfoa , aux confins des Pyré. 
nées , ce qui fut convenu & arrêté 
le jour d'hier en explication dudic 
Article , par notre très-cher & très- 
amé Coufin le Cardinal Mazarini , 
en notre nom , d'une part j &le Sei- 
gneur Dom Louis Mendez de Ha^ 
ro , au nom de notre très-cher âc 
très-amé Frère & Oncle , le Roi 
Catholique desEfpagnes, d'autre; 
£n conléqaence de leurs mêmes 
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pouvoirs rcfpeftifs , en vertu ded 
i^S90 quels ils ont ci-devant conclu Ôd 
arrêté le fyfdit Traité de Paix : Du- 
quel Article quarante - deuxième ,' 
& enfemble de fon explication , la 
teneur enfuit. 



; Comme dans le Traité de Paix f 
fait entre les deux Couronnes de 
France & d'Efpagne , & figné le 
fcptîeme jour dç Novembre de 
Tannée dernière 1659. par Mon- 
iieurle Cardinal Mazarini, &le Squ 
gneur Dom Louis Mendez de Haro ^ 
dans l'Ifle appellée des Faifans , en 
là Rivière de Sidaflba , aux confins 
des Pyrénées , en vertu des pleins 
pouvoirs qu'ils ont eu refpcaive- 
ment des Rois leurs Maîtres : Le- 

Îuel Traité a été depuis ratifié par 
.eurs Majeftés , & les ratifications 
échangées ; il y ait un Article , le 
quarante - deuxième en nombre ; 
dont la teneur efl celle qui fuit. 

Article XLII. 

Et pour ce qui concerne les Payi 
& Places , que ks Armes de Fran- . 

ce 
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ce ont occupé en cette guerre au ■ 
côté d'Efpagne , comme Ton auroit ^^i^j 
convenu en la négociation com- 
mencée à Madrid en Tannée i^j6* 
fur laquelle eft- fondé le préfent 
Traité, que les Monts Pyrénées, 
qui avoient anciennement divifé les 
6aules , des Efpagnes , feront auf- 
: fi d'orefnavant là divilîon des deux 
mêmes Royaumes : Il a été conve- 
nu & accordé , que le Seigneur Roi 
Très-Chrétien demeurera en pof- 
feffion , & jouira effeftivement de 
tout le Comté & Viguerie de RouC 
fillon , & du Comté & Viguerie 
;de Conflans , Pays, Villes, Pla- 
ces ,. Châteaux , Bourgs, Villages 
& lieux qui compofent Tefdits Com- 
tés & Vigueries de Roufîîllonâc de 
Conflans : Et demeureront au Sei- 
gneur Roi Catholique le Comté & 
.Viguerie de Ccrdana , & tout le 
Principat de Catalogne , avec les 
Vigueries , Places, Villes, Châ- 
teaux , Bourgs , Hameaux , lieux ôc 
Pays qui compofent ledit Comté de 
: Cerdana , Se Principat de Catalo^ 
- gne : Bi^n enle!>du , que s'il fe tnxi- 
:yc queli^uc; lieux dudit Comté Se 

-Ggg 
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Viguerie de Conflaos feulement , Se 
i^if^ non du Rouflillon , qui forent dans 
lefdtts Monts P/rénées du côté d'EC- 
pagne, ils demeureront auffi à Sa 
Majeflé Catholique ; comme pareil- 
lement $'il ((b trouve quelques lieux 
dudit Comté & Viguerie de Cerda- 
5a feulement , & non de Catalo- 
gne , qui foient danslefdits Monts 
Pyrénées du côté de France , ils de- 
meureront à Sa Majefté Très-Chré- 
tienne. Et pour convenir de la dî. 
vifion , feront préfentement dépu- 
tés des Commiflaires de part âc 
d'autre , lefquels enfemble qe bon- 
ne foi , déclareront quels font les 
Monts Pyrénées , qui luivant le con- 
tenu en cet article , doivent divifer 
à l'avenir les deux Rojaumes , Se 
fignaleront les limites qu'ils doivent 
avoir; &s'aflremblerontlefditsCom. 
miflaires fur les lieux > au plus tard 
dans un mois, après la fignaturedu 
préfent Traité , Se dans le terme 
d'un autre mois fuivant auront con- 
venu enfémble , Se déclaré d'un 
commun concert ce que deflu^ : 
Bien entendu ^ que fi 'alors ilsn'opli 
' pu demeurer d'accord eiïtr'eux , îits 
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enverront auffi^tôt les moiiù de 
leurs avis aux deux Plénipotentiai- 
res des deux Seigneurs Rois , ]e(^ 
auels ayant eu connoiiTance des 
ifficulés de différends qui s'y feront 
rencontrés , conviendront enfem* 
ble fur ce point , fans que pour ce- 
la on puiUe retourner à la prife des 
Armes. 

Et d'autant qu'avant le tems que 
les fufdits Plénipotentiaires des deux 
Seigneurs Rois , fe font de nouveau 
rencontrés en ce même confin des 
Pyrénées , pour l'occafion du ma-t 
riage du Seigneur Roi Très-Chré- 
tien , & Je la Séréniffime-lnfante 
d'tifpagne. Dame Marie Thérefe : 
hs CommilFaires députés par les 
deux Seigneurs Rois , s'étant af- 
femblés en la Ville de Ceret , du 
Comté de RouffiUon , n'ont pu con- 
venir fur la fufdite divifion des 
Monts , & en conféquence s'il y 
avoit quelques lieux du Comté Se 
Viguenc de Conflans , & du Com- 
té & Viguerie de Cerdana^ d'un 
côté ou aautre defdics Monts , qui 
huilent refpedivement demeurée 

Gggij 
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. r*aux deux Rois , félon le contenir 
'^^^- en PArticlc du Traité : Lefdits Plé- 
nipotentiaires , apirès avoir olii le 
rapport defdits Commiiïaires , ert 
tertu (Je leurs même$ pleins pou- 
voirs , ont par le .prélent article \ 
(^lequel fera ratifié par Letirs Ma- 
)eftés , & aura la même force & 
vigueur que tous les autres • dudh 
Traité , comme faifant partie d*i- 
ccîui ) convenu & accordé en: la 
manière qui fuit. 

Que le Seigneur Roi Trës-Chré- 
tien demeurera en pofleffion , & 
joiiira cfFeéfcivement de tout le 
Comté & Viguerie de RouffiHon , 
^ & de tout le Comté & Viguerie de 
Confîans , en q^uelque part que 
foient fîtuées les Villes , Places , 
Bourgs , Hameaux & Keux qui com- 
pofent lefdits Comtés & Vigueries 
de Rouflîllon ^ & de Conflans : & 
jpour éviter toutes conteftations & 
difficultés , . ont déclaré que le Heu 
de Baniufe-deUMarefme , & tout 
fon détroit eft des appartenances 
dudit Comté de Rouffillon. 
Et qu'audit Seigneur Roi Cathd: 
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ïfqne , demeureront tout le Princi- 
pat de Catalogne , & tout le Comté 
âc Viguerie de Ccrdana > en quel- 
que part que foient fituées les Vil- 
les , rlaces , Bourgs , Hameatux 8c 
lieux qui eompofent ledit Princi- 
•pat de Catalogne , & ledit Comté 
de Cerdana , à la réfcrve de la Val- 
lée de Carol ( dans laquelle fe troit- 
Ve le Château de Carol , & la Toufr 
X^erdana ) & d'une continuatioft 
de Territoire , laquelle dorine com- 
munication depuis ladite Vallée de 
"Carol jufqu'au Capfir de la Vigue- 
rie de Conflans , enfemble trente- 
trois Villages , lefquels demeure- 
ront à Sa Majefté Très-Chrétieil-: 
ne , & doivent être compofés de 
ceux qui feront dans ladite Vallée 
de Carol , & de ceux qui fc trou- 
veront dans ladite communication 
de Carol au Capfir ; & s'il n'y a 

{)as tant de Villages en ladite Vs^f- 
ée, âc en ladite communication^; 
ledit nombre de trente-trois fera 
fuppléé par d'autres Villages du- 
• dit Comté de Cerdana , qui fe 
trouveront être les plws côntîgus": 
£t afin qu'il ne puifTe ^krriver-cfe 



1659, 



6^9 Hifiêiri dis Neg^eiâtU^i , é^c^ 
L ' ■ conteftation fur la qualité defdîtt 
^^fi?- villages , on eft demeuré d'accord 
que pour Villages , fe doivent en- 
tendre ceux qui ont été cenfés dé- 
jà y par le pafle, & avec Jurifdic- 
tion , en cas qu'ils fe trouvaHeni 
préfentement détruits , pourvu que 
chacun defdits Villages ait quelques 
maifons qqi foient haoitées j laqueL» 
le fufdite Vallée de Carol , avec le 
Château de Carol » & la Tour Cer.. 
dafia , comme aufli lefdits Villages 

I'ufqu'au nombre de trente-trois , en 
, a manière ci^deffufdite , denieurc^- 
rontau Seigneur Roi Très-Chrétien 
& à la Couronne de France, pour y 
être unis& incorporés à jamais^ aux 
mêmes claufes & conditions de cef. 
iion & renonciation de la part de Sa 
Majefté Catholique, contenus dans 
l'Article quarante-troifieme du trai- 
té de paix , comme fi elles étoient 
ici particulièrement fpécifîées & 
.énoncées mot à mot. 

]Pdît en VÎJU diu des Faifam » en la, Kivîtrt ie 

Bidajfoi , aupg confins des Pyrénées , le trente-unie* 

me Mai mil fis cent foiotante. Signé , LE CARDI- 

• lilAI, MAZARlNlf 6* DOM LOUIS M£ND£Z 

DE HARO. 

Ratifié par le Roi de Fiance à S« Jean de Luz U 
l.Juia lifo^ 




CONTRAT 

DE MARIAGE 

D V 
KOI TRES-CHRETIEN, 



PK LA SERENI9SIME INFANTE 
Fille alnéc du Roi Catholique. 

Le j. Novtmhre nSjp. 

JOUIS, par la grâce ■ 

\ de Dieu , Roi de Fran- ***&« 
P ce & de Navarre : A tous 
I ceux qui ces préfentes 
Lettres verront , Salut. 
Comme ainfi foit que te Traité de 
Mariags d'entre Nous , & la Seré- 
njflimft Infante d'Efpagne Dooa 
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6^0 Hi/loirâ des Negociationf ^ , * 

■ ■ Maria>Therefa , Fille aînée de na-»! 
^^?'' tre très- cher & très-amé Fiere & 
î;^ Oncle, le Roi des Efpagnes Dôtti 
iPhîlippe IV. de ce nom V ait été"' 
conclu y arrêté & (igné par notre 
très-cher &.très-araé Coufin le Car- 
dinal Mazarini , de notre part ; Et 
le Seigneur Dom Louis Mendez de- 
Haro , de la part dudit Roi d'EC- 
pagne , le feptieme jour de Novem*' 
ore , dans rifle dite des Faifans , 
dans la Rivière de BidafToa > aux 
"ConiSns des deux Royaumes de 
France & d'Efpagne , en vertu de 
leurs pouvoirs & commiffions : Par 
le dernier Article duquel Traité., 
notredit Coufin & Cardinal Mâz*. 
rinî ayant promis & ftipulé , en no- 
tre nom , de faire fournir nos Let- 
tres de ratification , en la forme & 
manière accoutumée , & de la fai- 
re délivrer dans trente jours , avec 
les dérogations à quelconques Loîx, 
Coutumes & dilpofitions qui fc- 
roient au contraire dudit ïrîdté^> 
duquel la teneur enfuit. 



AU. 



& dn Trahi de Paix des Pyrh. ^41 

AU Nom de la Trèç-Sainte Trî- ^ 

nité , Père , Fils & Saint Ef. '^^^-• 
£rit , trois Perfonnes en un feul 
)ieu véritable , à Ton honneur & 
gloire , & au bien de ces Royau- 
mes ; Soit notoire à tous ceux qui 
ces préientes Lettres verront , & cet 
accord de Mariage : Que comme 
en rifle appeliée des Faifans , fituée 
dans la Rivière de Bidaflba , à de- 
mi-lieue du Bourg d'Andaye , Pro- 
vince de Guyenne » & autant de la 
Ville d'Irun , en la Province de 
Guipufcoa , & dans la Maifon qui 
a été cette année bâtie en ladite 
Ifle , pour y traiter de Paix entre 
Leurs Majeftés Très-Chrétienne & 
Catholique , ce jourd'hui feptierae 
du mois de Novembre , de l année 
que Ton compte depuis la naifian- 
ce de Jefus-Chrift, notre Seigneur 
& Rédempteur » mil (ix cent cin- 

Huante-neuf ; Parde vaut moi Pedro 
loloma , Chevalier de l'Ordre de 
Saint Jacques , Seigneur des Villes 
de Chozas , de Cavales & d'Yuri- 
clillers , du Confeil des Indes , Se- 
crétaire d*Etat , Ecrivain & No- 
taire de la Catholique Royale Ma^ 

Hhh 
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(î^i hifioire dis l^igocunhns, "^ 
— — — jefté ; Ont comparu très-émînent 
*^5p. Seigneur Meffire Jules Mazarini , 
Cardinal de la Sainte Eglife Romai- 
ne j Duc de Mayenne , Chef de 
tous les Confeils de très-haut , très»- 
excelient & très- puifFant Prince 
L o u I s XI V, par la grâce de Dieu 
Roi Très-Chrétien de France & de 
Navarre , en vertu du pouvoir qu'il 
a de Sa Majefté Très-Chrétienne , 
écrit en Langue Françoife , figné 
de fa Royale main , & fcellé de ion 
Sceau Royal , contrefi^né par fon 
Secrétaire d'Etat , le Sieur de Lo- 
menie j donné à Paris le vingt Se 
«nieme jour de Juin lôyp. lequel 
pouvoir eft demeuré en mes mams, 
& dont la copie fera inférée à la 
fin des Préfentes , d'une part : Et 
de l'autre , très-excellent Seigneur 
^ Dom Louis Mendez de Haro , & 
Gufman , Marquis de Carpio, Com- 
te Duc d'Olivarcz , Gouverneur 
perpétuel des Palais Royaux , & Ar- 
îenal de Seville ', Grand Chance- 
lier Perpétuel des Indes , du Con- 
feil d'Etat de Sa Ma jefté Catholi- 
que , Grand Commandeur de TOr- 
dre d'Alcantara , Gentilhomme de 



& du Traité de Paix des Pyrért, 64 5 
ta Chambre de Sadite Majeft^ , & .■■. ' v^ , 
fon Grand Ecuyer. Et au nom de ^^^^' 
très-haut , très - excellent & très- 
puiflant Prince PhilippeIV. au{^ 
11 par la grâce de Dieu , Roi de 
Caftille , Léon , Arragon , des deux 
Siciles, de Jerufalem, de Portu- 

§al , de Navarre & des Indes , &c. 
ixchiduc d'Autriche, Duc de Bour- 
gogne , de Brabant & de Milan , 
Comte de Halburg , de Flandres Se 
de Tirol , &c. Et en vertu du pou- 
voir qu'il a de Sa Majefté Cathôli- 
Sue , par Afte (igné de fa main 
[oyale , fcellé de Ion Sceau Royal, 
& contrefigné par DomFcrnand de 
Fonfeca nuiz de Contreras fon 
Secrétaire d'Etat *, Êiit à Madrid le 
cinquième jour de Juillet de la pré- 
fente année. Comme le Roi , rere 
& légitime Adminiftratcur de la 
Séréniffime Infante Dame Marie- 
Thérefe , fa fille aînée , & de la 
Majefté de la feue Reine Elifabeth; 
fa légitime Epoufe : Et ledit Sei- 
gneur Cardinal Mazarini , au nom 
de Sa Majefté Très-Chrétienne : Et 
Marquis Comte d'Olivarez , au 
nom de Sa Majefté Catholique / 

Hhhij 



^44 Hifioire des NegncMms ^ 

ufant de leurs pouvoirs fufdits i onft 

*^5^- dit & déclaré que leurs Maîures , 
comme Rois Très- Chrétien , & Ca-^ 
tholique , qui ont fort à cœur le 
bien de leurs Royaumes , & d'a£>. 
fermir la Paix , qui s'établit aujour^ 
d'hui entre les deux Couronnes > dé^ 
iirant que la durée de cette Paix 
ne s'étende pas feulement à celle 
de la vie de Leurs Majeflés, mais 

Î)a{re avec la même fermeté à leurs 
uccefTeurs & defcendans ; & ju*i. 
géant que le plus efficace moyen 
pour parvenir a cette fainte fin , eft 
de renouer étroitement leurs Allian-. 
ces par le bien d'un Mariage : Leurs 
Majeftés , avec la grâce de Dieu , 
& à fon fervicc, ont traité & accor* 
dé les Epoufailles & Mariage de 
Sa Majclté le Roi Très-Cbrétien , 
avec la Séréniffime Infante Dame 
Marie-Thérefe , fille aînée de Sa 
Majefté le Roi Catholique , afin 
de confirmer davantage parcenou-^ 
veau nœud , l'amour , Tamitié <fc 
l'union qui eft , & que l'on defire 
conferver entre Leuridites Majeftés. 
{!t pour cet effet , lefdits Seigneur? 
Plénipotentiaires ^ aux noms fu& 
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^ dn Trdtti de Paix des Vyrin. 6^^ 
dits, ont traité & accordé les Ar- — — 
ticlcs qui enfuivent. *^J^-' 

Qu'avec la grâce & bériédiétion 
de Dieu , préalablement obtenue 
difpenfe de Sa Sainteté , à raifort 
de la proximité & confartguinité 
qui eft entre le Roi Très- Chrétien, 
& la Séréniffime Infente 5 ils feffent 
|:éiébrer leurs Epoufailles & Maria- 
ge , par parole de préfent , felort 
a forme & folemnité prefcrite pat 
les Sacrés Canons & Conftitutions 
de TEglife Catholique , Apoftoli- 
que & Romaine. Et fe feront lefdi- 
tes Epoufailles & Mariage en la 
Cour de Sa Majefté Catholique, 
où elle fera , avec la Séréniffime 
Infante Dame Marie-Thércfe ; & 
ce en vertu du pouvoir & commit- 
fion du Roi Très-Chrétien , qui le 
ratifiera & accomplira en perfon- 
ne , quand la Séréniffime Infante 
Dame Marie-Thérefe fera amenée 
& arrivée en France ; Sa Majefté 
fe joignant avec fon Alteffe , & re- 
cevant les Bénédiftions de l'Egli- 
fe : Et la conclufîon 8c ratification 
dudit Mariage, foit par pouvoir fpé- 
daL ou en préfence , fè fera quand 

Hhhiij 



6^6 Ui/hire des Négociations , 
& dans le tems accordé & conccf- 
*^5^' té entre Leurs Majeftés. 

f Que Sa Majefté Catholique pro- 
met & demeure obligée de don- 
ner, & donnera à la ScrénifTime In- 
fente Dame Marie-Thérefe , en dot 
.& en faveur de Mariage , avec le 
Boi Très-Chrétien de France , & 
f>ayei:a à Sa Mai efté Très- Chré* 
.tienne , ou à celui qui aura pou^ 
Voir & commiffion d'elle, lafom- 
ine de cinq cens mille écus d'or fol, 
ou leur jufte valeur , en la Ville de 
Paris. Et ladite fomme fera payée 
en la manière fuivante : Le tiers , 
au tems de la confommation du 
Mariage ; l'autre tiers , à la fin de 
l'année , depuis ladite confomma. 
tion ; & la dernière troifieme par- 
tie , fix mois après : En forte que 
rentier payement de ladite fomme 
de cinq cens mili.** écus d'or fol , 
ou leur jufte valeur , fera fait en 
dix-huit mois de tems , aux termes 
& portions qui viennent d'être fpé- 



cinées. 



Que Sa Majefté Très-Chrétien-^ 
ne s'oblige d'affûrer & affûrera la 
dot de la Séréniflimç Infante Dame. 



& da Traité de Pai^c des Pyrtn, (Î47 
Marie-Thérefe , fur rentes bonnes 
& bien affûrées , & fur fonds & at ^^S^ 
lîgnats valables , au contentement 
de Sa Majefté Catholique , ou 
des perfonnes qu'Elle nommera 
pour cet effet , à mefure & à pro- 
portion de ce que Sadite Majefté 
aura reçu àQS cinq cens mille écus 
d'or fol , ou leur jufte valeur , dans 
les termes ci-deifus dits , & enverra 
auffî-tôt à Sa Majefté Catholique , 
les Aâes de ladite affignation & 
confignation de rentes : Et en cas 
de dilTolution du Mariage , & que 
de droit la reftitution de la dot aie 
lieu , il fera rendu à la Séréniffimc 
Infante , ou à celui qui aiua charge 
ou droit de fon Altefie ^ ^ pendant 
le tems qui courra qu'on ne lui 
rendra point faditc dot , fon Altef- 
fe , ou fes héritiers & fucccfleurs 
jouiront des revenus à quoi fe mon- 
teront lefdits cinq cens (nîlle écus 
d'or fol , à raifon du denier vingt ^ 
qui feront payés en vertu defdites 
^gnations. 

Que moyennant le payement cf. 
fcaif fait à Sa Majefté Très - Chré-. 
tienne defd. cinq cens mille écus d'or^ 
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€^S Hifloire des NegwiatUms ^ 
"fol , ou leur jufte valeur , aux ter- 
^ ^^* mes qu*il a été ci-devant dit, ladite 
* Séréniffime Infante fe tiendra pour 
eontente , & fe contentera de lafuf- 
dite dot , fans que par ci-après elle 
puiiTe alléguer aucun fîen autre 
droit , ni intenter aucune autre ac*. 
tion ou demandes , prétendant qu^il 
lui appartienne , ou puifle apparte- 
nir autres plus grands biens , droits, 
raifons & aâions , pour caufe des 
héritages & plus grandes fucceiïions 
de Leurs Majeftés Catholiques fes 
père & mère ; ni pour conteftation 
de leurs perfonnes , en quelqu'au- 
tre manière , ou pour quelque cau- 
fe & titre que ce foit, foie qu'elle 
lefôtyôu qu'elle Pignoràt , attendu 
que de quelque qualité & condi- 
tion que lefdites aâions & chofes 
ci-deilus foient , elle en dort de- 
meurer exclufe ; & avant Tcffeftua- 
tion de fes Epoufailles , elle en fera 
la renonciation en bonne Se due 
forme , & avec toutes \ts aflEurances, 
formes & folemnités qui y font re-' 
quîfcs & néceffaires : laquelle dite 
renonciation elle fera avant que 
d^être mariée > par parole d^e pré^ 



& du Traité de Pai:d des Vyrin. 6^Ç 
fenr i qu'elle i aufli-tôt après la cé- 
lébration du Mariage , approuvera *^î?^ 
& ratifiera conjointement avec le 
Roi Très-Chrétien , avec les mê- 
njes formes & folemnités qu'elle au- 
ra fait à la fufdite première renon- 
ciation , voire avec les claufes qu'ils 
verront être les plus convenables & 
néceflaires : A l'effet & accompliffe- 
ment de laquelle renonciation > Sa 
Majefté Très- Chrétienne , & fon 
Alteffe demeureront & demeurent 
dès à préfent , comme pour-lors 
obligés î & au cas qu'elles ne fat- 
fent ladite renonciation & ratifica- 
tion , en vertu du préfent Contrat, 
par capitulation ^ iceux fufdits trai* 
tés , renonciation & ratification fe- 
ront tenus & cenfés dès à préfent, 
comme pôur-lors, pour bien & dû- 
ment faits , paffés & odroyés ; ce 
qui fe fera en la forme la plus au- 
tnentique & efficace que faire fc 
pourra , pour être bonnes & vali- 
des ; enfemble avec toutes les clau- 
fes dérogatoires des dérogatoires de 
quelqueconque Loi , Jurifdidion , 
èoûtume , droits & conftitutions à 
ce contraires^ ou qui empàchafTent 



6^o Ijifioire. des tJegociatiéns ^ 

m du tout OU en partie, lefdites te-» 

*^^^** nonciations & ratifications z auit- 
queiles , à l'effet & validité gue def- 
fus , Leurs Majeftés Très-Cliréticn- 
î?e & Catholique dérogeront 5 & 
dès à préfent elles y dérogent en- 
tièrement : Et pour I approbation 3c 
ratification qu'elles feront de ce 
préfent Contrat & capitiJation , dès 
^ préfent comme dès-lors , elles en- 
tendront & entendent avoir déro- 
gé à toutes exceptions ci-deffus. 

Que d'autant que Leurs Majeftés 
Très-Chrétienne & Catholique font 
venus & viennent à faire le maria* 
ge , afin de tant plus perpétuer Se 
affurer par ce nœud Se lien la paix 
publique de la Chrétienté , & en- 
tre Leurs Majeftés, l'amour & la 
fraternité que chacun efpere entre 
Elles; & en contemplation auflî des 
juftes & légitimes caufcs qui mon- 
trent & periuadent l'égalité & con- 
venance dudit mariage , par le 
moyen duquel , & moyennant la 
faveur & grâce de Dieu , chacun en 
peut efpérer de très-heureux fuccés, 
au grand bien & augmentation de 
]^ Foi & Religion Chrétienne , au^ 



& du Traite de ?aix dés Pyrin. 6< ï 
hita & bénéfice commun cies • 
JRoyaumes , Sujets & Vaffaux des ^^*^-^ 
deux Couronnes ; comme auffi pour 
ce qui touche & importe au bien de 
la chofe publique & confervation 
idefdites Couronnes; au'étant fi gran- 
des & puiflantes , elles ne puiflcnt 
,être réunies en une feule , & que 
dès à préfent on prévienne les oc* 
cafions d'une pareille jonftion : 
Doncques , attendu la qualité des 
fufdits , & autres juftes raifons , <Sç 
notamment celle de Pégalitc qui fe 
doit conferver : Leurs Majeflés ac- 
cordent & arrêtent , par contrat <fc 
pafte conventionnel entr*Elles, qui 
fortira & aura lieu > force & vigueur 
de Loi ferme & ftableà tout jamais, 
en faveur de leurs Royaumes » & de 
toute la chofe publique d'iceux ; 
que la SéréniflSme Infante d'Efpa- 
gne pâme Marie-Thérefe , & les 
enfanà procréés d'elle , foit mâles 
ou femelles & leurs defcendans , 
premiers ou féconds , trois ou qua- 
tre nés ci-après , en quelque degré 
qu'ils fe puiflent trouver , voire à 
tout jamais y nepuiffent fuccéder», 
|4 fuccedenc es iloyaumes i Etats ^ 



6^1 tliftoire dis ïfe^ociétiêfii ; 
Seigneuries & Dominatf qds qui a 




^^^9» partiennent & appartiendront à 

Majeflé Catholique , Se qui font 
compris au-defTous des titres & qua^ 
lités mentionnées en cette préfente 
capitulation s ni en aucun de ks 
autres Royaumes , Etats , Seigneu-* 
rîcs , Provinces , Ifles adjacentes ,' 
Fiefs , Capitaineries , ni es fron- 
tières que Sa Mijefté Catholique 
poffede de préfent , ou qui lui ap- 
partiennent 9 ou pourront apparte-^ 
nir , tant dedans que dehors le 
Royaume d*Efpagne , & (ju'à rave** 
nirSadite Majefté Cathohque, ou 
fes Succeflcurs auront, pouéderont 
Se leur appartiendront , ni en tous 
ceux qui font compris en îceux , 
ou dépendans d'iceux , ni même en 
tous ceux qui par ci-après y en queU 
que tems que ce foit , Elle pourroit 
acquérir , ou accroître & ajoûtet 
aux fufdits liens Royaumes , Etats 
& Dominations , ou qu'Elle pour- 
roit retirer , ou qui lui pourroil 
échoir par dévoluts ou par quel- 
ques autres titres y droits ou railba 
que ce puiffe être , encore que ce 
£it durant la yie de ladite Sérénift^ 



'& in Traité de PaixeUs Pyrin. 6^^ 
5me Infante Dame Marie-Thérefè ,• 
ou après fa mort, en celle de qui ^^^^' 
que ce foit de fes defcendans, pre- 
miers , féconds , troifîemes nés ou 
ultérieurs , que le cas , ou les cas 

{)ar lefquels , ou de droit , ou par 
es Loix & Coutumes defdits Royau- 
mes » Etats & Dominations , foit 
par difbofitions de titres , par lef« 
quels ifs puiflent fuccéder , ou pré- 
tendre pouvoir fuccéder eldits 
Royaumes , Etats ou Dominations^ - 
leur dût appartenir : La fuccçiTipn 
en tous lefquels fufdits cas , dès à 

Î^réfent ladite Dame Marie-Thérefe 
niante , dit & déclare être & de» 
jneurer bien & dûment exclufe , en- 
femblè tous fes enfans & defcendans 
mâles ou femelles , encore qu'ils fe 
voiilulfent ou puffent dire & pré-» 
tendre , qu'en leurs perfonnes ne 
courent, ni ne fe peuvent Si doivent 
confidérer lefdites raifons de la cho-* 
fe publique , ni autres ef(juelles la- 
dite exclufion fe pourroit fonder , 
ou qu*ils vouluflent alléguer ( ce 
qu'à Dieu ne plaife ) que la fuccef* 
don du Roi Catholique , ou de fes 
géréniffimes Princes de Infimtes » 



(f J4 ffift^^^ ^' Négociations i 
& d'abondant des mâles qu'il a ^ 
^^S9^ pourra avoir pour fes légitimes fuc-) 
cefleurs , eût manqué Ôc défiûlli $. 
parce que » comme il a été dit ea 
aucun cas , ni en aucun tems^ 
ni en quelque manière qui peut 
advenir , ni elle , ni eux ^ fes 
hoirs 5c fes defcendans n'ont à. 
fuccéder» ni prétendre pouvoir fucr^ 
céder , nonobflant toutes Loix , 
Coutumes , Ordonnances & difpo- 
fiùpns , en vertu defquelles on a 
foccédé en tous lefdits Royaumes ^^ 
Etats & Seigneuries : Et nonobllant 
aufli toutes les Loix & Coutumes de 
la Couronne de France ^ qui au pré^ 
judice des Succefleurs en icelle ^ 
fi'oppofent à cette fufdite exclufion, 
auui-bien à préfent , comme aux 
tems à venir i & aux cas qui auroient 
long-tems différé lefdites fucceC 
fions : A toutes lefqueiles confîdé- 
rations , enfemble & à chacune ea 
particulier d'icelles , Leurfdites Ma- 
jeftés dérogent , en ce qu'elles con'» 
trarient ou empêchent le contenu 
en ce Contrat, ou l'accompliffe- 
ment & exécution d'icelui : Et que 
pour l'approbation & ratification do 



&M Traité de Paix des Pyrin. 6^ if 
"Cette préfente capitulation , elles y 
dérogent , & les tiennent pour dé- * ^* 
Togées : Veulent & entendent aue 
Ja Séréniflime Infante , & les det" 
«cendans d'icelie , demeurent a l'a- 
venir, & pour jamais exclus de pou- 
voir fuccéder en aucun tems , ni en 
aucun cas , es Etats du Pays de 
Flandres , Comté de Bourgogne 
& de Charolois , leurs appartenan- 
ces & dépendances. Pareillement 
auffi ils déclarent très^exprefTément» 

3u'en cas que la Sérénimme Infante 
emeurât veuve ( ce qu'à Dieu ne 
plaife ) fans enfans de ce mariage » 
u'elle demeurera libre & franche 
e ladite exclufion ; & partant dé- 
clarée perfonne capable de fes 
droits , & pouvoir fuccéder en tout 
ce qui lui pourra appartenir , ou 
échoir en deux cas feulement : L'un 
fi elle demeurant veuve de ce ma* 
riage , fans enfans , venoit en Ef^ 
pagne ; l'autre , fi par raifon d'Etat, 
pour le bien public , & pour juftes 
confidérations , elle fe remariât par 
la volonté du Roi Catholique ion 
père , ou Prince fon frère : Efquels 
deux cas elle demeurera capable ôi 
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f^6 Hijloire des Nigûciatms ; 
habile- à pouvoir wccéder & hé^, 
riter. 

Que la SérénifEme Infante Dame 
Marie-Thérefe , avant que célébrer 
le mariage, par paroles de préfent» 
donnera , promettra & oâroyera 
fon Eciit , par lequel elle s'obUge- 
ta , tant pour elle que pour fes fuc- 
ceflcurs' héritiers , a Paccomplifle- 
ment & obfervation detoutceque 
deflus ^ & de fon excluGon , & de 
celle de fes defcendans , approuve- 
ra le tout félon comme il efi conte- 
nu en cette préfente capitulation » 
avec les clauics & juremens nécef- ' 
/aires Se requis* Et en inférant la 
fufdite obligation & ratification , 
que Son Alteffe aura donnée & fai- 
te à la préfente capitulation , elle 
en fera une autre pareille & fem- 
blable , conjointement avec le Roi 
Très-Chrétien , fi-tôt qu'elle fera 
époufée & mariée , laquelle fera en* 
régiftrée au Parlement de Paris, fe* 
Ion la forme accoutumée , avec les 
autres claufes néceffaires. Comme 
aufli de la part de Sa Majefté Ca- 
tholique , elle fera approuver Se ra- 
tifier la renonciation &: ratification 

< en 
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en la forme & force accoutumée, 
awc ie$ autres claufes néceflaires ; ^^' 
Ja fera auffi enregiftrer en fon Con* 
ftîil d'Etat. Et foit que lefdites re- 
nonciations y ratifications, & ap-*^ 
probations foient faites, ou non fai- 
tes; dès-à-préfent , en vertu de cet- 
te préfente Capitulation , & du Ma- 
riage qui s'en enfuivra , & en con* 
templation de toutes les fufdites 
choies , elles feront tenues & cen- 
féts pour bien de dûement faites & 
cdroyées, & pour paffées & régif- 
trées dans le Parlement de Paris , 

Ear la publication de la paix dans 
î Royaume de France. 
Que Sa Majefté Très-Chrétien- 
ne donnera à la Sérénifllme Infante 
Dame Marie-Thérefe, pour fes ba- 
gues & joyaux , la valeur de cin- 
quante mille écus d'or fol , lefqucl- 
les , & toutes autres qu'elle portera 
avec foi , lui appartiendront fans 
difficulté, comme étant biens de fon 
patrimoine , propres à Son AltelTe , 
Se à Tes héritiers & fuccefleurs , ou à 
ceux qui auront fon droit & cau(e* 
. Que Sa • Majefté Très-Chrétienne, 
foivant Jf ancienne & louable coûtur 

lii 
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me de la Maifon cfe France , aflî- 
i < 5 i? • gnera & conftituera à la Séréniflîme 
Infante Dame Marie-Thérefe, pour 
fon douaire , vingt mille écus d'or 
fol , chacun an , qui feront affignés^ 
. fîir revenus & Terres , où y aura* 
Juftice , dont le principal lieu aura 
titre de Duché, & confécutivement 
jufqu'à la concurrence de ladite 
fomme de vingt mille écus d'or fol ^ 
chacun an : defquels lieux & Terres 
àinfi données & affignées , ladite 
Séréniflîme Infante joiiira par fes 
mains , & de fon autorité , Se de 
celles de fes Commiflaires & Offi- 
ciers , & aura la Juftice 5*conime il 
a été toujours pratiqué. Davantage, 
à elle appartiendra la provifion de 
tous les Offices vacans , comme 
ont accoutumé d*avoir les Reines 
de France. Bien entendu néanmoins 
que lefdits Offices ne pourront être 
donnés qu'à naturels François,com- 
me auffi l'adminiftration & les Fer- 
mes defdites Terres , conformé- 
ment aux Loix Se Coutumes du 
Royaume de France. De laquelle 
fufdite aflignation , ladite Sérénif- 
fime Infante Dame Marie-Thérefe- 
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«ntrera en pofleffion & jouiflance, * 
lîtôt que douaire aura lieu , pour en *^5^* 
jpûir toute fa vie , foit qu'elle de- 
meure en France , ou qu'elle fe re- 
tirât ailleurs hors de France. 

Que Sa Majefté Très-Chrétienne 
donnera & affignera à la Sérénifli- 
ipe Infante Dame Marie-Thércfe , 
pour la dépenfe de fa chambre , & 
cjitretenement de fon Etat & de fa 
Maif^n , fommc convenable , tel- 
le qu'appartient à femme & fille de 
fi grands & fi puiHans Rois , la lui 
affignant en la forme & manière 
qu'on a accoutumé en France de 
donner affignations pour tels entre- 
tcnemens. 

Que le Roi Très- Chrétien , & la 
Séréniflîme Infante Dame Marie- 
Thérefe s'épouferont & marieront 
par Procureur , qu'enverra le Roi 
Très -Chrétien, à la Séréniffime In- 
fante , par parole de préfent. Ce 
qu'étant fait , Sa Majefté Catholi^ 
que la fera mener à fes frais & dé- 
pens , jufqu'à la frontière du Royau* 
me de France , avec la dignité & 
appareil qui appartient à| femme Se 
falle de fi grands Rois ; & avec le 
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' même appareil , elle fera reçôe par 
^^S9* le Roi Très-Chrétien. 

Qu'en cas que le mariage fe (fît 
folve entre Sa Majefté Très-Chré- 
tienne , & la Séréniffime Infante 
Dame Marte-Thérefe , Se que Son 
Alteffe furviNTe Sa Majefté Très- 
Chrétienne, en ce cas elle s'en pour- 
ra retourner librement , & fans au- 
tre empêchement quelconque , au 
Boyau me d'Efpagnc , & aux Heux 
Se endroits qu'elle choiffra plus con- 
venables hors de France, toutes fois 
& quantes que bon lui femblera y 
avec tous fes biens , doc & doiiai* 
re , bagues , joyaux & vêtemens y 
vaiiTelie d'argent» & tous autres 
meubles quelconques , avec fcs Of- 
ficiers & Serviteurs de fa Maifon y 
ftns que pour aucune chofe que ce 
foit , ou feroit fur venue , on lui 
puifTe donner aucun empêchement 
[uelconquc , ni arrêter fon départ 
ireftement , ni indireâement, em- 
pêcher, la joUiflance & recouvre- 
ment de fefdrts dot & daiiaire, ni au- 
tres aflignations qu*on lui auroit 
données , ou dû donner. Et pour 
cet effet. Sa Majefté Trcs-(Jhfé« 
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tienne donnera à Sa Majcfté Ca- — — ' 
tholique , pour ladite Séréniffime ^^^^^ 
Infante Dame Marife-Thérefe fa fil-' 
le, telles Lettres de fureté qui feront 
néceflaires , fignées de fa propre 
main , & fcellées defon fcel ; & Ah% 
à préfent comme dès-iors , Sa Ma- 
jefté Très-Çhréticnnc le leur affû- 
rcra, & promettra, pour foi & pour 
fes fucceffcurs Rois, en foi & parole 
de Roi. 

Ce Traité & concert de mariage 
a été fait , avec deffein de fupplicr 
Notre Saint Père le Pape , comme 
dès à' préfent Leurs Majeftés l'en 
fopplient , qu'il ait agréable de 
f approuver , & lui donner fa Béné-» 
diftion Apoftoliqùe; comme auflSr 
d'en approuver les Capitulations & 
les Ratifications qu'en auront faites 
Leurs Majeftés , & Son Alteflfe , & 
les écritures & j uremens qui fe feront 
& oftroycront pour fon accomplit» 
fement , les inférant en fes Lettres 
d'approbation & Bénédi Aion : Que 
Leurs Majeftés Très-Chrétienne & 
Catholique approuveront & ratifie- 
ront cette prefente carpitufatïon , Se 
tout ce qu'elle contient > promet- 
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tront & s'obligeront fur leur foi & 
^/^^' parole Royale , de la garder & ac- 
complir inviolablement j délivre- 
ront à cet effet leurs Brevets ou Let- 
ucs , en la forme accoutumée , avec 
les dérogatoires de quelconques 
X^oix , Jultices & Coutumes qui fe« 
roient à ce contraires , & auxauelle». 
it convient déroger : Lefqueis fuf- 
ràïts Brevets ou Lettres de ratifica- 
tion de la préfente Ecriture , ils fé 
délivreront l'un à l'autre , refpeftî- 
vement, dans trente jours, à comp- 
ter du jour & date de la préfente , 
parle moyen des Ambaffadeurs oa' 
Minières qui réfideront dans les 
Cours de Leurs Majeftés Très-Chré- 
tienne & Catholique ; avec Tobli- 
[ation & lieu de leur foi & parole 
'lOyale , qu'ils reffeftueront & gar- 
deront , commanderont qu'il foit 
obfervé & accompli entièrement , [ 
fans que en tout , ou en partie , il 
y manaue chofe quelconque ; & 
qu'ils n'iront, ni viendront , ni con- 
fentiront aller ni venir au contraire „ 
diredement ni iadireâement , ni en. 
autre façon , ni manière aucune; car 
ainfi l'ont promis & ftipulé leîdits^ 
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Seigneurs Plénipotentiaires , en ver- 
tu des pouvoirs qu'ils ont de Leurs *^^^* 
Majeftés, A quoi furent préfens de 
la part de la France , Mefliours le 
Duc de Guife , Comte d'Harcourt , 
Grand Ecuyer de France, & Gou- 
verneur d'AIface & de Philifbourg ; 
Maréchal de Clérembaud, Gouver- 
neur de Berryj Duc de Crequy, pre- 
lîiier Gentilhomme de la Chambre 
dudit Seigneur Roi Très-Chrétien ; 
Bailli de Souvré Comte d'Olonne ; 
Marquis de Vardes , Capitaine des 
cent Suifles de la Garde dt Sadite 
Majeftc ; Marquis de Soyecourt , 
Maître de la Garderobe de Sadite 
Majerté ; De Lyonnc Miniftre d'E- 
tat ; Courtin l'un des Maîtres des 
Requêtes de l'Hôtel de Sadite Ma- 
jcfté ; Davaux aufli Maître des 
Requêtes dudit Hôtel , & plufieurs 
autres Seigneurs & Cavaliers. Et de 
la part d'Efpagne , Meffieurs le Mar- 
quis de Mondejar Gentilhomme de 
la Chambre dudit Seigneur Roi Ca^ 
tholique -, Duc de Mazara & de 
Maqueda; Marquis de Balbazez, 
Capitaine Général de Gendarmes 
de L'Etat de Milan ; Le Licencié 
Dom Jofeph Gonçakz , da Confcif 
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ifc Chamb'rcde Sad. Majefté, & Pré- 
*^^^* fîdent de fcs Finances; le Licencié 
Dom Francifca Baimos de Mança- 
no, du Gopfeil.de Sad. Majefté, dans 
le SouvécaiiT de Caftille ; le Baron 
de Batéuille , du Confeilde guerre 
de Sad. Majefté y & fon Capitaine 
général dans la "Province de Guiptif- 
coa; Dom Rodrigo deMaxica, du? 
Confeil de guerre de Sad. Majefté, 
& Mettre de Camp Général de PAr- 
ihée d'Ettramadura y Se plofieurs au- 
tres Seigneurs & Cavaliers. Et lefdits 
Seigneurs Contraftans Pontfignéde^ 
leurs mains , & noms ; & me requi- 
rent que de toute cette Capitula- 
tion je leur en baillaffe copie, & de 
toutes celles qui feront traduites & 
tranflatées, qui leur feront néceffai- 
rcsV Si^e\ LE Cardinal Màzari- 
nX .& Dbîff Louis Mendez. Fait Se 
paiTé pardevant moi Secrétaire ci- 
deffufd. Ecrivain & Notaire public , 
,Kès an & jour fufd. Signée? édàq Co* 
£^ A ,jbôûr témoignage dé vérité^ 
Pédf ô Côloma , avec paraphe. "' 
• Ratifié jMr le Roi de France k Toulon f^. 
le 1 4; Èm;V\ (j j 9 . '&)>ar le Rài d*Éfpa-^ 
çnele lo/'Déç.Ji^ivantàMadrid^ 
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